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PREFACE 

The stories included in this volume are all familiar to 
instructors and have already proved popular with students. 
They are here presented, not in chronological order, but are 
carefully graded. Some of them have been slightly abridged. 
They are intended for those who have had one or two years 
of French. The grammar exercises at the end of each story 
cover all the principles with which the student has previously 
become acquainted in his preliminary survey of the French 
language. The "Questionnaire," to he. used for oral drill, 
should be studied immediately after completing the reading 
of each division of the stories. If the student finds difficulty 
in answering the questions, the instructor might find it help- 
ful to have the answers written on the board and learned for 
the following lesson. Drill on the topics of grammar treated 
in the "Exercices" might also precede the assignment of the 
exercises. 

The editor is greatly indebted to Professor Anna Woods 
Ballard, of Teachers College, Columbia University, for aid in 
the selection of the stories, for valuable suggestions and most 
painstaking reading of the manuscript and proof. Madame 
Marie Karcher Brooks, Instructor in French at the Horace 
Mann School for Girls, has also read the manuscript most 
carefully. 
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PAR 

JULES CLARETIE 



JULES CLARETIE 

Jules Claretîe est né à Limoges en 1840. H a commencé 
sa carrière littéraire comme journaliste, puis il publia des 
romans, et en 1885 il fut nommé directeur du Théâtre 
Français, poste qu'il a occupé jusqu'à sa mort en 1913. 
Il a écrit des pièces de théâtre, des romans, des contes 
et des œuvres de critique littéraire. Parmi ses meilleures 
œuvres sont: les Ingrats, 1875; Monsieur le ministre, 1883, 
la Vie à Paris, 1880-1906, et Profils de théâtre, 1902, 



BOUM-BOUM 



L'enfant restait étendu, pâle, dans son petit lit blanc, 
et, de ses yeux agrandis par la fièvre, regardait devant 
lui, toujours avec la fixité étrange des malades qui aper- 
çoivent déjà ce que les vivants ne voient pas. 

La mère au pied du lit, mordant ses doigts pour ne pas 5 
crier, suivait, anxieuse, poignardée^ de souffrance, les 
progrès de la maladie sur le pauvre visage amînd* du 
petit être, et le père, im brave homme d'ouvrier, renfon- 
çait dans ses yeux rouges les pleurs qui lui brûlaient les 
paupières. lo 

Et le jour se levait, clair, doux, un beau matin de juin, 
entrant dans l'étroite chambre de la rue des Abbesses, où 
se mourait le petit François, l'enfant de Jacques Legrand 
et de Madeleine Legrand, sa femme. 

Il avait sept ans. Tout blond, tout rose, et si vif; gai 15 
comme im passereau, le petit, il n'y avait pas trois semaines 
encore! . . . Mais une fièvre l'avait saisi, on l'avait 
ramené, un soir, de l'école communale,' la tête lourde et 
les mains très chaudes. Et depuis, il était^ là, dans ce 
lit, et quelquefois, en ses délires, il disait en regardant ses 20 
petits souliers bien cirés que la mère avait soigneusement 
placés dans un coin, sur une planche: 

^ Frappée de douleur. * Maigre. 

» L'école publique. * Il était couché là. 
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— On peut bien les jeter maintenant, les souliers du 
petit François ! Petit François ne les mettra plus ! Petit 
François n'ira plus à Técole . . . jamais, jamais ! 

Alors le père disait, criait: «Veux- tu bien te taire!» 
s et la mère allait enfoncer sa tête blonde, toute pâle, dans 
son oreiller pour que le petit François ne l'entendît pas 
pleurer. 

Cette nùit-là, l'enfant n'avait pas eu le délire; mais 
depuis deux jours il inquiétait le médecin par une sorte 
lo d'abattement^ bizarre qui ressemblait à de l'abandon, 
conmie si, à sept ans, le malade eût éprouvé déjà l'ennui de 
vivre. Il était las, silencieux, triste, laissant ballotter sa 
tête maigre sur le traversin, ne voulant rien prendre, 
n'ayant plus aucun sourire sur ses pauvres lèvres amincies. 
IS et, les yeux hagards,* cherchant, voyant on ne savait quoi, 
là-bas, très loin. . . . 

— Là-haut! peut-être! pensait Madeleine, qui fris- 
sonnait. 

Quand on voulait lui faire prendre une tisane,* un sirop, 
20 im peu de bouillon, il refusait. Il refusait tout 

— Veux- tu quelque chose, François? 

— Non, je ne veux rien ! 

— Il faut pourtant le tirer de là, avait dit le docteur. 
Cette torpeur m'effraye! . . . Vous êtes le père et la 

25 mère, vous connaissez bien votre enfant. . . . Cherchez 
ce qui pourrait ranimer ce petit corps, rappeler à terre cet 
esprit qui court après les nuages ! . . . 
Et il était parti. 

1 Manque de forces. * Farouches. 

> Eau dans laquelle on a fait bouillir des plantes médicinales; une espèce 
de thé médicinal. 
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— Cherchez ! 

Oui, sans doute, ils le connaissaient bien, leur François, 
les braves gens! Ils savaient combien ça Tamusait, le 
petit, d'aller saccager les haies,^ le dimanche, et de re- 
venir à Paris, chargé d'aubépines, sur les épaules du père, s 
ou encore, aux Champs-Elysées,* d'entrer voir Guignol' 
dans l'intérieur de la ficelle*^ avec les petits riches. . . . 
Jacques Legrand avait acheté à François des images, des 
soldats dorés, des ombres chinoises; il les découpait, les 
mettait sur le lit de l'enfant, les faisait danser devant les lo 
yeux égarés du petit, et avec des envies de pleurer, il es- 
sayait de le faire rire. . . . 

— Vois-tu, c'est le Pont^assé. . . . Tire lire lire I . . . 
Et ça, c'est un général! ... Tu te rappelles, nous en 
avons vu un, un général, au bois de Boulogne, une fois? 15 
... Si tu prends bien ta tisane, je t'en achèterai un pour 
de vrai^ avec ime tunique de drap et des epaulettes d'or. 
... Le veux-tu, dis, le général? . . . 

— Non, répondait l'enfant, de la voix sèche que donne 
la fièvre. 20 

— Veux-tu im pistolet, des billes . . . une arbalète? 

— Non, répétait la petite voix, nette et presque cru- 
elle. . . . 

Et à tout ce qu'on lui disait, à tous les pantins, à tous ' 
les ballons qu'on lui promettait, la petite voix — tandis 25 
que les parents s'entre-regardaient? désespérés — répon- 
dait: Non . . . non . . . non! 



^ Cueillir les fleurs sauvages des haies. * Une avenue à Paris. 

* Aller au théâtre de marionettes. 

* La œrde qui sépare les places payantes à deux sous des places debout à 
un sou. 

' Un réel, un vrai. ' Se regardaient l'un l'autre. 
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— Mais qu'est-ce que tu veux, enfin, mon François? 
demanda la mère. Voyons, il y a bien quelque chose que 
tu voudrais avoir. . . . .Dis, dis-le-moi ! à moi ! ... ta 
maman! Et elle coulait sa joue sur l'oreiller du petit 

5 malade, et elle lui murmurait cela à Foreille, gentiment, 
comme un secret. Alors l'enfant, avec im accent bizarre, 
se redressant sur son lit et étendant vers quelque chose 
d'invisible une main avide, répondit tout à coup d'un ton 
ardent, à la fois suppliant et impératif: 

lo — Je veux Boum-Boum! 

QUESTIONNAIRE 

1. Oîi était l'enfant? 

2. Où était la mère? 

3. Que faisait-elle? 

4. Comment s'appelaient les parents de François? 

5. Quel âge avait l'enfant? 

6. Comment était-il? 

7. Qu'est-ce qu'il disait en regardant ses petits souliers? 

8. a. Que criait le père? 
h. Que faisait la mère? 

9. Comment était l'enfant depuis deux jours? 

10. Que dit le docteur? 

11. Que faisait le petit le dimanche? 

12. Qu'est-ce que le père avait acheté à François? 

13. Est-ce que l'enfant voulait tous ces jouets à présent? 

14. Qu'est-ce qu'il répondait à tout ce qu'on lui disait? 

15. Qu'est-ce que la mère lui demanda? 

16. Que répondit tout à coup l'enfant? 



n 

Boum-Boum ! 

La pauvre Madeleine jeta à son mari un regard effaré. 
Que disait donc là le petit? Est-ce que c'était encore une 
fois le délire, l'affreux délire qui revenait? 

Boum-Botun ! 5 

Elle ne savait ce que cela signifiait et elle en avait peur 
de ces mots singuliers que l'enfant^ maintenant, répétait 
avec im entêtement maladif, comme si, n'ayant pas osé 
jusque-là formuler son rêve, il s'y cramponnait à présent 
dans une obstination invincible: lo 

— Oui, Boimi-Boiun ! Boum-Boiun ! Boum-Boum ! 
Je veux Boiun-Boum. 

La mère avait saisi nerveusement la main de Jacques, 
disant tout bas comme ime folle: 

— Qu'est-ce que ça signifie, ça, Jacques? Il est perdu ! 15 
Mais le père avait sur son visage rude de travailleur un 

sourire presque heureux et stupéfait aussi, le sourire d'un 
condamné qui entrevoit une possibilité de liberté. 

Boum-Botun ! Il se rappelait bien la matinée du lundi 
de Pâques où il avait conduit François au Cirque. Il 20 
avait encore dans l'oreille les grands éclats de joie de l'en- 
fant, son bon nre de gamin amusé, lorsque le clown, le 
beau clown tout pailleté d'or avec im grand papillon 
mordoré, scintillant, multicolore, dans le dos de son cos- 
tume noir, faisait quelque gambade à travers la piste,* 25 
donnait im croc-en-jambe à un écuyer,^ ou se tenait im- 

^ Terrain sur lequel courent les chevaux. 

' Faisait tomber Técuyer en lui passant le pied entre les jambes. 

7 
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mobile et raîde sur le sable, la tête en bas et les pieds en 
l'air, ou jetait au lustre des chapeaux de feutre mou qu'il 
attrapait adroitement sur son crâne, où ils formaient im 
à im une pyramide, et à chaque tour, à chaque lazzi, 
S comme un bon refrain égayant sa face spirituelle et drôle, 
poussait le même cri, répétait le même mot, accompagné 
parfois par un roulement de Torchestre: Boum-Boimi! 

Bomn-Boimi ! Et à chaque fois qu'il arrivait, Bomn- 
Boum, le cirque éclatait en bravos, et le petit partait de 
lo son grand rire.^ Boum-Boum ! C'était ce Boum-Bomn- 
là, c'était le clown du cirque, c'était l'amuseur de toute ime 
partie de la ville qu'il voulait voir, qu'il voulait avoir, 
le petit François, et qu'il n'aurait pas et ne verrait 
pas, puisqu'il était là, couché, sans forces dans son lit 
15 blanc! 

Le soir, Jacques Legrand apporta à l'enfant im clown 
articulé, tout cousu de paillons, qu'il avait acheté, dansim 
passage, très cher. Le prix de quatre de ses journées de 
mécanicien! Mais il en eût donné vingt, trente, il eût 
20 donné^ le prix d'une année de son labeur, pour ramener un 
sourire aux lèvres pâles du malade. . . . 

L'enfant regarda im moment le joujou, qui étincelait 
sur ses draps blancs; puis, tristement: 

— Ce'n'est pas Bomn-Bomn ! . . . Je veux voir Bomn- 
25 Bomn ! 

Ah ! si Jacques avait pu l'envelopper dans ses couver- 
tures, l'emporter, le porter au Cirque, lui montrer le down 
dansant sous le lustre allumé et lui dire: Regarde! Il 
fit mieux, Jacques, il alla au Cirque, demanda l'adresse du 

^ Riait aux éclats. 

> Le plus-que-parfait du subjonctif remplace ici le conditionnel passé 
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down et, timide, les jambes cassées^ d'émotion, il monta 
mie à imç les marches qui menaient à l'appartement de 
l'artiste, à Montmartre.^ C'était bien hardi ce qu'il ve- 
nait faire là, Jacques ! Mais, après tout, les comédiens vont 
bien chanter, dire des monologues chez les grands sei- s 
gneurs, dans les salons. Peut-être que le clown — oh ! pour 
ce qu'il voudrait — consentirait à venir dire bonjour à 
François. N'importe, comment allait-on le recevoir lui, 
Jacques Legrand, là, chez Boum-Boimi? 

Ce n'était plus Boum-Boum ! C'était M. Moreno, et, lo 
dans le logis artistique, des livres, des gravures, ime élé- 
gance d'art faisaient comme un décor choisi à un charmant 
homme qui reçut Jacques dans son cabinet, pareil à celui 
d'un médecin. 

Jacques regardait, ne reconnaissant pas le clown, et is 
toiunait, retournait entre ses doigts son chapeau de feutre. 
L'autre attendait. Alors le père s'excusa. C'était éton- 
nant, ce qu'il venait demander là, ça ne se faisait pas' 
. . . pardon, excuse. . . . Mais enfin, il s'agissait du 
petit. . . . Un gentil petit, monsieur. Et si intelligent ! 20 
Toujours le premier à l'école, excepté dans le calcul 
qu'il ne comprend pas. ... Un rêveur, ce petit, voyez- 
vous! Oui, im rêveur. Et la preuve , . . tenez ... la 
preuve. . . . 

Jacques maintenant hésitait, balbutiait; puis il ramassa 25 
son courage et brusquement: 

— La preuve c'est qu'il veut vous voir, qu'il ne pense 
qu'à vous et que vous êtes là, devant lui, comme ime étoile 
qu'il voudrait avoir et qu'il regarde. ... 

^ Tremblantes, se pliant. 

* Un quartier de Paris qu'habitent des artistes. ' N'était pas l'usage. 
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Quand fl eut fini, le père, txès blême, avait sur le front 
de grosses gouttes. Il n'osait regarder le clown, qui, lui, 
restait les yeux fixés sur Touvrier. Et qu'est-ce qu'il al- 
lait dire, Boum-Boiun? S'il allait le congédier,^ le prendre 
s pour un fou, le mettre à la porte ! 

— Vous demeurez? demanda Boum-Boum. 

— Oh ! tout près ! Rue des Abbesses ! 

— Allons ! dit l'autre. Il veut voir Boum-Boum, votre 
garçon? Eh bien, il va voir Boum-Boimi. 

QUESTIONNAIRE 

1. Que fit la pauvre Madeleine? 

2. De quoi avait-elle peur? 

3. Que répétait l'enfant? 

4. Qu'avait le père sur son visage? 

5. Qu'est-ce que le père se rappelait? 

6. Comment était le clown? 

7. Que faisait le Cirque chaque fois qu'arrivait Boum-Boum? 

8. Qui est-ce que l'enfant voulait voir? 

9. Qu'apporta le père le soir? 

10. De quoi ce clown articulé représentait-il le prix? 

11. Que dit l'enfant en le regardant? 

12. Que fit le père? 

13. Que pensait le père? 

14. Que faisait-il? 

15. Que dit-il au clown? 

16. Comment était-il? 

17. Comment restait le clown? 

18. Que demanda le clown? 

19. Qu'est-ce qu'il promet au père? 

* Renvoyer. 



m 

Lorsque la porte s'ouvrit devant le clown, Jacques Le- 
grand cria joyeusement à son fils: 

— François, sois content, gamîn! Tiens,^ le voilà, 
Boum-Boum ! 

Et l'enfant eut, sur le visage, im éclair de joie. Il se s 
souleva sur le bras de sa mère et tourna la tête vers les 
deux hommes qui venaient, chercha un moment, à côté 
de son père, quel était ce monsieur en redingote, dont la 
bonne figure gaie lui soiuîait, et qu'il ne connaissait pas, 
et quand on lui dit: «C'est Boum-Boiun !» il laissa retomber lo 
lentement, tristement, son front sur l'oreiller et resta en- 
core, les yeux fixes, ses beaux grands yeux bleus qui regar- 
daient au (delà des murailles de la petite chambre et cher- 
chaient toujours les paillons et le papillon de Bomn-Boum, 
comme un amoureux qui poursuit son rêve. ... 15 

— Non, répondit l'enfant de sa voix qui n'était plus 
sèche, mais désolée, non, ce n'est pas Boum-Boum. 

Le clown, debout près du petit lit, laissait tomber sur 
le visage du petit malade im regard profond, très grave et 
d'une douceur infinie. 20 

H hocha la tête, regarda le père anxieux, la mère écrasée, 
dit en souriant: «Il a raison, ce n'est pas Bomn-Boum !)) 
Et il partit 

— Je ne le verrai pas, je ne le verrai plus, Boum-Boiun ! 

répétait maintenant l'enfant dont la petite voix parlait 25 

* Regarde, 
zz 
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aux anges. Boùm-Boum est peut-être là-bas, là-bas, où 
petit François ira bientôt. 

Et tout à coup — ^il n'y avait pas une demi-heure que le 
clown avait disparu — ^brusquement la porte se rouvrit 
s comme tout à Fheure, et, dans son maiUot noir pailleté, 
la houppette jaune sur le crâne, le papillon d'or sur la 
poitrine et dans le dos, im large sourire ouvrant comme 
xme bouche de tirelire, sa bonne figure enfarinée, Boiun- 
Boum, le vrai Boum-Bomn, le Boimi-Boimi du Cirque, le 
lo Boum-Bomn du quartier populaire, le Boum-Boum du 
petit François, Bomn-Boum parut. 

Et sur son petit lit blanc, une joie de vie dans les yeux, 

riant, pleurant, heureux, sauvé, l'enfant frappa de ses 

maigres petites mains, cria bravo et dit, avec sa gaité de 

x5 sept ans, qui partit tout à coup, allumée comme une fusée: 

— Bomn-Boimi ! C'est lui, c'est lui, cette fois ! Voilà 
Boum-Boum ! Vive Boum-Bomn ! Bonjour, Boum-Bomn. 



IV 

Quand le docteur revînt, ce jour-là, il trouva, assis au 
chevet du petit François, un clown à face blême, qui faisait 
rire encore et toujours rire le petit, et qui lui disait, en 
remuant un morceau de sucre au fond d'une tasse de tisane: 

— Tu sais, si tu ne bois pas, petit François, Boum- 5 
Boum ne reviendra plus. 

Et Tenfant buvait. 

— N'est-ce pas que c'est bon? 

— Très bon ! . . . merd, Boum-Boum I 

Docteur, dit le clown au médecin, ne soyez pas jaloux. 10 
... Il me semble pourtant que mes grimaces lui font 
autant de bien que vos ordonnances ! 

Le père et la mère pleuraient; mais, cette fois, c'était 
de joie. 

Et jusqu'à ce que petit François fût sur pied, une voi- 15 
ture s'arrêta tous les jours devant le logis d'ouvrier de la 
rue des Abbesses, à Montmartre, et un homme en descendit, 
enveloppé dans un paletot, le collet relevé, et dessous, 
costumé comme pour le Cirque, avec un gai visage en- 
fariné. 20 

— Qu'est-ce que je vous dois, monsieur? dit à la fin 
Jacques Legrand au niaître clown, lorsque l'enfant fit sa 
première sortie, car enfin je vous dois quelque chose ! 

Le clown tendit aux parents ses deux larges mains d'Her- 
cule doux. 2s 

— Une poignée de main ! dit-il. . . . 

13 
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Puis, posant deux gros baisers sur les joues redevenues 
roses de l'enfant: 

— Et, dit-il en riant, la permission de mettre sur mes 
cartes de visite: 
5 Docteur acrobate, médecin ordinaire du petit François. 



QUESTIONNAIRE 

1. Que cria le père à l'enfant lorsque la porte s'ouvrit devant 

le clown? 

2. Que fit l'enfant quand on lui dit que c'était Boum-Boum? 

3. Que répondit-U? 

4. Que fit le clown? Qui regarda-t-il ? 

5. Que dit-il en partant? 

6. Que répétait l'enfant? 

7. Décrivez le clown quand il reparut. 

8. Que fit l'enfant sur son petit lit blanc? 

9. Que cria-t-il? 

10. Qui est-ce que le docteur trouva quand il revint? 

11. Que disait le clown à l'enfant? 

12. Que dit le clown au médecin? 

13. Que faisaient le père et la mère? 

14. Jusqu'à quand le clown revint-il? 

15. Qu^est-ce que le père de l'enfant lui demanda? 

16. Que fit le clown? 

17. Qu'est-ce qu'il réclama pour honoraire? 

EXERCICES 

L a. Mettez sous forme de question: 

1. L'enfant restait étendu dans son petit lit. 

2. Une fièvre l'avait saisi. 

3. Le père s'est excusé. 
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b. Mettez au négatif: 

1. Nous en avons vu un. 

2. Il les mettait sur le lit de l'enfant. 

3. Tais-toi, mon enfant. 

4. Montre-le-moi. 

n. a. Écrivez les temps primitifs des verbes suivants: 
i) apercevoir, 2) saisir, 3) vouloir, 4) connaître. 
J. Écrivez le futur des verbes suivants: 

i) venir, 2) vouloir, 3) savoir, 4) entrevoir, s) pouvoir. 

c. Écrivez le passé défini de: 

i) consentir, 2) vivre, 3) se taire, 4) mettre. 

m. Mettez les verbes entre parenthèse sous leur forme 
correcte: 

1. Elle s'en alla pour qu'il ne la (voir) plus. (Cf. Be- 

ginners^ French, p. 163, n. 3.) 

2. Il a répondu qu'il (vouloir) Boum-Boum. 

3. Il (avoir) tout donné pour sauver l'enfant. 

4. Le père lui cria: (((Être) content.» 

5. J'attendais jusqu'à ce qu'il se (être) levé. 

6. S'il le (veut, voulait) il le lui (donner). (Cf. Be- 

ginners^ Frenchy p. 150, HI.) 

ÎV. Remplacez les tirets par des prépositions: 

1. Cela amusait l'enfant — voir le clown. 

2. Elle a fait prendre une tisane — petit. 

3. Le clown ne ressemblait pas — Boum-Boum. 

4. Boum-Boiun avait consenti — venir. 

V. Remplacez chaque tiret par un pronom relatif: (Cf. 
Beginners^ French,^ p. 145.) 

1. C'est l'enfant — j'ai vu au Cirque. 

2. Il regardait l'honmie — était devant lui. 

* Beginners* French, by Anna Woods Ballard. 
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3. Le lit sur — était étendu François. 

4. Elle ne savait pas ce — voulait le petit. 

5. Le clown — la figure est enfarinée. 

6. La salle dans — le monsieiu: a chanté. 

7. Voilà à — pensait le père, 

VI. Expliquez le de dans les phrases suivantes: 

i) tunique de drap, 2) visage de travailletu*, 3) un brave 
homme d'ouvrier, 4) il répond de la voix, 5) un peu 
de bouillon, 6) quelque chose d'invisible, 7) ime 
poignée de main. 

Vn. Écrivez les contraires de: 

i) se lever, 2) s'amuser, 3) petit, 4) heureux, 5) liberté, 
6) timide, 7) connaître, 8) sec, 9) les vivants, 10) joie, 
II) refuser, 12) debout. 

VEIL a. Écrivez le féminin des adjectifs suivants: 
i) las, 2) affreux, 3) spirituel, 4) bon. 
b. Écrivez le féminin des substantifs suivants: 

i) le gamin, 2) le travailleur, 3) l'ouvrier, 4) le co- 
médien, s) un fou. 

IX. Expressions idiomatiques: 

1. Gai comme un passereau, il n'y avait pas trois se- 

maines encore. P. 3. 

2. Je t'en achèterai un pour de vrai. P. 5. 

3. n partait de son grand rire. P. 8. 

4. Il s'agissait du petit. P. 9. 

5. Ça ne se faisait pas. P. 9. 

6. II a xaison. P. zz. 
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ALPHONSE DAUDET 

Alphonse Daudet naquit à Nîmes en 1840. Les Lettres 
de mon Moulin, d'où est tiré le conte la Chèvre de M. 
Seguin, est une œuvre de jeunesse. L'auteur n'avait que 
26 ans quand parurent ces Lettres. Elles respirent la 
Provence où est né Daudet et qu'il aimait et chantait dans 
ses livres. Nous tenons aussi de sa plume les Contes du 
lundi, Tartarin de Tarascon, im de ses romans les plus 
célèbres, Tartarin sur les Alpes, le Petit chose, un livre auto- 
biographique, Contes et Récits j et plusieurs autres ouvrages. 
Alphonse Daudet est mort le 16 décembre, 1897. 



LA CHÈVRE DE MONSIEUR SEGUIN 
A, M. Pierre Gringoire, poète lyrique à Paris 

Tu seras bien toujours le même, mon pauvre Gringoire ! * 

Comment ! on t'offre ime place de chroniqueur dans un 
bon journal de Paris, et tu as l'aplomb de refuser.* . . . 
Mais regarde-toi, malheureux garçon ! Regarde ce pour- 
point troué,' ces chausses en déroute,* cette face maigre qui s 
crie la faim. Voilà pourtant où t'a conduit la passion des 
belles rimes ! Voilà ce que t'ont valu dix ans de loyaux 
services dans les pages du sire ApoUo.* . . . Est-ce que 
tu n'as pas honte, à la fin? 

Fais-toi donc chroniqueur, imbécile ! fais-toi chroni- lo 
queur ! Tu gagneras de beaux ecus à la rose," tu axiras ton 
couvert' chez Brébant, et tu pourras te montrer les jours 
de première* avec une plume neuve à ta barrette. . . . 

Non? Tu ne veux pas? Tu prétends rester libre à ta 
guise jusqu'au bout. ... Eh bien, écoute im peu This- 15 
toire de la chèvre de M. Seguin. Tu verras ce que l'on 
gagne à vouloir vivre libre. 

> Gringoire, poète de la fin du xv« et du commencement du xvi* siècle. 

* Et tu oses refuser. * Percé d'un trou, déchiré. 

* Usées. * Apollon, dieu de la poésie. ApoUOy forme du xv siècle. 
•D'or. 

^ Tu mangeras, on mettra un couvert pour toi. 

" Les jours de la première représentation d'une pièce de théâtre. 
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M. Seguin n'avait jamais eu de bonheur avec ses chèvres. 

Il les perdait toutes de la même façon: im beau matin, 
elles cassaient leur corde, s'en allaient dans la montagne, 
et là-haut le loup les mangeait. Ni les caresses de leur 
5 maître, ni la peiu: du loup, rien ne les retenait. C'était, 
paraît-il, des chèvres indépendantes, voulant à tout prix 
le grand air^ et la liberté. 

Le brave M. Seguin, qui ne comprenait rien au caractère 
de ses bêtes, était consterné. Il disait: 
lo «C'est fini; les chèvres s'ennuient chez moi, je n'en 
garderai pas une.» 

Cependant il ne se découragea pas, et, après avoir perdu 
six chèvres de la même manière, il en acheta ime septième; 
seulement, cette fois, il eut soin de la prendre toute jeime, 
15 pour qu'elle s'habituât mieux à demeurer chez lui. 

Ah ! Gringoire, qu'elle était jolie la petite chèvre de M. 
Seguin ! qu'elle était jolie avec ses yeux doux, sa barbiche 
de sous-offider, ses sabots noirs et luisants, ses cornes 
zébrées et ses longs poils blancs qui lui faisaient ime houppe- 
20 lande ! C'était presque aussi charmant que le cabri 
d'Esméralda,^ tu te rappelles, Gringoire? — et puis, docile, 
caressante, se laissant traire sans bouger, sans mettre son ' 
pied dans l'écuelle. Un amour de petite chèvre. . . . 

M. Seguin avait derrière sa maison im clos entouré 

as d'aubépines. C'est là qu'il mit la nouvelle pensionnaire. 

Il l'attacha à im pieu, au plus bel endroit du pré, en ayant 

* L'espace. 

* Une jeune fille dans im roman de Victor Hugo, Nùkre-Dame de Paris, 

30 



LA CHÈVRE DE MONSIEUR SEGUIK 21 

soin de lui laisser beaucoup de corde, et de temps en temps 
il venait voir si elle était bien. La chèvre se trouvait très 
heureuse et broutait l'herbe de si bon cœur que M. Seguin 
était ravi. 

— Enfin, pensait le pauvre homme, en voilà ime qui ne 
s'ennuiera pas chez moi ! 

M. Seguin se trompait, sa chèvre s'ennuya. 

QUESTIONNAIRE 

1. Qui n'avait jamais eu de bonheur avec ses chèvres? 

2. Comment les perdait-il? 

3. Que faisaient-elles un beau matin? 

4. Qui les mangeait? 

5. Comment étaient les chèvres? 

6. Comment était M. Seguin? 

7. Que disait-il? 

8. Combien de chèvres perdit-il? 

9. Qu'est-ce qu'il fit après les avoir perdues? 

10. Qu'est-ce qu'il eut soin de faire? Pourquoi? 

11. Comment était la petite chèvre de M. Seguin? Comment 

étaient ses yeux, sa barbiche, etc.? 

12. Qu'est-ce qui se trouvait derrière la maison de M. Seguin? 

13. Que laissa-t-il à la chèvre? 

14. Que faisait-il de temps en temps? 

15. Comment se trouvait la chèvre? 

16. Que faisait-elle? 

17. Que pensait M. Seguin? 
i8. Pourquoi se tiompait-il? 



n 

Un jour, elle se dît en regardant la montagne: «Comme 

on doit être bien là-haut ! Quel plaisir de gambader dans 

la bruyère, sans cette maudite longe qui vous écorche^ le 

cou ! . . . C'est bon pour Tâne ou pour le bœuf de brouter 

S dans un clos ! Les chèvres, il leur faut du large.^)) 

A partir de ce moment, l'herbe du clos lui parut fade. 

L'ennui vint. Elle maigrit; son lait se fit rare. C'était 

pitié de la voir tirer tout le jour sur sa longe, la tête 

tournée du côté de la montagne, la narine ouverte, et 

lo faisant: Mêl . . . tristement. 

M. Seguin s'apercevait bien que sa chèvre avait quelque 
chose, mais il ne savait pas ce que c'était. . . . Un matin, 
comme il achevait de la traire, la chèvre se retourna et 
lui dit dans son patois^: 
IS «Écoutez, monsieur Seguin, je languis chez vous. Lais- 
sez-moi aller dans la montagne. 

— Ah ! mon Dieu ! Elle aussi !)) cria M. Seguin stupé- 
fait, et du coup il laissa tomber son écuelle; . . . puis, 
s'asseyant dans l'herbe à côté de sa chèvre: 

20 «Comment, Blanquette, tu veux me quitter?» 

Et Blanquette répondit: 
> «Oui, monsieur Seguin. 

— Est-ce que l'herbe te manque ici? 

— Oh ! non, monsieur Seguin. 

25 — Tu es peut-être attachée de trop court; veux-tu que 
j'allonge la corde*? 

^ Déchire. * L'espace, Tair libre, le grand air. * Langage. 

* Je te donne plus de coide. On emploie id le subjonctif après un verbe 
qui exprime la volonté (vouloir). 

92 



LA CHÈVRE DE MONSIEUR SEGUIN 23 

— Ce n'est pas la peine, monsieur Seguin. 

— Alors, qu'est-ce qu'il te faut? Qu'est-ce que tu veux ? 

— Je veux aller dans la montagne, monsieur Seguin. 

— Mais, malheureuse, tu ne sais pas qu'il y a le loup dans 
la montagne. . . . Que feras- tu quand il viendra? ... s 

— Je lui donnerai des coups de corne, monsieur Seguin. 

— Le loup se moque bien de tes cornes. H m'a mangé 
des biques autrement encornées^ que toi. ... Tu sais 
bien, la pauvre vieille Renaude qui était ici l'an dernier? 
ime maîtresse clièvre,^ forte et méchante comme im bouc. 10 
Elle s'est battue avec le loup toute la nuit . . . puis, le 
matin, le loup l'a mangée. 

— Pécaïre!' Pauvre Renaude I ... Ça ne fait rien, 
monsieur Seguin, laissez-moi aller dans la montagne. 

— Bonté divine ! ... dit M. Seguin; mais qu'est-ce 15 
qu'on leur fait donc à mes chèvres? Encore ime que le 
loup va me manger. ... Eh bien, non . . . je te sauverai 
malgré toi, coquine ! et de peur que tu ne rompes* ta corde, 

je vais t'enfermer dans l'é table, et tu y resteras toujours.» 

Là-dessus, M. Seguin emporta la chèvre dans une étable 20 
toute noire, dont il ferma la porte à double toiu:. Mal- 
heureusement, il avait oublié la fenêtre, et à peine eut-il 
le dos tourné, que la petite s'en alla. . . . 

Tu ris, Gringoire ? Parbleu, je crois bien; tu es du parti 
des chèvres, toi, contre ce bon M. Seguin. . . . Nous 25 
allons voir si tu riras tout à l'heure. 

Quand la chèvre blanche arriva dans la montagne, ce 
fut im ravissement général. Jamais les vieux sapins 

1 Avec des cornes bien plus grandes. 

' Une chèvre puissante. * Miséricorde I 

^ On emploie le subjonctif après la locution conjonctive de peur que. 
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n'avaient rien vu d'aussi joli. On la reçut comme ime 
petite reine. Les châtaigniers se baissaient jusqu'à terre 
pour la caresser du bout de leurs brandies. Les genêts 
d'or s'ouvraient sur son passage, et sentaient bon tant 
5 qu'ils pouvaient. Toute la montagne lui fit fête. 

— Tu penses, Grîngoire, si notre chèvre était heureuse ! 
Plus* de corde, plus de pieu . . . rien qui l'empêchât de 
gambader, de brouter à sa guise. . . . C'est là qu'il y en 
avait de l'herbe! jusque par-dessus les cornes! ... Et 
lo quelle herbe ! savoureuse, fine, dentelée, faite de mille 
plantes. . . . C'était bien autre chose que le gazon du 
clos. Et les fleurs donc! ... De grandes campanules 
bleues, des digitales de pourpre à longs calices, toute ime 
forêt de fleurs sauvages débordant de sucs capiteux* ! . . . 
IS La chèvre blanche, à moitié soûle, se vautrait* là de- 
dans les jambes en l'air et roulait le long des talus, pêle- 
mêle avec les feuilles tombées et les châtaignes. . . . Puis, 
tout à coup elle se redressait d'im bond sur ses pattes. 
Hop ! la voilà partie, la tête en ayant, à travers les maquis 
20 et les buissières, tantôt sur im pic, tantôt au fond d'un 
ravin, là-haut, en bas, partout. ... On aurait dit qu'il y 
avait dix chèvres de M. Seguin dans la montagne. 
C'est qu'elle n'avait peur de rien, la Blanquette. 
Elle franchissait d'im saut de grands torrents qui Fecia- 
ls boussaient au passage de poussière humide et d'écume. 
Alors, toute ruisselante, elle allait s'étendre sur quelque 
roche plate et se faisait sécher par le soleil. . . . Une fois 
s'avançant au bord d'un plateau, ime fleur de cytise aux 
dents, elle aperçut en bas, tout en bas dans la plaine, la 

» H n'y avait plus de " Enivrants. 

• Se roulait. 
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maison de M. Seguin avec le dos derrière. Cela la fit rire 
aux larmes. 

« — Que c'est petit ! dit-elle; comment ai- je pu tenir 
là-dedans?» 

Pauvrette ! de se voir si haut perchée, elle se croyait au 5 
moins aussi grande que le monde. . . . 

En somme, ce fut ime bonne journée pour la chèvre de 
M. Seguin. Vers le milieu du jour, en courant de droite 
et de gauche, elle tomba dans ime troupe de chamois en 
train de croquer ime lambrusque à belles dents. Notre 10 
petite coureuse en robe blanche fit sensation. On lui donna 
la meilleure place à la lambrusque, et tous ces messieurs 
furent très galants. ... Il paraît même, — ceci doit rester 
entre nous, Gringoire, — qu'un jeune chamois à pelage 
noir eut la bonne fortime de plaire à Blanquette. Les 15 
deux amoureux s'égarèrent parmi le bois une heure ou 
deux, et si tu veux savoir ce qu'ils se dirent, va le demander 
aux sources bavardes qui courent invisibles dans la mousse. 

QUESTIONNAIRE 

1. Qu'est-ce que la chèvre se dit un jour? 

2. Qu'est-ce qu'il faut aux chèvres, selon elle? 

3. Comment lui parut l'herbe du clos? 

4. Que faisait-elle tout le jour? 

5. De quoî s'apercevait M. Seguin? 

6. Que lui dit la chèvre? 

7. Qu'est-ce que M. Seguin cria? 

8. Que demanda-t-il à la chèvre? 

9. Que répondit-elle? 

10. Quelles questions M. Seguin lui posa-t-il? 

11. Où veut aller Blanquette? 
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12. Qu'est-ce que M. Seguin a répondu? 

13. Où va-t-il enfermer la chèvre? 

14. Qu*est-ce qu'il avait oublié? 

15. Que fit Blanquette? 

16. Comment reçut-on la chèvre dans la montagne? 

17. Pourquoi était-elle heureuse? 

18. Qu'est-ce qu'il y avait dans la montagne? 

19. Que faisait-elle? 

20. Comment s'amusait-elle? 

21. Que fit-elle quand elle aperçut la maison de M. Seguin? 

22. Que se dit-elle? 

23. Dans quoi tomba-t-elle vers le milieu du jour? 

24. Comment reçut-on la chèvre? 

25. Où alla-t-elle avec le jeune chamois? 



m 

Tout à coup le vent fraîchît. La montagne devînt 
violette; c'était le soîr. «Déjà?» dit la petite chèvre; et 
elle s'arrêta fort étonnée. 

En bas, les champs étaient noyés de brume. Le clos de 
M. Seguin disparaissait dans le brouillard, et de la maison- s 
nette on ne voyait plus que le toit avec im peu de fiunée. 
Elle écouta la clochette d'un troupeau qu'on ramenait, 
et se sentit l'âme toute triste. Un gerfaut, qui rentrait, 
la frôla de ses ailes en passant. Elle tressaillit. . . . Puis 
ce fut im long hurlement dans la montagne. lo 

«Hou! Hou!» 

Elle pensa au loup; de tout le jour la folle n'y avait pas 
pensé. ... Au même moment, ime trompe sonna bien 
loin dans la vallée. C'était ce bon M. Seguin qui tentait * 
un dernier effort. 15 

«Hou ! Hou h faisait le loup. 

«Reviens ! Reviens !)) criait la trompe. 

Blanquette eut envie de rentrer; mais en se rappelant 
le pieu, la corde, la haie du clos, elle pensa que maintenant 
elle ne pourrait plus se faire^ à cette vie, et qu'il valait 20 
mieux rester. 

La trompe ne sonnait plus. .* . . La chèvre entendit 
derrière elle un bruit de feuilles. Elle se retourna, et vit 
dans l'ombre deux oreilles courtes, toutes droites, avec 
deux yeux qui reluisaient. • . . C'était le loup. 25 

Énorme, immobile, assis sur son train de derrière, il était 

^ S'acœutumer. 
' 27 
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là regardant la petite chèvre blanche et la dégustant* par 
avance. Comme il savait bien qu'il la mangerait, le loup 
ne se pressait pas; seulement, quand elle se retourna, il se 
mit à rire méchamment: 

s «Ha! ha! la petite chèvre de M. Seguin!» et il passa 
sa grosse langue rouge siu: ses babines d'amadou. 

Blanquette se sentit perdue. . . . Un moment, en se 
rappelant l'histoire de la vieille Renaude, qui s'était battue 
toute la nuit pour être mangée le matin, elle se dit qu'il 

lo vaudrait peut-être mieux se laisser manger tout de suite; 
puis, s'étant ravisée,^ elle tomba en garde, la tête basse et 
la corne en avant, comme ime brave chèvre de M. Seguin 
qu'elle était. . . . Non pas qu'elle eût l'espoir de tuer 
le loup, — les chèvres ne tuent pas le loup, — mais seule- 

15 ment poiu: voir si elle pourrait tenir aussi longtemps que 
la Renaude. . . . 

Alors le monstre s'avança, et les petites cornes en- 
trèrent en danse.' 
Ah! la brave chevrette, comme elle y allait de bon 

20 cœur ! Plus de dix fois, je ne mens pas, Gringoire, elle 
força le loup à reculer pour reprendre haleine. Pendant 
ces trêves d'ime minute, la gourmande cueillait en hâte 
encore un brin de sa chère herbe; puis elle retournait au 
combat, la bouche pleine. . . . Cela dura toute la nuit. 

25 De temps en temps la chèvre de M. Seguin regardait les 
étoiles danser dans le ael clair, et elle se disait: ((Oh! 
pourvu que je tienne jusqu'à l'aube. . . .»* 



^ Savourant, goûtant. * Ayant changé d'avis. 

* La chèvre commença à donner des coups de cornes. 

* Si je pouvais seulement tenir jusqu' à l'aube I On emploie le subjonctif 
après la locution conjonctive pourvu que. 
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L'une après Fautre, les étoUes s'éteignirent. Blanquette 
redoubla de coups de cornes, le loup de coups de dents. 
. . . Une lueur pâle parut dans l'horizon. ... Le chant 
d'un coq enroué monta d'une métairie. ccEnfin!» dit la 
pauvre bête, qui n'attendait plus que le jour pour mourir; s 
et elle s'allongea par terre dans sa belle fourrure blanche 
toute tachée de sang. ... 

Alors le loup se jeta siu: la petite chèvre et la mangea. 

Adieu, Gringoire! 

L'histoire que tu as entendue n'est pas un conte de mon 10 
invention. Si jamais tu viens en Provence, nos ménagers^ 
te parleront souvent de la cabro de moussu Seguin, que se 
baitégue UnUo la neui emé lou loup, e piei lou matin lou 
loup la mangé.^ 

Tu m'entends bien, Gringoire: is 

E piei lou matin lou loup la mangé. 

QUESTIONNAIRE 

1. Qu'est-ce qui arriva tout à coup? 

2. Comment étaient les champs? ^ 

3. Est-ce qu'on pouvait voir le clos et la maisonnette de M. 

Seguin? 

4. Qu'est-ce que Blanquette écouta? 

5. Que fit la chèvre? 

6. A qui pensa-t-elle? 

7. Qu'est-ce qui sonna? 

8. Qui était-ce? 

9. Qu'est-ce que Blanquette eut envie de faire? 

* Fermiers j en dialecte provençal. 

' La chèvre de monsieur Seguin, qui se battit toute la nuit avec le loup, 
et puis le matin le loup la mangea. 
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10. Que se rappela-t-elle? 

11. Quepensa-t-elle? 

12. Qu'entendit la chèvre? 

13. Que vit-elle? 

14. Qui^tait-ce? 

15. Conunent était le loup? 

16. Comment Blanquette se sentît-elle? 

17. Qu'est-ce qu'elle se rappela? 

18. Pourquoi tomba-t-elle en garde? 

19. Combien de fois força-t-elle le loup à reculer? 

20. Que faisait la gourmande pendant les trêves d'une minute? 

21. Qu'est-ce qu'elle attendait? 

22. Que fit-elle enfin? 

23. Que fit le loup? 

EXERCICES 

I. Copiez en mettant les verbes entre parenthèse sous leur 
forme correcte: 
M. Seguin enferma la chèvre pour qu'elle ne (sortir) 
pas, mais il n'y eut rien qui r(empêcher) de s'en 
aUer par la fenêtre. Elle était contente pourvu 
qu'elle (pouvoir) gambader. 

n. Exprimez en d'autres termes: 

i) d'un bond, 2) se raviser, 3) fort étonnée, 4) y aller 
de bon cœur, 5) être du parti de quelqu'un, 6) s'habi- 
tuer à une chose. 

m. Remplacez les tirets par une préposition: 
i. Il a envie — rire. 

2. Elle ne comprend rien — tout cda. 

3. Ils se mirent — lui parler. 

4. La chèvre s'est moqué — M. Seguin. 

5. Nous ne pouvons pas nous faire — cette vie 
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6. n faut demander cela — la chèvre. 

7. La chèvre pensa — loup. 

IV. Distinguez entre le pronom, l'adjectif et l'adverbe 
tota: 

1. L'étable est toute noire. 

2. Toute la montagne est couverte de neige. 

3. Tous ces messieurs sont très galants. 

4. Voilà toute une forêt de fleurs. 

5. J'ai vu la chèvre tout en bas. 

6. Elle entendit tout à coup. 

7. Elle se sentit l'âme toute triste. 

8. Cela dura toute la nuit. 

9. Elle vit deux oreilles toutes droites. 
10. Ils étaient tous là-bas. 

V. Donnez la règle pour la position des adjectifs de couleur. 
Trouvez-en des exemples dans le texte. 

VI. Mettez au participe passé les verbes entre parenthèse: 

1. C'est la chèvre de M. Seguin que le loup a (manger). 

2. Elles s'étaient (battre) toute la nuit. 

3. Tous les animaux ont (être) fort étonnés. 

4. Je vous raconte l'histoire que j'ai (entendre). 

5. J'ai (entendre) l'histoire en Provence. 

Vn. a. Mettez au pluriel: 

i) une belle chèvre, 2) le cou, 3) le dos, 4) im ravisse- 
ment général, 5) le troupeau, 6) le pieu. 

b. Mettez au féminin: 

i) le coq enroué, 2) un maître bouc, 3) capiteux, 

4) les deux amoureux, 5) noir. 

c. Mettez au masculin: 

i) zébrée, 2) une petite reine, 3) savoureuse, 4) plate, 

5) notre coureuse. 
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Vin. Expressions idiomatiques: 

1. Tu as l'aplomb de refuser. P. 19. 

2. Voilà ce que t'ont valu dix ans de lo3raux ser- 

vices. P. 19. 

3. Tu prétends rester libre à ta guise. P. 19. 

4. La chèvre lui dit dans son patois. P. 22. 

5. Ça ne fait rien. P. 23. 

6. Tu es du parti des chèvres. P. 23. 

7. A sa guise. P. 24. 

8. Cela la fit rire aux larmes. P. 25. 

9. Notre petite coureuse en robe blanche fit sensa- 

tion. P. 25. 

10. Blanquette eut envie de rentrer. P. 27. 

11. Elle ne pourrait plus se faire à cette vie. P. 27. 

12. H valait mieux rester. P. 27. 

13. n se mit à rire méchamment. P. 28. 

14. Les petites cornes entrèrent en danse. P. 28. 
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LA CLOCHE 



La petite paroisse de Lande-Fleurie avait une vieille 
doche et un vieux curé. 

La doche était si fêlée que sa sonnerie ressemblait à 
ime toux de vieille femme, qui faisait mal à entendre et qui 
attristait les laboureurs et les bergers répandus dans les 5 
champs. 

Le curé, Fabbé Corentin, était solide^ encore, malgré 
ses soixante-quinze ans. H avait une figure d'enfant, 
ridée, mais rose, encadrée de cheveux blancs pareils aux 
écheveaux que filaient les bonnes femmes de Lande- 10 
Fleurie. Et il était adoré de ses ouailles^ à cause de sa 
bonhomie et de sa grande charité. 

Comme Fépoque approchait où Fabbé Corentin devait 
accomplir la cinquantième année de son sacerdoce, ses 
paroissiens résoliurent de lui offrir im cadeau d'importance 15 
pour fêter cet anniversaire. 

Les trois marguilliers* firent secrètement la quête* dans 
toutes Jes maisons et, quand ils eurent rétmi cent écus,^ 
ils les portèrent au curé, en le priant d'aller à la ville et 
d'y choisir lui-même ime doche neuve. 20 

— Mes enfants, dit l'abbé Corentin, mes chers enfants 
. . . c'est évidemment le bon Dieu qui . . . poiu: ainsi 
dire ... en quelque manière. . . . 

^ Fort, en bonne santé. * Des gens de sa paroisse, de ses paroissiens. 
* Officiers de Téglise. * Ramassaient de l'argent, 

i Un écu 8 dnq francs. 

35 
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Et a n'en put dire plus long,^ tant fl était ému. H ne 
sut que nnumurer: 

— Nunc dimiUis servum tuuniy Domine, secundum verbum 
tuum in pace. 

*** 

S Dès le lendemain, l'abbé Corentîn se mît en route pour 
acheter la cloche. H devait faire à pied deux lieues^ de 
pays, jusqu'au bourg de Rosy-les-Roses, où passait la 
diligence* qui menait à la bonne ville de Pont-l' Arche- 
vêque, chef-lieu de la province. 

lo II faisait beau. La vie des arbres, des oiseaux et des 
plantes Utiles ou agréable^ bruissait sous le soleil des 
deux côtés du chemin. 

Et le vieux ciuré, la tête déjà pleine des beaux carillons 
futurs,* marchait allègrement, en louant Dieu, comme saint 

IS François, de la gaieté de la création. 

Comme il approchait de Rosy-les-Roses, il vit, sur le 
bord de la route, une voiture de saltimbanques^ dételée. 
Non loin de cette voiture, im vieux cheval était couché 
siu: le flanc, les quatre jambes allongées et raidies, les 

20 cerceaux des côtes et les os pointus de la croupe crevant 
la peau usée, du sang aux naseaux, la tête informe et les 
yeux blancs. 

Un vieil homme et une vieille femme, vêtus de haillons 
bizarres, étaient assis au bord du fossé et pleuraient sur le 

25 vieux cheval mort. 

^ n ne put prononcer un seul mot de plus. 

* Une Ûeue, une ancienne mesure » 4.444 kflomètres, à peu près 3 milles 



• Voiture publique. 

* De la sonnerie des cloches qu'il allait acheter. 

' Des acrobates, des gens qui font des tours pour amuser le public 
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Une fille de quinze ans surgît du fond du fossé et courut 
vers Fabbé en disant: 

— La charité, monsieur le curé! la charité, s'il vous 
plaît! 

La voix était rauque et douce à la fois et modulait sa 5 
prière comme ime chanson de zingara. L'enfant, dont la 
peau avait la couleur du cuir fraîchement tanné, n'était 
pas mieux vêtue que les vieux; mais elle avait de très 
larges prunelles noires et veloutées^ et les lèvres comme des 
bigarreaux^ mûrs: ses bras jaunes étaient tatoués de fleurs 10 
bleues et im cercle de cuivre retenait ses cheveux noirs, 
étalés en éventail de chaque côté de son visage maigre, 
comme cela se voit aux figures égyptiaques. 

L'abbé, ralentissant sa marche,' avait tiré de son porte- 
monnaie une pièce de deux sous. Mais, ayant rencontré 15 
les yeux de l'enfant, il s'arrêta et se mit à* l'interroger. 

— Mon frère, expliqua-t-elle, est en prison, parce qu'on 
a dît qu'il avait volé ime poule. C'est lui qui nous faisait 
vîvre*^ et nous n'avons pas mangé depuis deux jours. 

L'abbé remit les deux sous dans sa bourse et en tira une ao 
pièce blanche. 

— Moi, continua-t-elle, je sais jongler, et ma mère dit 
la bonne aventure.* Mais on ne nous permet plus de faire 
notre métier dans les villes et dans les villages, parce que 
nous sommes trop misérables. Et maintenant, voilà que «s 
notre cheval est mort. Qu'est-ce que nous allons de- 
venir? 



^ Douces comme du veloiurs; elle avait les yeux noirs et doux. 

• Une espèce de cerise. 

* Marchant plus lentement. * Commença à. 

■ Gagnait de l'argent poiu: nous. * Prédit le bonheur ou le malheur. 
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— Mais, demanda Fabbé, ne ponmez-vous point chercher 
de l'ouvrage dans le pays? 

— Les gens ont peur de nous et nous jettent des pierres. 
Puis, nous n'avons pas appris à travailler; nous ne savons 

s faire que des tours. Si nous avions un cheval et un peu 

d'argent pour nous habiller, nous pourrions encore vivre 

de notre état. . . . Mais il ne nous reste plus qu'à mourir. 

L'abbé remit la pièce blanche dans son porte-monnaie. 

— Aimes-tu le bon Dieu? demanda-t-il. 

lo — Je l'aimerai s'il nous vient en aide, dit l'enfant. 

L'abbé sentait à sa ceinture le poids du sac où étaient 
les cent ecus de ses paroissiens. 

La mendiante ne quittait point le saint prêtre des 
yeux, de ses yeux de tzigane que les prunelles emplis- 
15 saient tout entiers. H questionna: 

— Es-tu sage? 

— Sage? fit la tzigane avec étonnement, car elle ne 
comprenait pas. 

— Dis: ((Mon Dieu, je vous aime !)) 

ao L'enfant se taisait, des larmes plein les yeux.^ L'abbé 
avait défait les boutons de sa soutane et ramenait le gros 
sac plein d'argent. 
La tzigane attrapa le sac d'im geste de singe et dit: 

— Monsieur le curé, je vous aime car vous êtes bon. 

25 Et elle s'enfuit vers les deux vieux qui, sans bouger, 
pleuraient toujours sur le cheval mort. 

QUESTIONNAIRE 

1. Qu'avait la petite paroisse de Lande-Fleurie? 

2. Comment était la cloche? 



Les yeux pleins de larmes. 
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3. Comment était Tabbé Corentin? 

4. Qu'est-ce que les paroissiens résolurent de lui offrir? 

5. Que firent secrètement les trois marguilliers? 

6. Où portèrent-ils les cent ecus? 

7. Que fit Tabbé dès le lendemain? 

8. Comment marchait le vieux curé? 

9. Que vit-il comme il approchait de Rosy-les-Roses? 

10. Qui surgit du fond du fossé? Qui était assis au bord du 

fossé? 

11. Que dit la jeune fille? 

12. Qu'est-ce que l'abbé avait tiré de son porte-monnaie? 

13. L'a-t-il donnée à l'enfant? 

14. Poiurquoi? 

15. Que fit-il ensuite? 

16. Que donna-t-îl enfin à la bohémienne? 

17. Que fit-elle? 

18. Que dit-elle? 



n 

L'abbé continua sa marche vers Rosy-les-Roses, son- 
geant à la grande misère où il plait à Dieu de tenir beau- 
coup de ses créatures, et le priant d'éclairer cette petite 
bohémienne qui, visiblement, n'avait pas de religion, et 
s qui, peut-être, n'avait pas même reçu le saint baptême. 

Mais, tout à coup, il s'avisa^ que ce n'était plus la peine 
d'aller à Pont-l' Archevêque, puisqu'il n'avait plus l'argent 
de la cloche. 

Et il revint sur ses pas. 
lo H avait peine à comprendre, maintenant, comment il 
avait pu donner à ime mendiante inconnue, à ime saltim- 
banque, une somme si énorme — et qui ne lui appartenait 
point. 

H pressa le pas,^ espérant revoir la bohémienne. Mais il 
IS n'y avait plus, au bord du chemin, que le cheval mort et 
la roulotte' dételée. 

H médita sur ce qu'il venait de faire. H avait, sans 
aucun doute, gravement péché: il avait abusé de la con- 
fiance de ses ouailles, détourné un dépôt,* commis une 
20 espèce de vol. 

Et il entrevoyait avec terreur les conséquences de sa 
faute. Comment la cacher? Comment la réparer? Où 
trouver cent autres ecus? Et, en attendant, que ré- 
pondre à ceux qui l'interrogeraient? Quelle explication 
25 donner de sa conduite? 

^ n se rappela. * Il se dépêcha. 

' La voiture des saltimbanques. 

* 11 avait employé l'argent qui lui avait été confié dans un autre but. 

40 
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Le del se couvrait. Les arbres étaient d'un vert bles- 
sant et cru sur l'horizon livide. De larges gouttes tom- 
bèrent. L'abbé Corentin fut frappé de la tristesse de la 
création. 

H put rentrer au presbytère sans être aperçu. s 

— C'est déjà vous, monsieur le curé? demanda sa ser- 
vante, la vieille Scholastique. Vous n'êtes donc pas allé 
à Pont-1' Archevêque? 

L'abbé fit un mensonge: 

— J'ai manqué la diligence de Rosy-les-Roses. ... 10 
Je retournerai un autre jour. . . . Mais, écoute, ne dis à 
personne que je suis déjà revenu. 

H ne dit point sa messe le lendemain. H resta en- 
fermé dans sa chambre et n'osa même se promener dans 
son verger. 15 

Mais, le jour suivant, on vînt le chercher pour porter 
l'extrême-onction à un malade, au hameau de Clos- 
Moussu. 

— M. le curé n'est pas rentré, dit la gouvernante. 

— Scholastique se trompe; me voici, dit l'abbé Corentin. 20 

En revenant de Clos-Moussu, il rencontra xm de ses 
plus pieux paroissiens: 

— Eh bien, monsieur le ciu-é, avez-vous fait bon voyage? 
L'abbé mentit pour la seconde fois: 

— Excellent, mon ami, excellent. 25 

— Et cette cloche? 

L'abbé fit im nouveau mensonge. Hélas ! il n'en était 
déjà plus à les compter. 

— Superbe, mon ami, superbe ! On la dirait en argent 
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fin. Et quel joli son ! Rien qu'en lui donnant une chique- 
naude/ elle tinte si longtemps que cela n'en finit plus. 

— Et quand la verrons-nous? 

— Bientôt, mon cher enfant, bientôt. Mais il faut 
s d'abord graver dans son métal son nom de baptême, ceux 

de ses parrain et marraine et quelques versets des saintes 
Écritures. ... Et dame ! cela demande du temps. 

— Scholastique ! dit l'abbé en rentrant chez lui, si Ton 
vendait le fauteuil, la pendule et l'armoire qui sont dans ma 

lo chambre, crois-tu qu'on en tirerait cent ecus ? 

— On n'en tirerait pas trois pistoles,* monsieur le curé. 
Car, sauf votre respect, tout votre mobilier ne vaut pas 
quatre sous. 

— Scholastique ! reprit l'abbé, je ne mangerai plus de 
15 viande. La viande me fait mal. 

— Monsieiu: le curé, répondit la vieille servante, tout ça 
n'est pas naturel, et, pour sûr, vous avez quelque chose. 
. . . C'est depuis le jour où vous êtes parti poiu: Pont- 
TArchevêque. Que vous est-il donc arrivé? 

30 Elle le harcela si fort' de questions qu'il finit par tout 
lui raconter. 

— Ah! dit-elle, cela ne m'étonne point. C^est votre 
bon cœur qui vous perdra.* Mais ne vous faites point de 
mauvais sang,^ monsieiu: le curé. Je me charge d'ex- 
as pliquer la chose jusqu'à ce que vous ayez pu* ramasser 

cent autres ecus. 
Et donc, Scholastique inventa des histoires, qu'elle 

^ Rien qu'en la tapant très légèrement du doigt 

* Monnaie d'or ancienne, d'à peu près zo francs. 

* Tourmenta tant. * Ruinera. 

* Ne vous inquiétez pas. 

* On emploie le subjonctif après la locution conjonctive jusqu'à ce que. 
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débitait^ à tout venant: «On avait fêlé la cloche neuve en 
l'emballant, et il fallait la refondre. La cloche refondue, 
M. le curé avait eu l'idée de l'envoyer dans la ville de 
Rome pour qu'elle fût bénie par notre Saint-Père le Pape, 
et c'était là un long voyage. ...» 

L'abbé la laissait dire, mais il était de plus en plus mal- 
hexireux. Car, outre qu'il se reprochait ses propres men- 
songes, il se sentait responsable de ceux de Scholastîque, et 
cela, joint au détournement de l'argent de ses paroissiens, 
formait, à la longue, ime masse effroyable de péchés. Il 
fléchissait sous le faix,* et, peu à peu, ime pâleur terreuse 
remplaçait, sur ses joues amaigries, les roses rouges de son 
innocente et robuste vieillesse. 

QUESTIONNAIRE . 

1. Que fit l'abbé? 

2. De quoi s'avisa-t-il tout à coup? 

3. Que fit-il? 

4. De quoi avait-il abusé? 

5 Que lui demanda sa servante? 

6. Que lui répondit-il? 

7. Où resta-t-il le lendemain? 

8. Qui rencontra-t-il en revenant de Clos-Moussu? 

9. Qu'est-ce qu'il lui demanda? 

10. Que répondit l'abbé? 

11. Que dit l'abbé en rentrant chez lui? 

12. Qu'est-ce que l'abbé finit par raconter à Scholastique? 

13. Qu'est-ce qui perdra l'abbé, selon elle? 

14. De quoi se charge-t-elle? 

15. De quoi l'abbé se sentait-il responsable? 

^ Racontait. 

' U ne pouvait plus supporter le poids de ses soucis. 
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Le jour fixé pour les noces d'or du cxiré et pour le bap- 
tême de la cloche était passé depuis longtemps. Les 
habitants de Lande-Fleurie s'étonnaient d'un tel retarde- 
ment. Des bruits se répandaient: Farigoul, le maréchal- 
S ferrant, racontait qu'on avait vu l'abbé Corentin en mau- 
vaise compagnie dans les environs de Rosy-les-Roses, et il 
ajoutait: 

— C'est moi qui vous le dis: il a gaspillé l'argent de la 
cloche. 

lo Un parti se formait contre le digne desservant. Quand 
il marchait dans la rue, il y avait des chapeaux qui res- 
taient sur les têtes, et il entendait, sui son passage, des 
murmures hostiles. 
Le pauvre saint homme était accablé de remords. Il 

IS concevait toute l'étendue de sa faute. H en éprouvait la 
plus douloureuse attrition^: et poiurtant, il avait beau faire,* 
il ne pouvait arriver à la contrition parfaite.' 

C'est qu'il sentait bien que cette aumône imprudente, 
cette aumône de l'argent d'autrui, il l'avait faite comme 

20 malgré lui et sans avoir même la liberté d'y réfléchir. Il 
se disait aussi que cette charité déraisonnable avait pu 
être, pour l'âme ignorante de l'enfant des bohémiens, la 
meilleure révélation de Dieu et le commencement de l'il- 
lumination intérieure. Et toujours il revoyait, si noirs, 

25 si doux et tout pleins de larmes, les yeux de la petite sal- 
timbanque. . . . 

^ Le plus douloureux regret. * H essayait en vain. 

• Au repentir parfait. 

44 
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Cependant, Tangoîsse de sa consdence devenait intolé- 
rable. Sa faute grossissait, rien qu'en durant. Un jour, 
après être resté longtemps en prière, il résolut de se dé- 
charger de son péché en le confessant publiquement à ses 
paroissiens. 5 

Le dimanche suivant, il monta en chaire après l'Évan- 
gile, et, plus pâle et roidi d'im plus sublime effort que les 
martyrs dans Tarène, il commença: 

— Mes chers frères, mes chers amis, mes chers enfants, 
j'ai ime confession à vous faire. ... ^® 

A ce moment, une sonnerie claire, limpide, argentine, 
chanta dans le clocher et remplit la vieille église. . . . 
Toutes les têtes se retournèrent, et un chuchotement* 
émerveillé parcourut les bancs des fidèles: 

— La doche neuve ! la cloche neuve ! ^5 
Était-ce im miracle? Et Dieu avait-il fait apporter 

la nouvelle doche par ses anges, afin de sauver l'honneur 
de son charitable ministre? 

Ou bien Scholastîque était-elle allée confier l'embarra§ 
de son vieux maître à ces deux dames américaines — vous 20 
savez — Suzie et Bettina Perdval, qui habitaient xm si 
beau château à trois lieues de Lande-Fleurie, et ces excel- 
lentes dames s'étaient-elles arrangées pour faire à l'abbé 
Corentin cette jolie surprise? 

A mon avis, la seconde explication souffrirait encore 25 
plus de difficultés que la première. 

Quoi «qu'il en soit^ les habitants de Lande-Fleurie ne 
surent jamais ce que l'abbé Corentin avait à leur confesser. 

* Un munnure. 

* On emploie le subjonctif après la locution conjonctive quoi que. 
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QUESTIONNAIRE 

1. Quel jour était passé depuis longtemps? 

2. De quoi les habitants s*étonnaient-ils? 

3. De quoi le pauvre saint honune était-il accablé? 

4. Qu'est-ce qu'il revoyait toujours? 

5. Que résolut-il un jour? 

6. Que commença-t-il à dire le dimanche suivant? 

7. Qu'est-ce qu'on entendit à ce moment? 

8. Qui avait donné la nouvelle cloche? 

9. Qu'est-ce que les habitants de Lande-Fleurie ignorèrent 

toujours? 

EXERCICES 

I. Conjuguez les verbes suivants: 

a. Au passé défini: 

i) vivre, 2) courir, 3) plaire, 4) se mettre, 5) venir. 

b. Au présent de l'indicatif: 

i) manger, 2) commencer, 3) résoudre. 

c. Au futur: 

i) faire, 2) pouvoir, 3) devoir, 4) envoyer. 

d. A tous les temps composés: 

i) rentrer, 2) aller, 3) s'aviser. 

n. a. Mettez au masculin: 

i) la mendiante inconnue, 2) cette petite bohémienne, 
3) la vieille servante. 
p. Mttttz SLU féminin: 

i) le pieux paroissien, 2) le cher ami, 3) un bel en- 
fant, 4) le bon parrain, 5) neuf, 6) blanc. 

m. Écrivez en d'autres termes : 

1. C'est votre bon cœur qui vous perdra. 

2. Mais ne vous faites point de mauvais sang. 

3. n pressa le pas. 
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4. Il ne nous reste plus qu'à mourir. 

5. Il s'avisa que ce n'était plus la peine d'aller à Pont- 

l'Archevêque. 

6. Détourner un dépôt. 

IV. a. Mettez un adjectif démonstratif devant: (Cf. Be- 
ginners* Frenchy p. 76.) 
i) — enfant, 2) — curé, 3) — servante, 4) — villes, 
5) — arbres, 6) — atmiône. 
b. Mettez l'article défini et l'adjectif vieux devant les 
substantifs suivants: 
i) — abbé, 2) — arbres, 3) — hameau, 4) — amis, 
s) — villes, 6) — église, 
V. Expliquez le subjonctif dans les phrases suivantes: (Cf. 
Beginners* French^ p. 180.) 

1. M. le curé avait eu l'idée de l'envoyer dans la ville 

de Rome pour qu'elle fût bénie par notre Saint- 
Père le Pape. 

2. Je me charge d'expliquer la chose jusqu'à ce que vous 

ayez pu ramasser cent autres ecus. 

3. Quoiqu'il en soit, les habitants ne surent jamais ce 

que l'abbé Corentin avait à leur confesser. 

VI. Écrivez au pluriel: 

i) chef-lieu, 2) le porte-monnaie, 3) le maréchal-ferrant, 
4) im si beau château, 5) le vieux cheval noir. 
VU. Écrivez de petites phrases en employant les mots sui- 
vants: 
i) se mettre à, 2) vêtu de, 3) abuser de, 4) adoré de, 5) 
pareil à, 6) encadré de, 7) apprendre à, 8) permettre 
de. 
Vin. Expressions idiomatiques: 

I. Sa sonnerie ressemblait à une toux de vieille fenmie, 
qui faisait mal à entendre. P. 35. 
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2. Les trois marguilliers firent secrètement la quête. 

p. 35- 

3. H n'en put dire plus long. P. 36. 

4. H se mit en route. P. 36. 

5. n faisait beau. P. 36. 

6. n se mit à l'interroger. P. 37. 

7. Ma mère dit la bonne aventure. P. 37. 

8. Ce n'était plus la peine d'aller. P. 40. 

9. Il revint sur ses pas. P. 40. 

10. D pressa le pas. P. 40. 

11. Pour sûr vous avez quelque chose. P. 42. 

12. Il avait beau faire. P. 44. 

13. A mon avis. P. 45. 



MON ONCLE JULES 

PAR 

GUY DE MAUPASSANT 



GUY DE MAUPASSANT 

Guy de Maupassant (1850-1893) est un des écrivains 
français modernes les plus connus. Il est l'auteur de 
plusieurs volumes de nouvelles et de romans, mais ce 
sont surtout les nouvelles qui Tout rendu célèbre et elles 
ont servi de modèle à grand nombre d'écrivains. 
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Un vieux pauvre, à barbe blanche, nous demanda 
l'aumône. Mon camarade Joseph Davranche lui donna 
cent sous. Je fus surpris. Il me dit: 

— Ce misérable m'a rappelé une histoire que je vais 
te dire, et dont le souvenir me poursuit sans cesse. La s 
void: 

Ma famille, originaire du Havre, n'était pas riche. 
On s'en tirait, voilà tout. Le père travaillait, rentrait 
tard du bureau, et ne gagnait pas grand'chose. J'avais 
deux sœurs. xo 

Ma mère souffrait beaucoup de la gêne^ où nous vivions, 
et elle trouvait souvent des paroles aigres pour son mari, 
des reproches voilés et perfides. Le pauvre homme avait 
alors un geste qui me navrait.* Il se passait la main 
ouverte sur le front, comme pour essuyer une sueur qui 15 
n'existait pas, et il ne répondait rien. Je sentais sa douleiu: 
impuissante. On économisait sur tout; on n'acceptait 
jamais un dîner, pour n'avoir pas à le rendre; on achetait 
les provisions au rabais,* les fonds de boutique.* Mes 
sœurs faisaient leurs robes elles-mêmes et avaient de 20 
longues discussions sur le prix d'un galon qui valait cinq 
centimes le mètre. Notre nourriture ordinaire consistait 
en soupe grasse et bœuf accommodé à* toutes les sauces. 

^ Le manque d'argent. ' Me faisait souffrir. 

* A bas prix. * Ce qui reste et qu'on vend à bas prix. 

• Préparé avec 

SI 
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Cela est sain et réconfortant/ paratt-U; j'aurais préféré 
autre chose. 

On me faisait des scènes abominables poiu: les boutons 
perdus et les pantalons déchirés. 
5 Mais chaque dimanche nous allions faire notre tour de 
jetée^ en grande tenue.' Mon père, en redingote, en 
grand chapeau, en gants, offrait le bras à ma mère, pa- 
voisée* conune un navire un jour de fête. Mes sœurs, 
prêtes les premières, attendaient le signal du départ; 

lo mais, au dernier moment, on découvrait toujours une 
tache oubliée sur la redingote du père de famille, et il 
fallait bien vite l'effacer avec un chiffon mouillé de benzine. 
Mon père, gardant son grand chapeau sur la tête, at- 
tendait, en manches de chemise, que l'opération fût ter- 

15 minée, tandis que ma mère se hâtait, ayant ajusté ses 

lunettes de myope^ et ôté ses gants pour ne pas les gâter. 

On se mettait en route avec cérémonie. Mes sœurs 

marchaient devant, en se donnant le bras. Elles étaient 

en âge de mariage, et on en faisait montre en ville.* Je 

20 me tenais à gauche de ma mère, dont mon père gardait la 
droite. Et je me rappelle l'air pompeux de mes pauvres 
parents dans ces promenades du dimanche, la rigidité de 
leurs traits, la sévérité de leur allure. Ils avançaient d'un 
pas grave, le corps droit, les jambes raides, conmies si une 

as affaire d'une importance extrême eût dépendu de leur 
tenue. 
Et chaque dimanche, en voyant entrer les grands na- 

^ Fortifiant. ' Faire le tour de la jetée. 

* En habits du dimanche. 

* Garnie comme on garnit de drapeaux un navire. 

* Limettes d'une personne qui a la vue courte, qui ne voit pas de loin. 

* On les paradait en ville. 
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vires qui revenaient de pays inconnus et lointains, mon 
père prononçait invariablement les mêmes paroles: 
— Hein ! si Jules était là dedans, quelle surprise I 

QUESTIONNAIRE 

1. Que demanda un vieux? 

2. Que lui donna Joseph Davrancbe? 

3. Comment était la famille Davrancbe? 

4. Que faisait le père? 

5. Pe quoi souffrait la mère de Joseph? 

6. Quelles paroles trouvait-elle souvent pour son mari? 

7. Comment répondait le père aux reproches de sa femme? 
8.. Sur quoi économisait-on? 

9. Pourquoi n'acceptait-on jamais un dîner? 

10. Quelles provisions achetait-on? 

11. Sur quoi les sœurs avaient-elles de longues discussions? 

12. En quoi consistait la nourriture de la famille? 

13. Que faisait-on chaque dimanche?] 

14. Décrivez la toilette du père. Comment était la mère? 

15. Qu'est-ce qu'on découvrait toujours au dernier moment? 

16. Comment se mettait-on en route? 

17. Comment marchait la famille? 

18. Quelles paroles prononçait invariablement le père? 



n 

Mon oncle Jules, le frère de mon père, était le seul 
espoir de la famille, après en avoir été la terreur. J'avais 
entendu parler de lui depuis mon enfance, et il me semblait 
que je Taiurais reconnu du premier coup,* tant sa pensée 
s m'était devenue familière. Je savais tous les détails de 
son existence jusqu'au jour de son départ pour l'Améi^que 
bien qu'on ne parlât qu'à voix basse de cette période de 
sa vie. 

H avait eu, paratt-il, une mauvaise conduite,* c'est-à- 
lo dire qu'il avait mangé quelque argent, ce qui est bien le 
plus grand des crimes pour les familles pauvres. Chez 
les riches, un homme qui s'amuse fait des bêtises. Il est 
ce qu'on appelle, en souriant, un noceur.' Chez les néces- 
siteux,* un garçon qui force les parents à écorner le capital* 
IS devient un mauvais sujet, un gueux, un drôle ! 

Et cette distinction est juste, bien que le fait soit le 
même, car les conséquences seules déterminent la gravité 
de l'acte. 

Enfin, l'oncle Jules avait notablement diminué l'héritage 
20 sur lequel comptait mon père, après avoir d'ailleurs mangé 
sa part jusqu'au dernier sou. 

On l'avait embarqué pour l'Amérique, comme on faisait 
alors, sur un navire marchand allant du Havre à New- 
York. 

^ Tout de suite. * Il s'était mal conduit. 

» Un homme qui ne fait que se divertir. 

* I^es pauvres. * Toucher au capital 

54 
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Une fois là-bas, mon oncle Jules s'établît marchand de 
je ne sais quoi, et îl écrivît bientôt qu'il gagnait un peu 
d'argent et qu'il espérait pouvoir dédommager mon père 
du tort^ qu'il lui avait fait. Cette lettre causa dans la 
famille une émotion profonde. Jules, qui ne valait pas, s 
conmie on dit, les quatre fers d'un chien,* devint tout à 
coup un honnête homme, un garçon de cœur, un vrai 
Davranche, intègre comme tous les Davranche. 

Un capitaine nous apprit, en outre, qu'il avait loué 
une grande boutique et qu'il faisait un commerce impor- lo 
tant. 

Une seconde lettre, deux ans plus tard, disait: «Mon 
cher Philippe, je t'écris pour que tu ne t'inquiètes pas de 
ma santé, qui est bonne. Les affaires aussi vont bien. 
Je pars demain pour un long voyage dans l'Amérique du 15 
Sud. Je serai peut-être plusieturs années sans te donner 
de mes nouvelles. Si je ne t'écris pas, ne sois pas inquiet. 
Je reviendrai au Havre une fois fortune faite. J'espère 
que ce ne sera pas trop long, et nous vivrons heureux en- 
semble. ...» flO 

Cette lettre était devenue l'Évangile de la famille. 
On la lisait à tout propos, on la montrait à tout le monde. 

Pendant dix ans, en effet, l'onde Jules ne donna plus 
de nouvelles; mais l'espoir de mon père grandissait à 
mesure que le temps marchait; et ma mère aussi disait 25 
souvent: 

— Quand ce bon Jules sera là, notre situation changera. 
En voilà un qui a su se tirer d'affaire !« 

Et chaque dimanche, en regardant venir de l'horizon 

1 Réparer le tort ' Ne valait pas grand'chose. 

» Qui a réussi. 
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les gros vapeurs noirs vomissant sur le ciel des serpents 
de fumée, mon père répétait sa phrase étemelle: 

— Hein ! si Jules était là dedans, quelle surprise ! 

Et on s'attendait presque à le voir agiter un mouchoir 
s et crier: 

— Ohé! Phihppe? 

On avait échafaudé^ mille projets sur ce retour assuré; 
on devait même acheter, avec l'argent de l'oncle, une 
petite maison de campagne près d'Ingouville. Je n'af- 

lo Armerais pas que mon père n'eût point entamé^ déjà des 
négociations à ce sujet. 

L'aînée de mes sœurs avait alors vingt-huit ans; l'autre, 
vingt-six. Elles ne se mariaient pas, et c'était là un gros 
chagrin pour tout le monde. 

IS Un prétendant, enfin, se présenta pour la seconde. Un 
employé, pas riche, mais honorable. J'ai toujours eu la 
conviction que la lettre de l'oncle Jules, montrée un soir, 
avait terminé les hésitations et emporté la résolution du 
jeune homme. 

20 On l'accepta avec empressement, et il fut décidé qu'a- 
près le mariage toute la famille ferait ensemble un petit 
voyage à Jersey. 

QUESTIONNAIRE 

1. Qui était le seul espoir de la famille? 

2. Depuis quand est-ce que Joseph avait entendu parler de 

son oncle? 

3. Qu'est-ce qui lui était devenu familier? 

4. Que savait-il de son existence? 
S* Qu'est-ce que Jules avait fait? 

» On avait fait. ■ Commencé. 
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6. Qu'est-ce qu'il avait fait avec Théritage sur lequel comp- 

tait le père Davranche? 

7. Pour où Tavait-on embarqué? 

8. Que fit là-bas Toncle Jules? 

9. Qu'est-ce qu'il écrivit bientôt? 

10. Quel effet cette lettre a-t-elle produit? 

11. Qu'est-ce que Jules devint tout à coup? 

i^. Qu'est-ce qu'un capitaine apprit aux Davranche? 
13. Que disait la seconde lettre? 

14 Pendant combien de temps l'oncle Jules ne donna-t-il plus 
de nouvelles? 

15. Que disait souvent la mère? 

16. Qu'est-ce que le père répétait chaque dimanche? 

17. Qu'est-ce qu'on avait échafaudé sur le retour assuré de 

Jules? 

18. Conmient savez-vous cela? 

19. Pour quelle sœur est-ce qu'un prétendant se présenta? 

20. De quoi Joseph eut-il toujours la conviction? 

21. Comment accepta-t-on le jeune homme? 

22. Que dédda-t-on? 



m 

Jersey est Pîdéal du voyage pour les gens pauvres. 
Ce n'est pas loin; on passe la mer dans un paquebot, et 
on est en terre étrangère, cet îlot appartenant aux Anglais. 
Donc, un Français, avec deux heures de navigation, peut 
S s'offrir la vue d'un peuple voisin chez lui et étudier les 
mœurs de cette île couverte par le pavillon^ britannique. 
Ce voyage de Jersey devint notre préoccupation, notre 
unique attente, notre rêve de tous les instants. 

On partît enfin. Je vois cela comme si c'était d'hier. 

lo Le vapeur chauffant contre le quai de Granville; mon père, 
effaré, surveillant l'embarquement de nos trois colis,^ ma 
mère, inquiète, ayant pris le bras de ma sœur non mariée, 
qui semblait perdue depuis le départ de l'autre, conmie un 
poulet resté seul de sa couvée'; et derrière nous, les nou- 

1$ veaux époux, qui restaient toujours en arrière. 

Le bâtiment* siffla. Nous voici montés, et le navire, 
quittant la jetée, s'éloigna sur une mer plate comme une 
table de niarbre vert. Nous regardions les côtes s'enfuir, 
heiureux et fiers couune tous ceux qui voyagent peu. 

20 Mon père se redressait* sous sa redingote, dont on avait, 

le matin même, effacé avec soin toutes les taches, et il 

répandait autoiu* de lui cette odeur de benzine des jours 

de sortie, qui me faisait reconnaître les dimanches. 

Tout à coup, il avisa deux dames élégantes à qui deux 

25 messieurs offraient des huîtres. Un vieux matelot dé- 

^ L'enseigne d'un navire. * Paquets. 

» Ses poussins, les petits d'un poulet. * Bateau. 

^ Se tenait plus droit. 

S8 
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guenille^ ouvrait d'un coup de couteau les coquilles et les 
passait aux messieurs, qui les tendaient ensuite aux dames. 
Elles mangeaient d'une manière délicate, en tenant l'écaillé 
siu" im mouchoir fin et en avançant la bouche pour ne point 
tacher leurs robes. Puis, elles buvaient l'eau d'un petit s 
mouvement rapide et jetaient la coquille à la mer. 

Mon père, sans doute, fut séduit par cet acte distingué 
de manger des huîtres siu* un navire en marche. Il trouva 
cela bon genre,^ raflSné, supérieur, et il s'approcha de ma 
mère et de mes sœurs en demandant: 10 

— Voulez- vous que je vous offre quelques huîtres? 

Ma mère hésitait, à cause de la dépense; mais mes deux 
sœurs acceptèrent tout de suite. Ma mère dit, d'im ton 
contrarié: 

— J'ai peur de me faire mal à l'estomac. Offre ça aux 15 
enfants seulement, mais pas trop, tu les rendrais malades. 

Puis, se tournant vers moi, elle ajouta: 

— Quant à Joseph, il n'en a pas besoin; il ne faut point 
gâter les garçons. 

Je restai donc à côté de ma mère, trouvant injuste cette 20 
distinction. Je suivais de l'œil mon père, qui conduisait 
pompeusement ses deux filles et son gendre vers le vieux 
matelot déguenillé. Les deux dames venaient de partir, 
et mon père indiquait à mes sœurs comment il fallait s'y 
prendre* pour manger sans laisser couler l'eau; il voulut «s 
même donner l'exemple, et il s'empara* d'une huître. 
En essayant d'imiter les dames, il renversa immédiate- 
ment tout le liquide siu- sa redingote, et j'entendis ma mère 
murmiu^er: 

* Dont les vêtements étaient déchirés. * Distingué. 

» Faire. * Saisit. 
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— H ferait mieux de se tenir tranquille. 

Mais, tout à coup, mon père me parut inquiet; il s'éloigna 
de quelques pas, regarda fixement sa famille pressée autour 
de récailler, et, brusquement il vînt vers nous. H me. 
S sembla fort pâle, avec des yeux singuliers. Il dit, à mi- 
voix, à ma mère: 

— C'est extraordinaire comme cet homme qui ouvre 
les huîtres ressemble à Jules. 

Ma mère, interdite, demanda: 
lo — Quel Jules? . . . 

— Mais . . . mon frère. ... Si je ne le savais pas en 
bonne position, en Amérique, je croirais que c'est lui. 

Ma merè, effarée,^ balbutia: 

— Tu es fou ! Du moment que tu sais bien que ce n'est 
IS pas lui, poiu-quoi dire ces bêtîses-là? 

Mais mon père insistait: 

— Va donc le voir, Clarisse; j'aime mieux que tu t'en 
assiu^es toi-même de tes propres yeux. 

Elle se leva et alla rejoindre ses filles. Moi aussi, je 
20 regardais l'homme. Il était vieux, sale, tout ridé, et ne 
détournait pas le regard de sa besogne. 

QUESTIONNAIRE 

1. Pourquoi le voyage de Jersey est-il l'idéal pour les gens 

pauvres? (Donnez trois raisons.) 

2. Qu'est-ce qu'un Français peut s'offrir avec deux heures de 

navigation? 

3. Qu'est-ce que le vo)rage devint pour les Davranche? 

4. Qu'es?t-ce que le père avisa tout à coup? 

5. Que faisait un vieux matelot? 

»Tïoublée. 
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6. Comment mangeaient les dames? 

7. Par quoi le père fut-il séduit? 

8. Que demanda- t-il à sa femme et à ses filles? 

9. A cause de quoi la mère hésitait-elle? 

10. Que dit la mère d'un ton contrarié? 

11. Qu'est-ce qu'elle ajouta? 

12. A côté de qui Joseph resta-t-il? 

13. Qui suivait-il de l'œil? 

14. Vers qui le père conduisait-il ses filles et son gendre? 

15. Qu'est-ce que le père indiquait aux sœurs de Joseph? 

16. Conmient parut le père tout à coup? 

17. Qu'est-ce qu'il fit? 

18. A qui vint-il brusquement? 

19. Conmient sembla-t-il? 
20- Que dit-il à la mère? 

21. Qu'fôt-ce qu'il la priait de faire? 

22. Que fit-elle? 

23. Comment était l'homme? 



IV 

Ma mère revînt. Je m'aperçus qu'elle tremblait. 
Elle prononça très vite: 

— Je crois que c'est lui. Va donc demander des ren- 
seignements au capitaine. Surtout, sois prudent, pour 

5 que ce garnement^ ne nous retombe pas ^ sur les bras, 
maintenant ! 

Mon père s'éloigna, mais je le suivis. . Je me sentais 
étrangement ému. 
Le capitaine, im grand monsieur, maigre, à longs favoris, 
lo se promenait sur la passerelle d'un air important, comme 
s'il eût commandé le courrier des Indes.^ 

Mon père l'aborda avec cérémonie, en l'interrogeant 
sur son métier avec accompagnement de compliments: 

— Quelle était l'importance de Jersey? Ses produc- 
15 tions? Sa population? Ses moeurs?^ Ses coutumes? 

La nature du sol, etc., etc. 

On eût cru qu'il s'agissait* au moins des États-Unis 
d'Amérique. 

Puis, on parla du bâtiment qui nous portait, V Express; 
20 puis, on en vint à l'équipage. Mon père, enfin, d'ime 
voix troublée: 

— Vous avez là un vieil écailler d'huîtres qui paraît 
bien intéressant. Savez-vous quelques détails sur ce bon- 
homme? 

* Un homme qui ne vaut rien. 

' Le navire qui porte le courrier aux Indes. 

* Habitudes. ^ Qu'il était question. 
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Le capitaine, que cette conversation finissait par irritei;, 
répondit sèchement: 

— C^est un vieux vagabond français que j^aî trouvé 
en Amérique Tan dernier, et que j'ai rapatrié. Il a, paraît- 
il, des parents au Havre, mais il ne veut pas retourner 5 
près d'eux, parce qu'il leur doit de l'argent. Il s'appelle 
Jules . . . Jules Darmanche ou Darvanche, quelque chose 
comme ça, enfin. Il paraît qu'il a été riche, un moment, 
là-bas, mais vous voyez où il en est réduit maintenant. 

Mon père, qui devenait livide, articula, la gorge serrée, 10 
les yeux hagards: 

— Ah! ah! très bien . . . fort bien. . . . Cela ne 
m'étonne pas. ... Je vous remercie beaucoup, capitaine. 

Et il s'en alla, tandis que le marin le regardait s'éloigner 
avec stupeur. 15 

n revint auprès de ma mère, tellement décomposé^ 
qu'elle lui dît: 

— Assieds-toi; on va s'apercevoir de quelque chose. 
n tomba sur le banc, en bégayant*: 

— C'est lui ! c'est bien lui. 20 
Puis, il demanda: 

— Qu'allons-nous faire ? . . . 
Elle répondit vivement: 

— Il faut éloigner les enfants. Puisque Joseph sait 
tout, il va aller les chercher. Il faut prendre garde sur- 25 
tout que notre gendre ne se doute de rien. 

Mon père paraissait atterré. H murmura: 

— Quelle catastrophe ! 

Ma mère ajouta, devenue tout à coup furieuse: 

— Je me suis toujours doutée que pe voleur ne ferait 30 

^ Le visage tellement changé. ' Parlant à peine. 
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rien, et qu'il nous retomberait sur le dos!^ Comme sî 
on pouvait attendre quelque chose d'un Davranche ! . . . 
Et mon père se passa la main sur le front, comme il 
faisait sous les reproches de sa femme. 
5 Elle ajouta: 

— Donne de l'argent à Joseph pour qu'il aille payer ces 
huîtres, à présent. Il ne manquerait plus que d'être 
reconnus par ce mendiant. Cela ferait im joK effet sur 
le navire. Allons-nous-en à l'autre bout, et fais en sorte 

lo que cet homme n'approche pas de nous ! 

Elle se leva, et ils s'éloignèrent après m'avoir remis 
une pièce de cent sous. 

Mes sœurs, surprises, attendaient leur père. J'affirmai 
que maman s'était trouvée un peu gênée par la mer, et je 
15 demandai à l'ouvreur d'huîtres: 

— Combien est-ce que nous vous devons, monsieur? 
J'avais envie de dire: mon oncle. 

H répondit: 

— Deux francs cinquante. 

jo Je tendis mes cent sous, et il me rendit la monnaie. 
Je regardais sa main, ime pauvre main de matelot, 
tout plissée, et je regardais son visage, im vieux et misé- 
rable visage, triste, accablé, en me disant: 

— C'est mon oncle, le frère de papa, mon oncle ! 
25 Je lui laissai dix sous de pourboire. Il remercia: 

— Dieu vous bénisse, mon jeune monsieur ! ! 
Mes sœurs me contemplaient, stupéfaites de ma géné- 
rosité. 

Quand je remis les deux francs à mon père, ma mère, 
30 surprise, demanda: 

^ Que nous aurions à nous charger de lui. 
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— n y en avait pour trois francs? ... Ce n'est pas 
possible. 

Je déclarai d'une voix fenne: 

— J'ai donné dix sous de pourboire. 

Ma mère eut un sursaut^ et me regarda dans les yeux: 5 

— Tu es fou! Donner dix sous à cet homme, à ce 
gueux*! . . . 

Elle s'arrêta sous im regard de mon père, qui désignait 
son gendre. 

Puis, on se tut. 10 

Devant nous, à l'horizon, une ombre violette semblait 
sortir de la mer. C'était Jersey. 

Lorsqu'on approcha des jetées, un désir violent me vint 
au cœur de voir encore une fois mon oncle Jules, de m'ap- 
procher de lui, de lui dire quelque chose de consolant, de 15 
tendre. 

Mais, comme personne ne mangeait plus d'huîtres, il 
avait disparu, descendu sans doute au fond de la cale' 
infecte où logeait ce misérable. 

Nous sommes revenus par le bateau de Saint-Malo, 20 
pour ne pas le rencontrer. Ma mère était dévorée d'in- 
quiétude. 

Je n'ai jamais revu le frère de mon père. 

Et voilà pourquoi tu me verras quelquefois donner cent 
sous aux vagabonds. 25 

QUESTIONNAIRE 

1. Que croît la mère en revenant ? 

2. A qui faut-il demander des renseignements, selon elle? 

* Fît un mouvement brusque. * Mendiant. 

* La partie plus basse d'un bateau. 
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3. Sur quoi est-ce que le père interrogea le capitaine? 

4. Que demanda le père enfin? 

5. Que répondit sèchement le capitaine? 

6. Où avait-il trouvé ce vagabond? 

7. Qui avait-il au Havre? 

8. Pourquoi ne veut-il pas retourner chez eux? 

9. Conmient était-il auparavant ? 

G. Comment le père reçut-il cette nouvelle? 

1. Que fit-il? 

2. Quebéga)ra-t-il? 

3. Qu'est-ce que la mère recommanda de faire? 

4. De quoi s'est-elle toujours doutée? 

5. Qu'est-ce qu'elle ordonna au père? 

6. Que faisaient les sœurs? 

7. Que demanda Joseph à l'ouvreur d'huîtres? 

8. Qu'est-ce qu'il avait envie de dire? 

9. Que répondit l'homme? 

20. Que fit Joseph? 

21. Que regardait-il? 

22. Que se dit-il? 

23. Que laissa- t-il à l'ouvreur d'huîtres? 

24. Est-ce que la mère en fut contente? 

25. Que dit-elle? 

26. Quel désir vint au cœur de Joseph? 

27. Qu'est-ce que Jules avait fait? 

28. Comment la famille est-elle revenue? 

EXERCICES 

I. a. Copiez, en mettant les verbes entre parenthèse sous 
leur forme correcte: 

1. La famille attendait que l'oncle Jules (retourner). 

2. Il parlait comme si quelque chose l'(avoir) con- 

trarié. 
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3. J'ai su tous les détails de son existence bien qu'on 

ne m' (avoir) rien raconté.. 

4. Si je (pouvoir), je lui (donner) cent sous. 

5. Je te dis cela pour que tu ne t'(inquiéter) pas. 

6. Il a voulu que je lui (offrir) quelques huîtres. 

7. J'avais mieux aimé qu'il me le (raconter) lui-même. 
b. Expliquez les subjonctifs dans les phrases suivantes: 

1. Dieu vous bénisse, mon jeune monsieur. 

2. Pour que ce garnement ne nous retombe pas sur 

les bras. 

3. H se promenait sur la passerelle conmie s'il eût 

conmiandé le courrier des Indes. 

4. On eût cru qu'il s'agissait au moins des États-Unis. 

5. Il faut prendre garde surtout que notre gendre ne 

se doute de rien. 

6. Donne de l'argent à Joseph pour qu'il aille payer 

ces huîtres. 

7. Fais en sorte que cet homme n'approche pas de 

nous. 

n. a. Donnez les contraires de: 

i) noir, 2) longue, 3) sain, 4) les premiers, 5) s'éloigner, 
6) s'en aller, 7) monter, 8) partir. 

b. Donnez des synon3anes de: 

i) pavoisé, 2) interdit, 3) grave, 4) gueux, 5) aigre, 
6) nécessiteux, 7) grand'chose. 

c. Exprimez en d'autres termes: 

1. Suivre de l'œil. 

2. H trouva cela bon genre. 

3. Elle parla d'un ton contrarié. 

4. J'avais envie de dire: mon oncle. 

5. Écorner le capital. 

6. Il espérait dédommager mon père du tort qu'il lui 

avait fait. 
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7. Jules ne valait pas les quatre fers d'un chien. 

8. On faisait montre en ville. 

m. a. Mettez à tous les temps: 

1. Us se mettent en route. 

2. H veut donner l'exemple. 

3. Que devenons-nous? 

b. Écrivez la première personne du pluriel du présent de 

l'indicatif: 
i) prononcer, 2) manger. 

c. Ecrivez la première personne du pluriel de l'imparfait: 
i) oublier, 2) manger, 3) s'éloigner. 

IV. a. Remplacez les substantifs par des pronoms personnels: 

1. Elle ne savait pas qu'il s'agissait de Jules. 

2. H donne toujours de l'argent aux mendiants. 

3. On n'acceptait jamais un dîner. 

4. On avait de longues discussions sur les robes. 

5. n s'est approché de la dame. 

J. Remplacez les tirets par des pronoms relatifs: 

1. Voilà l'argent sur — je comptais. 

2. Les Davranche — le frère était en Amérique. 

3. Le vagabond — il a donné cent sous. 

4. L'homme — vous voyez s'appelle Jules. 

5. La dame — il regardait, était élégante. 

c. Remplacez les tirets par des pronoms ou des adjectifs 
interrogatifs: (Cf. Beginners^ French, pp. 62, 74.) 

1. Avec — ouvrait-il les huîtres? 

2. — des deux dames est sa sœur? 

3. Sur — avez-vous compté? 

4. — lettres lisait-on à tout propos? 

V. Expressions idiomatiques: 

1. On se'n tirait. P. 51. 

2. Nous allions faire notre tour de jetée. P. 52. 
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3. En grande tenue. P. 52. 

4. Elles étaient en âge de mariage, et on en faisait 

montre en ville. P. 52. 

5. Du premier coup. P. 54. 

6. Il avait mangé quelque argent. P. 54. 

7. Écorner le capital. P, 54 

8. Un mauvais sujet. P. 54. 

9. H espérait pouvoir dédommager mon père du tort 

qu'il lui avait fait. P. 55. 

10. Jules ne valait pas les quatre fers d'un chien. P. 55. 

11. Un garçon de cœur. P. 55. 

12. Sans donner de ses nouvelles. P. 55. 

13. En voilà im qui a su se tirer d'affaire. P. 55. 

14. Il trouva cela bon genre. P. 59. 

15. J'ai peur de me faire mal à l'estomac. P. 59. 

16. Mon père indiquait à mes sœurs comment il fallait 

s'y prendre. P. 59. 

17. Puis on vint à l'équipage. P. 62. 

18. Vous voyez où il en est réduit maintenant. P. 63. 

19. Je me suis doutée qu'il nous retomberait sur le 

dos. P. 64. 

20. n ne manquerait plus que d'être reconnus par ce 

mendiant. P. 64. 

21. Cela ferait un joli effet sur le navire. P. 64. 

22. Fais en sorte que cet homme n'approche pas de 

nous. P. 64. 

23. Il y en avait pour trois francs. P. 65. 
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L'AVENTURE DE WALTER SCHNAFFS 



Depuis son entrée en France avec l'année d'invasion, 
Walter Schnaffs se jugeait le plus malheureux des hommes. 
H était gros, marchait avec peine, soufl9ait beaucoup^ et 
souffrait aJBfreusement des pieds qu'il avait plats et fort gras. 
H était en outre pacifique et bienveillant, nullement ma- S 
gnanime ou sanguinaire, père de quatre enfants, et marié 
avec une jeune femme blonde qu'il adorait. H aimait se 
lever tard et se coucher tôt, manger lentement de bonnes 
choses et boire de la bière dans les brasseries. Il songeait 
en outre que tout ce qui est doux dans l'existence disparaît lo 
avec la vie; et il gardait au cœur ime haine épouvantable, 
instinctive et raisonnée en même temps, pour les canons, 
les fusils, les revolvers et les sabres, mais surtout pour les 
baïonnettes, se sentant incapable de manœuvrer assez 
vivement cette arme rapide pour défendre son gros corps. 15 

Et quand il se couchait sur la terre, la nuit venue, roulé 
dans son manteau à côté des camarades qui ronflaient, il 
pensait longuement aux siens laissés là-bas et aux dangers 
semés sur sa route. 

— S'il était tué, que deviendraient les petits? Qui donc 20 
les nourrirait et les élèverait? Ils n'étaient pas riches, 
malgré les dettes qu'il avait contractées en partant pour 
leur laisser quelque argent. Et Walter Schnaffs pleurait 
quelquefois. 

^ Respirait avec effort* 

.74 
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Au commencement des batailles il se sentait dans les 
jambes de telles faiblesses qu'il se serait laissé tomber, s'il 
n'avait songé que toute l'armée lui passerait sur le corps. 
Le sifflement des balles hérissait le poil sur sa peau. 

S Depuis des mois il vivait ainsi dans la terreur et dans 
l'angoisse. 

Son corps d'armée s'avançait vers la Normandie; et il 
fut un jour envoyé en reconnaissance^ avec im faible dé- 
tachement qui devait simplement explorer ime partie du 

lo pays et se replier ensuite. Tout semblait calme dans la 
campagne; rien n'indiquait une résistance préparée. 

Or, les Prussiens descendaient avec tranquillité dans une 
petite vallée que coupaient des ravins profonds, quand 
ime fusillade violente les arrêta net,^ jetant bas une ving- 

is taine des leurs; et une troupe de francs-tireurs, sortant 
brusquement d'un petit bois grand conune la main, s'élança 
en avant, la baïonnette au fusil. 

Walter Schnaffs demeura d'abord immobile, tellement 
surpris et éperdu qu'il ne pensait même pas à fuir. Puis 

20 un désir fou de détaler* le saisit; mais il songea aussitôt 
qu'il courait comme une tortue en comparaison des maigres 
Français qui arrivaient en bondissant comme un troupeau 
de chèvres. Alors, apercevant à six pas devant lui un large 
fossé plein de broussailles couvertes de feuilles sèches, il y 

25 sauta à pieds joints, sans songer même à la profondeur, 
comme on saute d'un pont dans une rivière. 

il passa, à la façon d'une flèche, à travers une couche 
épaisse de ronces aiguës qui lui déchirèrent la face et les 
mains, et il tomba lourdement sur im ht de pierres. 

^ Envoyé pour obtenir des indications sur la position de l'ennemL 
« Tout d'un coup. • S'enfuir, 
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Levant aussitôt les yeux, il vît le ciel par le trou qu'il 
avait fait. Ce trou révélateur le pouvait dénoncer, et il se 
trainsL avec précaution, à quatre pattes, sous le toit de 
branchages enlacés, allant le plus vite possible, en s'éloi- 
gnant du lieu du combat. Puis il s'arrêta et s'assit de 5 
nouveau, tapi^ comme un lièvre au milieu des hautes 
herbes sèches. 

Il entendit pendant quelque temps encore des détona- 
tions,^ des cris et des plaintes. Puis les clameurs de la 
lutte s'affaiblirent, cessèrent. Tout redevint muet et 10 
calme. 

Soudain quelque chose remua contre lui. Il eut im sur- 
saut épouvantable. C'était im petit oiseau qui, s'étant 
posé sur une branche, agitait des feuilles mortes. Pendant 
près d'ime heure, le cœur de Walter Schnaffs en battit à is 
grands coups pressés. 

La nuit venait, emplissant d'ombre le ravin. Et le soldat 
se mît à songer. Qu'allait-il faire? Qu'allait-il devenir? 
Rejoindre son armée ? Mais comment ? Mais par où ? Et 
il lui faudrait recommencer l'horrible vie d'angoisses, 20 
d'épouvantes, de fatigues et de souffrances qu'il menait 
depuis le commencement de la guerre! Non! Il ne se 
sentait plus ce courage! Il n'aurait plus l'énergie qu'il 
fallait pour supporter les marches et affronter les dangers 
de toutes les minutes. 25 

Mais que faire ? Il ne pouvait rester dans ce ravin et s'y 
cacher jusqu'à la fin des hostilités. Non, certes. S'il 
n'avait pas fallu manger, cette perspective ne l'aurait pas 
trop atterré'; mais il fallait manger, manger tous les jours. 

* Caché en se tenant courbé. ^ Brmts des explosions. 

• Accablé, attristé. 
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Et il se trouvait ainsi tout seul, en armes, en uniforme, 
sur le territoire ennemi, loin de ceux qui pouvaient le dé- 
fendre. Des frissons lui couraient sur la peau. 

Soudain il pensa: «Si seulement j'étais prisonnier!» 
5 Et son cœur frémit de désir, d'im désir violent, immodéré, 
d'être prisonnier des Français. Prisonnier! Il serait 
sauvé, nourri, logé, à l'abri des^ balles et des sabres, sans 
appréhension possible, dans ime bonne prison bien gardée. 
Prisonnier ! Quel rêve ! 
lo Et sa résolution fut prise immédiatement: 

— Je vais me constituer prisonnier. 

QUESTIONNAIRE 

1. Comment se jugeait Walter SchnaflFs depuis son entrée en 

France? 

2. Comment était-il? 

3. Comment marchait-il? 

4. De quoi souffrait-il? Pourquoi? 

5. Quel était son caractère? 

6. Qu'est-ce* qu'il aimait à faire? 

7. Que songeait-il en outre? 

8. Quelle haine gardait-il au cœur? 

9. A qui pensait-il quand il se couchait sur la terre? A quoi 

pensait-il? 

10. Que se disait-il? 

11. Pourquoi avait-il contracté des dettes? 

12. Comment vivait-il depuis des mois? 

13. Vers quelle partie de la France est-ce que son corps d'année 

s'avançait? 

14. Envoyé en reconnaissance, que devait-il faire? 

» Protégé des. 
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15. Où descendaient les Prussiens? 

16. Qu'est-ce qui les arrêta net? 

17. Qui sortit brusquement d'un petit bois? 
18» Comment s'élança la troupe? 

19. Que fit Walter SchnaflFs? 

20. Quel désir le saisit? 

21. Qu'est-ce qu'il songea aussitôt? 

22 Qu'est-ce qu'il aperçut devant lui? 

23. Comment sauta-t-il? 

24. Sur quoi tomba-t-il? 

25. Que vit-il par le trou qu'il avait fait? 

26. Pourquoi se traîna-t-il sous le toit de branchages enlacés? 

27. Qu'est-ce qu'il entendit? 

28. Qu'est-ce qui remua contre lui? 

29. Que songeait-il la nuit? 

30,. Pourquoi ne pouvait-il pas se cacher dans ce ravin jusqu'à 
la fin des hostilités? 

31. Comment se trouvait-il? 

32. Que pensa-t-il? 

33. De quel désir son cœur frémit-il? Pourquoi? 

34. Quelle résolution fit-il? 



n 

H se leva, résolu à exécuter ce projet sans délai. Maïs 

il demeura immobile, assailli soudain par des réflexion^ 

fâcheuses et par des terreurs nouvelles. 

Où allait-il se constituer prisonnier? Comment? De 

s quel côté? Et des images affreuses, des images de mort, se 

précipitèrent dans son âme. 

Il allait courir des dangers terribles en s'aventurant seul, 
avec son casque à pointe, par la campagne. 

S'il rencontrait des paysans? Ces paysans, voyant un 
lo Prussien perdu, un Prussien sans défense, le tueraient 
comme un chien errant. Ils le massacreraient avec leurs 
fourches, leurs pioches, leurs faux, leurs pelles. Ils en 
feraient ime bouillie, une pâtée, avec Tachamement des 
vaincus exaspérés. 
IS S'il rencontrait des francs- tireurs ? Ces francs-tireurs, 
des enragés sans loi ni discipline, le fusilleraient pour 
s'amuser, pour passer ime heure. Et il se croyait déjà 
appuyé contre im mur en face de douze canons de fusils, 
dont les petits trous ronds et noirs semblaient le regarder. 
20 S'il rencontrait l'armée française elle-même? Les 
hommes d'avant-garde le prendraient pour un éclaireur,^ 
pour quelque hardi et malin troupier parti seul en recon- 
naissance, et ils tireraient sur lui. Et il entendait déjà les 
détonations irrégulières des soldats couchés dans les brous- 
as saîlles, tandis que lui, debout au milieu d'un champ, s'af- 

^ Soldat envoyé pour illuminer la marche d'une troupe. 
78 
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faîssaît, troué comme ime écumoire par les balles qu'il 
sentait entrer dans sa chair. 

n se rassit^ désespéré. Sa situation lui paraissait sans 
issue. 

La nuit était tout à fait venue, la nuit muette et noire. 5 
U ne bougeait plus, tressaillant à tous les bruits inconnus 
et légers qui passent dans les ténèbres. Un lapin, tapant 
au bord d'un terrier, faillit faire s'enfuir Walter SdmaflFs. 
Il écarquillait^ ses gros yeux pour tâcher de voir dans 
Tombre; et il s'imaginait à tout moment entendre marcher 10 
près de lui. 

Après d'interminables heures il aperçut, à travers son 
plafond de branchages, le ciel qui devenait clair. Alors 
un soulagement immense le pénétra; ses membres se dé- 
tendirent; son cœur s'apaisa; ses yeux se fermèrent. Il 15 
s'endormit. 

Quand il se réveilla, le soleil lui parut arrivé à peu près 
au milieu du ciel; il devait être midi. Aucun bruit ne trou- 
blait la paix morne des champs; et Walter SchnafiFs s'aper- 
çut qu'il était atteint d'une faim aiguë. 20 

H bâillait, la bouche humide à la pensée du saucisson, du 
bon saucisson des soldats; et son estomac lui faisait mal. 

Il se leva, fit quelques pas, sentit que ses jambes étaient 
faibles, et se rassît pour réfléchir. Pendant deux ou trois 
heures encore, il était tiraillé^ par les raisons les plus con- 25 
traires. 

Une idée lui parut enfin pratique, c'était de guetter^ le 
passage d'un villageois seul, sans armes, et sans outils de 
travail dangereux, de courir au-devant de lui et de se re- 

* Ouvrait tout grand. * Tourmenté. 

3 Attendre, épier. 
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mettre en ses mains en lui faisant bien comprendre qu'il 
se rendait.^ 

Alors il ôta son casque, dont la pointe pouvait le trahir, 
et il sortit sa tête au bord de son trou, avec des précau- 
s tions infinies. 

Aucun être isolé ne se montrait à l'horizon. Là-bas, à 

droite, un petit village envoyait au ciel la fumée de ses toits, 

la fumée des cuisines ! Là-bas, à gauche, il apercevait, au 

bout des arbres d'une avenue, im grand château flanqué 

lo de tourelles. 

Il attendit ainsi jusqu'au soir, souffrant affreusement, ne 
voyant rien que des vols de corbeaux. 

La nuit encore tomba sur lui. Il s'allongea au fond de sa 
retraite et il s'endormit d'un sommeil fiévreux. 

QUESTIONNAIRE 

1. Quel projet fut-il résolu à exécuter? 

2. Comment demeura-t-il ? 

3. Par quoi fut-il assailli? 

4. Que feraient les paysans, voyant un Prussien perdu et 

sans défense? 

5. Que feraient les francs-tireurs? 

6. Qu'est-ce qu'il se croyait déjà? 

7. Pour qui les hommes d'avant-garde de l'armée française le 

prendraient-ils? 

8. Que feraient-ils? 

9. Comment lui paraissait sa situation? 

10. A quoi tressaillait-il pendant la nuit? 

11. Que s'imaginait-il à tout moment? 

12. Qu'est-ce qu'il aperçut enfin? 

^ Se soumettait, cédait à reonemi. 
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13. Quefit-îl? 

14. Quand il se réveilla à quoi pensait-il ? 

15. Que sentit-îl lorsqu'il se leva? 

16. Quelle idée lui parut enfin pratique? 

17. Comment lui ferait-il comprendre qu'il se rendait? 

18. Qu'est-ce qu'il apercevait à gauche? 

19. Que fit-il quand la nuit tomba? 



m 

L'aurore se leva de nouveau sur sa tête. H se remît en 
observation. Mais la campagne restait vide comme la 
veille^; et ime peur nouvelle entrait dans l'esprit de Walter 
Schnaffs, la peur de mourir de faim. Il se voyait étendu 
s au fond de son trou, sur le dos, les yeux fermés. Puis des 
bêtes, des petites bêtes de toute sorte s'approchaient de 
son cadavre et se mettaient à le manger, et un grand cor- 
beau lui piquait les yeux de son bec efflé. 
Alors il devint fou, s'imaginant qu'il allait s'évanouir de 

lo faiblesse et ne plus pouvoir marcher. Et déjà, il s'ap- 
prêtait à s'élancer vers le village, résolu à tout oser, à tout 
braver, quand il aperçut trois paysans qui s'en allaient aux 
champs avec leurs fourches sur l'épaule, et il replongea 
dans sa cachette. 

IS Mais, dès que le soir obscurcit la plaine, il sortit lente- 
ment du fossé, et se mit en route, courbé, craintif, le cœur 
battant, vers le château lointain, préférant entrer là- 
dedans plutôt qu'au village qui semblait redoutable comme 
one tanière^ pleine de tigres. 

20 Les fenêtres d'en bas brillaient. Une d'elles était même 
ouverte; et ime forte odeur de viande cuite s'en échap- 
pait, ime odeur qui pénétra brusquement dans le nez de 
Walter Schnaffs, lui jetant au cœur une audace désespérée. 
Et brusquement, sans réfléchir, il apparut, casqué, dans 

25 le cadre de la fenêtre. 

* Le jour précédent. 

* Caverne servant d'habitation aux bétes sauvages. 

S2 



l'aventure de WALTER SCHNAFFS 83 

Huit domestiques dînaient autour d'une grande table. 
Mais soudain une bonne demeura béante, laissant tomber 
son verre, les yeux fixes. Tous les regards suivirent le 
sien! 

On aperçut l'ennemi ! s 

Seigneur ! les Prussiens attaquaient le château ! 

Ce fut d'abord im cri, un seul cri, un cri d'épouvante 
horrible, puis une fuite éperdue vers la porte du fond. 
Les chaises tombaient, les hommes renversaient les femmes 
et passaient dessus. En deux secondes, la pièce fut vide, 10 
abandonnée, avec la table couverte de mangeaille en face 
de Walter Schnafïs stupéfait, toujours debout dans sa 
fenêtre. 

Après quelques instants d'hésitation, il enjamba l'appui 
et s'avança vers les assiettes. Sa faim exaspérée le faisait 15 
trembler comme un fiévreux; mais ime terreur le retenait, 
le paralysait encore. H écouta. Toute la maison semblait 
frémir; des portes se fermaient, des pas rapides couraient 
en haut. Le Prussien inquiet prêtait l'oreille à ces con- 
fuses rumeurs; puis il entendit des bruits sourds comme si 20 
des corps fussent tombés dans la terre molle, au pied des 
murs, des corps humains sautant du premier étage. 

Puis tout mouvement, toute agitation cessèrent, et le 
grand château devint silencieux comme un tombeau. 

Walter SchnaflFs s'assit devant ime assiette restée in- as 
tacte, et il se mit à manger. Il mangeait par grandes 
bouchées^ comme s'il eût craint d'être interrompu trop tôt. 
Il jetait à deux mains les morceaux dans sa bouche ouverte 
conmie une trappe; et des paquets de nourriture lui descen- 
daient coup sur coup dans l'estomac, gonflant sa gorge en 30 
^ Par grands morceaux. 
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passant. Parfois, fl s'interrompait, prêt à crever à la 
façon d'un tuyau trop plein. H prenait alors la cruche au 
cidre et se déblayait la gorge conune on lave un conduit 
bouché, 
s II vida toutes les assiettes, tous les plats et toutes les 
bouteilles; puis, soûl de liquide et de mangeaille, l'esprit 
troublé et la bouche grasse, il déboutonna son uniforme 
pour soufl9er, incapable d'ailleurs de faire un pas. Ses yeux 
se fermaient, ses idées s'engourdissaient^; il posa son front 
lo pesant dans ses bras croisés sur la table, et il perdit douce- 
ment la notion des choses et des faits. 

QUESTIONNAIRE 

1. Où se remit-il quand Taurore se leva de nouveau? 

2. Qu'est-ce qui entrait dans son esprit? 

3. Où se voyait-il? 

4. Qui est-ce qu'il aperçut au moment où il était résolu à tout 

oser? 

5. Que fit-il dès que le soir obscurcit la plaine? 

6. Vers quoi se mit-il en route? 

7. Comment étaient les fenêtres d'«û bas? 

8. Où apparut-il? 

9. Qui vit-il? 

10. Que faisaient-ils? 

11. Qui le vit? 

12. Que cro)raît-on? 

13. Qu'est-ce qu'on entendit? 

14. Que firent les hommes? 

15. En deux secondes comment fut la pièce? 

16. Que fit Schnaffs après quelques instants d'hésitation? 

^ Il tombait dans une toipeur. 
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17. Vers quoi s'avança- t-il? 
i8« Qu'est-ce qui le retenait? 

19. Que fit-il lorsque le château devint silencieux? 

20. Conunent mangeait-il? 

21. Comment buvait-il? 

22. Que vida-t-il? 

23. Que fit-il quand il eut assez mangé et bu? 



IV 

La lune éclaîraît vaguement Thorizon au-dessus des 
arbres du parc. C'était l'heure froide qui précède le jour. 

Des ombres glissaient dans les fourrés,^ nombreuses et 
muettes; et parfois, un rayon de lime faisait reluire dans ' 
3 l'ombre une pointe d'acier. 

Le château tranquille dressait^ sa grande silhouette 
noire. Deux fenêtres seules brillaient encore au rez-de- 
chaussée. 

Soudain, une voix tonnante hurla: 
lo — En avant ! à l'assaut, mes enfants ! 

Alors, en un instant, les portes, les contrevents et les 
vitres s'enfoncèrent sous un flot d'hommes qui s'élança, 
brisa tout, envahit la maison. En un instant cinquante 
soldats, armés jusqu'aux cheveux, bondirent dans la 
IS cuisine où reposait pacifiquement Walter Schnaffs, et lui 
posant sur la poitrine cinquante fusils chargés, le cul- 
butèrent, le roulèrent, le saisirent, le lièrent des pieds â la 
tête. 

H haletait, trop abruti pour comprendre et fou de peur. 
20 Et tout d'im coup, un gros militaire chamarré' d'or lui 
planta son pied sur le ventre en vociférant: 

— Vous êtes mon prisonnier, rendez- vous ! 

Le Prussien n'entendit que ce seul mot "prisonnier," et 
il gémit: ((Ya, ya, ya,)) ^ 

^ Endroit très épais d'un bois. ^ Levait. 

• Chargé de passeifeenteries, de galons, de décorations. 

* Mot allemand pour oui, écrit ici ya pour représenter la prononciation 
du mot ja, 
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Il fut relevé, ficelé sur une chaîse, et examiné avec une 
vive curiosité par ses vainqueurs, qui soufilaient comme 
des baleines. Plusieurs s'assirent, n'en pouvant plus 
d'émotion et de fatigue.^ 

Il souriait, lui, il souriait maintenant, sûr d'être enfin s 
prisonnier ! 

Un autre officier entra et prononça: 

— Mon colonel, les ennemis se sont enfuis; plusieurs 
semblent avoir été blessés. Nous restons maîtres de la 
place. 10 

Le gros militaire qui s'essuyait le front vociféra: «Vic- 
toire !» 

Et il écrivît sur un petit agenda^ de conmierce tiré de 
sa poche: 

— Après une lutte acharnée, les Prussiens ont dû battre 15 
en retraite, emportant leurs morts et leurs blessés, qu'on 
évalue à cinquante hommes hors de combat. Plusieurs 
sont restés entre nos mains. 

Le jeune officier reprit: 

— Quelles dispositions dois- je prendre, mon colonel? 20 
Le colonel répondit: 

— Nous allons nous replier pour éviter un retour of- 
fensif avec de l'artillerie et des forces supérieures. 

Et il donna l'ordre de repartir. 

La colonne se reforma dans l'ombre, sous les murs du 25 
château, et se mit en mouvement, enveloppant de partout 
, Walter Schnaffs garrotté, tenu par six guerriers le revolver 
au poing. 

Des reconnaissances furent envoyées pour éclairer la 

^ N'a3raDt plus de forces à cause de leur émotion, 
« Petit carnet. 
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route. On avançait avec prudence, faisant halte de temps 
en temps. 

Au point du jour, on arrivait à la sous-préfecture de La 
Roche-Oysel, dont la garde nationale avait accompli ce 
s fait d'armes. 

La population anxieuse et excitée attendait. Quand on 
aperçut le casque du prisonnier, des clameurs formidables 
éclatèrent. Les fenunes levaient les bras; des vieilles pleu- 
raient; un aïeul lança sa béquille au Prussien et blessa le 
lo nez d'un de ses gardiens. 

Le colonel hurlait: 

— Veillez à la sûreté du captif ! 

On parvint enfin à la maison de ville. La prison fut 
ouverte, et Walter Schnaffs jeté dedans, libre de liens. 
15 Deux cents hommes en armes montèrent la garde autour 
du bâtiment. 

Alors, malgré des symptômes d'indigestion qui le tour- 
mentaient depuis quelque temps, le Prussien, fou de joie, 
se mit à danser éperdument en levant les bras et les jambes, 
20 à danser en poussant des rires frénétiques, jusqu'au mo- 
ment où il tomba, épuisé, au pied d'un mur. 

H était prisonnier ! Sauvé ! 

C'est ainsi que le château fut repris à l'ennemi après six 
heures seulement d'occupation. 
25 Le colonel Ratier, marchand de drap, qui enleva cette 
affaire à la tête des gardes nationaux de La Roche-Oysel, 
fut décoré. 

QUESTIONNAIRE 

X. Qu'est-ce qui éclairait l'horizon? 
&• Que faisaient des ombres? 



l'aventure de WALTER SCHNAFFS 89 

3. Qu'est-ce qu'on entendit dans la tranquillité? 

4. Qui envahit la maison? 

5. Que firent les soldats? 

6. Que faisait Walter Schnaffs? 

7. Que vociféra un gros militaire? 

8. Que dit Schnaffs? 

9. Que fit-on avec Schnaffs? 

10. Pourquoi souriait-il? 

11. Que cria le gros militaire? 

12. Qu'est-ce qu'il écrivit sur un petit agenda de commerce? 

13. Quelles étaient les dispositions du colonel? 

14. Que fit le colonel? 

15. Qui fut envoyé pour éclairer la route? 

16. Comment avançait^)n? 

17. Où arrivait-on au p)oint du jour? 

18. Qu'est-ce qui se passait quand on aperçut le casque du 

prisonnier? 

19. Quel fut l'ordre du colonel? 

20. A quoi parvint-on? 

21. Comment fut la prison? 

22. Qui jeta-t-on dedans? 

23. Combien d'hommes montèrent la garde? 

24. Que fit le Prussien? 

25. Quelle fut la récompense du colonel? 



EXERaCES 

Remplacez les substantifs en italiques par des pronoms: 

1. Il pensait longuement aux dangers. 

2. n se sentait dans les jambes de telles faiblesses. 

3. Son corps d^armée s'avançait vers la Normandie. 

4. Les Prussiens descendaient avec tranquillité. 

5. Une troupe de francs-tireurs s'élança en avant. 
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II. De quels adjectifs, les adverbes suivants sont-ils dé- 
rivés? 
i) affreusement, 2) lentement, 3) vivement, 4) longue- 
ment, s) simplement, 6) tellement^ 7) lourdement, 
8) brusquement, 9) douœment. 
m. Mettez les adjectifs suivants au féminin: 

i) sec, 2) gros, 3) tout, 4) éperdu, 5) craintif, 6) hardi, 
7) muet, 8) vide, 9) silencieux, 10) gras, 11) of- 
fensif, 12) confus, 13) seul, 14) béant, 15) doux. 
IV. Mettez au pluriel: 

i) le bras, 2) un aïeul, 3) le nez, 4) le cheveu, 5) ime 
jeime fenmie blonde, 6) xme petite vallée, 7) un 
troupeau, 8) Tceil, 9) im cri, 10) un franc-tireur, 
II) l'armée française, 12) un trou, 13) l'homme, 
14) une lutte acharnée, 15) le château, 16) une 
vieille. 
V. Donnez les contraires de: 

i) sans, 2) d'en bas, 3) debout, 4) en avant, 5) mal- 
heureux, 6) gros, 7) tard, 8) tôt, 9) doux, 10) riche, 
II) le jour, 12) devant, 13) sur, 14) s'amuser, 15) 
malin, 16) à gauche. 
VI. I. Mettez les verbes des phrases suivantes aux temps 
qu'il faut: 
a. S'il (être) tué qui nourrirait ses enfants? 
h. S'il (rencontrer) des paysans, ils le tueraient. 
2. Quelle est la règle p)our l'emploi des temps dans une 
phrase conditionnelle? (Cf. Beginners* French, p. 
ISO, m.) 
Vn. Remplacez les tirets par des adjectifs possessifs ou des 
pronoms possessifs suivant le cas: 

1. Je pense à mes enfants, il pense à — . 

2. Ds le tueraient avec — fusils. 

z. Ses jambes étaient faibles; ne l'étaltat pM« 
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VJULI. Faites de courtes phrases avec: 

i) se mettre à, 2) faire mal, 3) falloir faire, 4) prendre 
poui quelqu'un, 5) devenir, 6) penser à, 7) s'ap- 
prêter à, 8) prêter l'oreille à, 9) résolu à. 

IX. Remplacez les tirets par les pronoms ou les adjectifs 
indéfinis convenables: 

1. — soldat ne pouvait le voir. 

2. — était calme. 

3. — avançait avec prudence. 

4. — n'indiquait cela. 

X. Expressions idiomatiques: 

1. Envoyé en reconnaissance. P. 74. 

2. Il se mit en route. P. 82. 

3. Il se mît à manger. P. 83. 

4. Plusieurs s'assirent, n'en pouvant plus d'émotion et 

de fatigue. P. 87. 

5. Le colonel Ratier enleva cette affaire à la tête des 

gardes nationaux. P. 8S. 
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FRANÇOIS COPPÊE 

François Coppée naquît à Paris en 1842. Sa jeunesse 
fut assez pénible; à l'âge de douze ans il fut obligé de quitter 
l'école, et lorsqu'il n'avait que vingt ans il devait pourvoir 
à l'entretien de sa famille. Il publia en 1866 un volume de 
poésies intitulé le Reliquaire, puis, un an plus tard, les 
Poèmes modernes , et en 1869 une pièce lyrique, le Passant. 
Pfinni les contes nous trouvons Contes en prose, d'où est 
tiré les Vices du Capitaine, les Contes de Noel, et Mon franc 
parler. De ses pièces de théâtre, le Luthier de Crémone, 
le Passant et Pour la couronne sont les mieux connues. 
François Coppée est mort en 1908. 



LES VICES DU CAPITAINE 

NOUVELLE 



Peu importe le nom de la petite ville de province où le 
capitaine Mercadier — trente-six ans de services, vingt- 
deux campagnes, trois blessures, — se retira quand il fut 
mis à la retraite. 

Elle était .pareille à toutes les petites villes qui sollî- s 
dtent, sans l'obtenir, un embranchement de chemin de 
fer, comme si ce n'était pas l'imique distraction des in- 
digènes^ d'aller tous les jours, à la même heure, sur la 
place de la Fontaine, voir arriver au grand galop la dili- 
gence, avec son bruit joyeux de claquements de fouet et lo 
de grelots. Elle comptait trois mille habitants, que la ^ 
statistique appelait ambitieusement des âmes, et tirait 
vanité 2 de son titre de chef-lieu de canton. Elle possédait 
des remparts plantés d'arbres, ime jolie rivière pour pécher 
à la ligne, et ime église de la charmante époque du gothique 15 
flambcyant, déshonorée par im affreux Chemin de Croix' 
venu tout droit du quartier Saint-Sulpice.* Tous les lundis, 
elle s'émaillait défe grands parapluies bleus et rouges de • 
son marché, et les gens de la campagne y venaient en 
charrettes et en berlingots; mais, le reste de la semaine, 20 
elle se replongeait avec délices dans le silence et dans la 

^ Personnes nées dans la petite ville. ' Était oigueilleuse. 

3 Suite de quatorze tableaux représentant les scènes de la Passion. 
* Quartier de l'église Saint-Sulpice à Paris où se trouvent des magasins 
qui vendent des croix, des robes de prêtres, etc. 
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solitude qui la rendaient chère à sa population de petits 
bourgeois. Ses rues étaient pavées en têtes de chat^; 
on y apercevait, par les fenêtres des rez-de-chaussée, des 
tableaux en cheveux* et des bouquets de mariée sous un 
S verre, et, par les demi-portes des jardins, des statuettes 
de Napoléon en coquillages. La principale auberge s'ap- 
pelait naturellement VÉcu de France^ et le receveur de 
l'enregistrement rimait des acrostiches pour les dames de 
la société. 

lo Le capitaine Mercadier avait choisi cette résidence de 
retraite par la raison frivole qu'il y avait autrefois vu le 
jour, et que, dans sa tapageuse enfance, il y avait décroché* 
les enseignes et maçonné les boutons de sonnettes. Pour- 
tant, il ne venait retrouver là ni parents, ni amis, m con- 

15 naissances, et les souvenirs de son jeune âge ne lui retra- 
çaient que dès visages indignés de marchands qui lui 
montraient le poing du seuil de leur boutique, im caté- 
chisme où on le menaçait de l'enfer, une école où on lui 
prédisait l'échafaud, et, enfin, son départ pour le régiment, 

20 hâté par une malédiction paternelle. 

Car ce n'était pas un saint homme que le capitaine.* 
Son ancienne feuille de pimitions était noire de jours de 
salle de police infligés pour actes d'indiscipline, absences 
aux appels et tapages noctiunes dans les chambrées. 

25 Bien des fois on avait dû lui arracher ses galons de caporal 
et de sergent, et il lui avait fallu tout le hasard et toute 
la licence* de la vie de campagne pour gagner enfin sa 
première epaulette. Dur et brave soldat, il avait passé 
presque toute sa vie en Algérie, s'étant engagé dans le 

^ Pavées de pierres dures et rondes. 

* Tableaux faits de cheveux. • Détaché. 

* Car le capitaine n'était pas un saint homme. * Liberté. 
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temps où nos fantassins portaient le haut képi^ droit, les 
buffleterxes blanches et la grosse giberne. Il avait eu 
Lamoridère pour commandant; le duc de Nemours, près 
duquel il avait reçu sa première blessure, l'avait décoré; 
et quand il était sergent-major, le père Bugeaud l'appelait 5 
par son nom et lui tirait les oreilles. Il avait été prisonnier 
d'Abd-el-ELader, portait les traces d'im coup de yatagan^ 
sur la nuque, d'une balle dans l'épaule et d'une autre dans 
la cuisse; et, malgré l'absinthe, les duels, les dettes de f 
jeu, il avait péniblement conquis, à la pointe de la baïon- 10 
nette et du sabre, son grade de capitaine au i" régiment de 
tirailleurs.^ 

Le capitaine Mercadier — trente-six ans de services, 
vingt-deux campagnes, trois blessures— venait donc d'ob- 
tenir sa pension de retraite, pas tout à fait deux mille 15 
francs qui, joints aux deux cent cinquante francs de sa 
croix,* le mettaient dans cet état de misère honorable que 
l'État réserve à ses anciens serviteurs. 

QUESTIONNAIRE 

. I. Où le capitaine Mercadier se retira-t-il? 

2. Comment était la petite viQe? 

3. Combien d'habitants comptait-elle? 

4. Qu'est-ce qu'elle possédait? 

5. De quoi s'émafllait-elle tous les lundis? 

6. Qui venaient à la ville? 

7. Que faisait la ville le reste de la semaine? 

^ Coiffure militaire. ^ Sabre en usage chez les Turcs. 

' Soldat détaché en avant pour harceler l'ennemi. 

* Croix de la Légion d'honneur. Les personnes qui reçoivent cette croix 
ont une pension. 
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8. Comment étaient ses rues? 

9. Qu'est-ce qu'on apercevait par les fenêtres des rez-de- 

chaussée? 

10. CoDMnent s'appelait la principale auberge? 

11. Pourquoi le capitaine avait-il choisi cette résidence de re- 

traite? 

12. Qu'avait-il fait dans sa tapageuse jeunesse? 

13. Qu'est-ce que les souvenirs lui retraçaient? 

14. De quoi* l'ancienne feuille de punitions de capitaine était- v^ 

elle noire? 

15. Qu'est-ce qu'on avait dû lui arracher? 

16. Qu'est-ce qu'il lui avait fallu pour gagner sa première 

epaulette? 

17. Où avait-il passé presque toute sa vie? 

18. Quand s'était-il engagé? 

19.. De qui avait-il été prisonnier? 

20. De quoi portait-il les traces? 

21. Qu'est-ce qu'il avait conquis? 

22. Que venait-il d'obtenir? 

23. Dans quel état le mettait-elle? 



n 

Son entrée dans sa ville natale fut exempte de faste. 
Il arriva, un matin, sur l'impériale de la diligence, mâchon- 
nant un dgare éteint et déjà lîé^ avec le conducteur à qui, 
pendant le trajet, il avait raconté le passage des Portes 
de Fer; plein d'indulgence du reste pour les distractions s 
de son auditeur, qui l'interrompait souvent par un blas- 
phème ou par l'épithète de carcan adressée à la jument 
de droite. Quand la voiture s'arrêta, il lança sur le trot- 
toir sa vieille valise, maculée d'étiquettes de chemins de 
fer aussi nombreuses que les changements de garnison de lo 
son propriétaire; et les oisifs d'alentour^ furent absolu- 
ment stupéfaits de voir un homme décoré — chose encore 
rare en province — offrir le vin blanc au cocher sur le comp- 
toir du prochain cabaret. 

Il s'installa sommairement.^ Dans une maison de is 
faubourg,* où mugissaient deux vaches captives et où les 
poules et les canards passaient et repassaient sous la 
porte charretière, une chambre meublée était à louer. 
Précédé d'une maritome,^ le capitaine gravit im escalier 
à grosse rampe de bois, parfumé d'une forte odeur d'étable, ao 
et pénétra dans une vaste pièce carrelée que tapissait un 
papier bizarre, représentant, imprimée en bleu sur fond 
blanc et répétée à l'infini, l'image de Joseph Poniatowski 
à cheval, sautant dans TElster. Cette décoration mono- 
tone, mais qui rappelait nos gloires militaires, séduisit as 

* Intime, familier. * Du voisinage. ' Rapidement. 

* Partie de la ville située hors de Penceinte. * Servante d'auberge. 
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sans doute le capitaine, car, sans s'inquiéter du peu de 
confortable des chaises de paille, des meubles de noyer 
et du petit lit aux rideaux jaunis, il conclut sans hésitation. 
Un quart d'heure lui suffit pour vider sa malle, pendre ses 

5 habits, reléguer dans un coin ses bottes, et orner la muraille 
d'un trophée composé de trois pipes, d'im sabre et d'une 
paire de pistolets. Après une visite à l'épicier d'en face, 
chez lequel il acheta une livre de bougies et ime bouteille 
de rhum, il revint, déposa son emplette^ sur la cheminée, 

lo et promena autour de lui le regard d'un homme très satis- 
fait. Puis, avec la promptitude des camps, il se rasa 
sans miroir, brossa sa redingote, inclina son chapeau sur 
Toreille, et s'alla^ promener par la ville, en quête* d'im café. 

QUESTIONNAIRE 

1. Comment arriva- t-il dans sa ville natale? 

2. Qu'est-ce qu'il avait raconté au conducteur de la diligence? 

3. Que fit-il quand la voiture s'arrêta? 

4. Comment était sa valise? 

5. De quoi les oisifs d'alentour furent-ils stupéfaits? 

6. Comment s'installa-t-il? 

7. Oil une chambre était-elle à louer? 

8. De qui fut-il précédé? 

9. Qu'est-ce que le capitaine gravit? 

10. Dans quoi pénétra- t-il? 

11. Décrivez la pièce. 

12. Qu'est-ce qui séduisit le capitaine? Pourquoi? 

13. De quoi ne s'inquiéta-t-il pas? 

14. Que fit-il en s'installant? 

15. Qu'est-ce qu'il acheta chez l'épicier? 

16. Que fit-il en rentrant? 

^ Ce qu'il acheta. ' Alla se promener. > A la recherche. 
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Le séjour de Festammet était une habitude invétérée 
chez le capitaine.^ 'Il y satisfaisait à la fois les trois vices 
égaux dans son cœur: le tabac, Tabsinthe et les cartes. 
Sa vie tout entière s'y était écoulée, et il aurait pu dresser 
de toutes les villes où il avait gamisonné im plan par 5 
cantines, marchands de tabac à comptoir, cafés et cercles 
militaires. Il ne se sentait vraiment à son aise qu'ime 
fois assis sur le velours ras d'une banquette, devant un 
carré de drap vert près duquel s'amoncellent^ les chopes' 
et les soucoupes. Son cigare ne lui semblait bon que 10 
s'il avait frotté l'allumette sous le marbre de la table, et 
Jamais il n'avait manqué, après avoir attaché son sabre et 
son képi à la patère* et s'être installé en lâchant quelques 
boutons de sa timique, de pousser im profond soupir de 
soulagement et de s'écrier: is 

((Ça va mieux !))^ 

Son premier soin fut donc de rechercher l'établisse- 
ment qu'il fréquenterait, et, après avoir fait im tour de 
ville sans rien trouver à sa convenance, il arrêta enfin 
son regard de connaisseur sur le café Prosper, situé à 20 
l'angle de la place du Marché et de la rue de la Paroisse. 

Ce n'était pas son idéal. L'extérieur offrait bien quel- 
ques détails par trop* provinciaux: ce garçon en tablier 

^ Le capitaine avait Phabitude de passer son temps dans un café. 

* S'accumulent. ' Grand gobelet pour boire la bière. 

* Un crochet pour les vêtements. * Maintenant je vais mieux. 

* Réellement trop. 
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noir, par exemple, et ces petits ifs dans leurs caisses 
vertes, et ces tabourets, et ces tables de bois recouvertes 
de toile cirée. Mais l'intérieur plut au capitaine. Il fut 
réjoui, dès son entrée, par le bruit du timbre que toucha la 
5 grasse et fraîche dame du comptoir, en robe claire, avec 
' tm ruban ponceau^ dans ses cheveux bien pommadés. 
H salua galamment cette personne et jugea qu'elle oc- 
cupait, avec une suflSsante majesté, sa place triomphale 
entre les deux édifices de bols à punch, congrûment cou- 

lo ronnés par des billes de billard. Il constata que la salle 
était gaie, propre, également semée de sable jaune; il en 
fit le tour, se regarda passer dans les glaces, apprécia les 
panneaux, où des mousquetaires et des amazones sab- 
laient le champagne dans des paysages pleins de roses tré- 

15 mières, se fit servir, fuma, trouva le divan moelleux* et 
l'absinthe savoureuse, et fut assez indulgent pour ne pas 
se plaindre des mouches qui se baignaient dans les con- 
sommations* avec une familiarité toute campagnarde. 
Huit jours après, il était devenu un pilier du café Prosper. 

QUESTIONNAIRE 

1. Quelle était l'habitude invétérée chez le capitaine? 

2. Qu'est-ce qu'il y satisfaisait? 

3. Qu'aurait- il pu dresser? 

' 4. Quand se sentait-il à son aise? 

5. Quand son cigare lui semblait-il bon? 

6. Quel fut son premier soin? 

7. Quel café choisit-il? 

8. Qu'est-ce qui plut au capitaine? 

> Rouge. ' Doux. ' Boisgons. 
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9. Par quoi fut-il réjoui? 

10. Comment était la dame du comptoir? 

1 1 . Comment, était la salle ? 

12. Qu'est-ce qu*il apprécia? 

13. Que fit-il ensuite? 

14. De quoi ne se plaignit-il pas? 

15. Qu'est-ce qu'il était devenu huit joun après? 



IV 

On y connut bien vite ses habitudes ponctuelles, on 
prévînt ses désirs, et il ne tarda point^ à prendre ses repas 
avec les patrons du lieu. Recrue précieuse pour les 
habitués, gens terrassés^ par le terrible ennui de la province 
S et pour qui l'arrivée de ce nouveau venu, passé maître 
à tous les jeux et racontant assez gaiement ses guerres et 
ses amours, était tme véritable bonne fortime; le capitaine 
fut lui-même enchanté de rencontrer des humains encore 
ignorants de son répertoire. H en avait donc pour six 

lo mois à dire ses razzias,' ses chasses, ses batailles, la re- 
traite de Constantine, la capture de Bou-Maza, et les 
réceptions d'officiers avec leur total effrayant de punchs 
au kirsch. 
Faiblesse humaine! il n'était pas fâché d'être un peu 

IS oracle quelque part, lui dont les petits sous-lieutenants, 
arrivant de Saint-Cyr,* fuyaient naguère les trop longues 
histoires. 

Ses auditeurs ordinaires étaient le maître du café, gros 
sac à bière silencieux et stupide, toujours en manches de 

20 veste et remarquable seulement par ses pipes à sujets^; 
l'huissier-priseur, personnage goguenard* et vêtu de noir, 
méprisé pour son habitude peu élégante d'emporter le 
reste de son sucre; le receveur de l'enregistrement, — 

* Était prompt à; n'était pas long à. * Abattus. 
" Incursions sur le territoire ennemi — ^mot employé en Algérie. 

* École militaire près de Versailles. 

* Représentant des personnages ou des sujets divers. 
•Railleur. 
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celui des acrostiches, — être très doux et d'une constitution 
faible, qui envoyait aux journaux illustrés la solution des 
mots carrés^ et des rébus; et enfin le vétérinaire du can- 
ton, le seul qui, en sa qualité d'athée et de démocrate, 
se permît^ quelquefois de contredire le capitaine. Ce S 
praticien, homme à favoris touflFus et à pince-nez, présidait 
le comité radical aux époques d'élections, et, lorsque le 
ciuré faisait ime petite collecte parmi ses dévotes pour 
orner son église de quelque horrible statue en plâtre doré 
et enliuniné, dénonçait par une lettre au Siècle^ la cupidité lo 
des fils de Loyola.* 

Le capitaine étant im soir sorti pour aller chercher 
des cigares, après ime discussion politique assez vive, le 
susdit vétérinaire grommela quelques phrases sourdes et 
irritées où il était question de «dire son fait,))*^ de (Ctraineur is 
de sabre,))* et de «couper la figure.)) Mais, l'objet de 
ces menaces vagues étant rentré soudain, en sifflant une 
marche et en faisant le moulinet^ avec sa canne, l'inddent 
n'eut pas de suites. 

En somme, le groupe vivait en bonne intelligence* et 20 
se laissait volontiers présider par le nouvel habitué, dont 
la tête martiale et la barbiche blanche étaient vraiment 
assez imposantes; et la petite ville, qui était déjà fière 
de bien des choses, pouvait l'être aussi de son capitaine 
en retraite. «S 



^ Énigme dont les mots sont disposés en carrés. , 

* On emploie le subjonctif après im superlatif (le seid). 

* Journal parisien de vues républicaines. 

* Loyola, fondateur de Tordre des jésuites. * Dire ce qu'on pense. 

* Militaire qui affecte des airs tapageurs. 

^ Faisant mouvoir rapidement autour de lui sa canne. 

* S'entendait bien; vivait en harmonie. 
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QUESTIONNAIRE 

1. Qu*est-ce qu'on y connut bien vite? 

2. .Que racontai t-il aux habitués du café? 

3. De quoi n'était-il pas fâché? 

4. Quels étaient ses auditeurs ordinaires? 

5. Comment était le maître du café? 

6. QueUe sorte de personnage était Thuissier-priseur? 

7. Décrivez le receveur de Tenregistrement. 

8. Qu'est-ce que le vétérinaire seul se permit de faire? 

9. ConMnent était-il? 

10. Que fit un soir le vétérinaire après la sortie du capitaine? 

11. Conunent vivait le groupe? 

12. De quoi la petite ville pouvait-eUe être fière? 



Le bonheur parfait n'existe pas, et le capitaine Mer- 
cadier, qui croyait l'avoir rencontré au café Prosper, dut 
bientôt revenir de cette illusion. 

I Le fait est que le limdi, jour de marché, l'estaminet 
n'était pas tenable.^ 5 

Dès l'aube, il était envahi par les maraîchers,^ les 
fermiers, les marchands de cochons, les marchands de 
volailles; gens à grosse voix, à gros cous rouges, à gros 
fouet à la main, portant la blouse neuve et la casquette 
de loutre, concluant leurs affaires autour d'im litre, tapant lo 
du pied, frappant du poing, tutoyant le garçon et crevant 
le billard. 

Quand le capitaine arrivait à onze heures pour absorber 
sa première absinthe, il trouvait tout ce monde déjà gris 
et commandant des déjexmers considérables. Sa place is 
ordinaire était prise; on le servait lentement et mal. Le 
timbre du comptoir ne cessait de retentir; le patron et le 
garçon, la serviette sous le bras, couraient, affolés.* Bref, 
c'était im jour néfaste* et qui bouleversait son existence. 

Or,^ un lundi matin qu'il était resté chez lui, sûr d'avance 20 
que le café serait trop bruyant et trop encombré, un 
doux rayon de soleil d'automne l'engagea à descendre 
s'asseoir sur le banc de pierre placé à côté de la porte de 
la maison. H était là, assez mélancolique et fumant un 
dgare humide, quand il vit venir du bout de la rue — 25 

* Supportable. * Jardiniers qui cultivent des légumes. 

• Comme fous. * Malheureux. * Eh bien. 
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c'était une ruelle mal pavée et aboutissant^ à la campagne 
— ^une demî-douzaîne d'oies, que chassait devant elle avec 
une gaule^ ime petite fille de huit ou dix ans. 

Le capitaine, en arrêtant son regard distrait sur cette 
s enfant, s'aperçut qu'elle avait xme jambe de bois. 

H n'y avait rien de paternel dans le cœur de ce sou- 
dard.' C'était celui d'un célibataire endurci. Lorsque i 
jadis, dans les rues d'Alger, les petits mendiants arabes 
le poxursuivaient de leurs prières importxmes, le capitaine 
lo les avait souvent chassés d'xm coup de cravache*; et les 
rares fois qu'il avait pénétré dans le ménage nomade d'im 
camarade marié et père de famille, il était parti en mau- 
gréant* contre les bambins criards et malpropres qui 
avaient touché avec leurs mains grasses aux dorures de 
IS son uniforme. 

Mais la vue de cette infirmité particulière, qui lui rap- 
pelait le douloureux spectacle des blessures et des am- 
putations, émut cependant le vieux soldat. H éprouva 
presque im serrement de cœur devant cette chétive^ créa- 
20 ture, à peine vêtue d'xm jupon en loques^ et d'une mauvaise 
chemise, et qui courait bravement derrière ses oies, son 
pied nu dans la poussière, en boitant sur son pilon^ mal 
équarri.* 

Les volailles, reconnaissant leur domicile, entrèrent 
25 dans la corn: de la laiterie, et la petite se disposait à les 
suivre quand le capitaine l'arrêta par cette question; 

«Eh! fillette, comment t'appelles- tu?» 

— Pierrette, monsieur, pour vous servir, répondit-elle 



^ Qui menait à. 


* Une baguette. 


•Vieux soldat 


«Fouet. 


* Jurant. 


• Délicate. 


» Déchiré. 


* Sa jambe de bois. 


•TaiUé. 
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en fixant sur lui ses grands yeux noirs, et en écartant de 
son front sa chevelure en désordre. 

— Tu es donc de la maison ? Je ne t'avais pas encore 
vue. 

— Ouî-da/ et je vous connais bien, allez î^ Car je s 
couche sous Fescalîer, et vous me réveillez, en entrant, 
tous les soirs. 

— Vraiment, petiote? Eh, bien! on marchera sur ses 
pointes,^ à Tavenir. Et quel âge as-tu? 

— Neuf ans, monsieur, vienne la Toussaint.* 10 

— La patronne d'ici est-elle ta parente? 

— Non, monsieur, je suis en service. 

— On te donne?^ ... 

— La soupe et le lit sous l'escalier. 

— Et qu'est-ce qui t'a arrangée^ comme cela, ma pauvre 15 
petite? 

— Un coup de pied de vache, quand j'avais cinq ans. 

— As-tu ton, père et ta mère? 
L'enfant rougit sous son hâle.^ 

— Je sors des Enfants-Trouvés,* dit-elle d'ime voix 20 
brève. 

Puis, ayant gauchement salué, elle rentra dans la maison 
en daudicant®; et le capitaine entendit s'éloigner, sur le 
pavé de la cour, le bruit sec de la petite jambe de bois. 

* En effet. ^ Je peux vous le dire. 

* Je marcherai sur la pointe des pieds. 

* La Toussaint prochaine, la fête de la Toussaint. On emploie le sub- 
jonctif, vienncy pour ejçprimer le doute dans Tesprit de celui qui parle et 
qui ne sait pas s'il sera encore vivant en ce moment-là. 

* Combien te donne-t-on? 

* Comrtient es-tu devenue boiteuse? 
' Teint bruni par le soleil. 

' L'Hospice des Enfants-Trouvés. ' Boitant. 



ÎIÔ CÔNTEâ DiVMLfi 



QUESTIONNAIRE 

1. Où est-ce que le capitaine croyait avoir rencontré le bon- 

heur parfait? 

2. Pourquoi est-ce que l'estaminet n'était pas tenable le 

lundi, jour de marché? 

3. Comment étaient les marchands? 

4. Conmient concluaient-ils leurs affaires? 

5. Pourquoi le capitaine était-il mécontent quand il arrivait 

pour absorber sa première absinthe? 

6. Que fit-il un lundi matin? 

7. Que vit-il venir? 

8. Qui chassait les oies devant elle? 

9. De quoi s'aperçut le capitaine? 

10. Comment était le cœur du capitaine? 

11. Que faisait-il autrefois dans les rues d'Alger? 

12. Pourquoi la vue de l'infirmité de la jeune fille l'émut-elle? 

13. Qu'est-ce qu'il éprouva devant elle? 

14. Comment courait-elle derrière ses oies? 

15. Que faisait la petite quand le capitaine l'arrêta? 

16. Quelui demanda-t-il? 

17. Que répondit-elle? 

18. Quelle maison habite la petite? 

19. Oîi couche-t-elle ? 

20. Que faisait le capitaine, en rentrant le soir? 

21. Que promit-il de faire à l'avenir? 

22. Quel âge a la jeune fille? 

23. Pourquoi est-elle dans la maison? 

24. Qu'est-ce qu'on lui donne? 

25. Qu'est-ce qui l'a estropiée? 

26. A-t-elle des parents? 

27. Que fit-elle après avoir répondu aux questions du capi- 

taine? 



VI 

((Nom de nom,)) songea-t-fl en reprenant machinalement 
le chemin du café, «voilà qui^ n'est pas réglementaire. 
Un soldat, du moins, on le flanque aux Invalides,^ avec 
l'argent de sa médaille pour s'acheter du tabac. Un 
oflider, on lui colle une perception,* et il se marie dans s 
sa province. Mais, à cette gamine, ime pareille infirmité! 
Voilà qui n'est pas réglementaire.» 

Ayant constaté en ces termes l'injustice de la destinée, 
le capitaine vint jusqu'au seuil de son cher café; mais il 
y aperçut ime telle cohue de blouses bleues,* il y entendit lo 
un tel brouhaha^ de gros rires et de carambolages,® qu'il 
rentra chez lui, plein d'humeur.^ 

Sa chambre — c'était peut-être la première fois qu'il y 
passait plusiexurs heures de la journée — lui parut sordide. 
Les rideaux du lit avaient le ton d'xme pipe culottée,* le i^ 
foyer était jonché* de crachats et de bouts de cigares, et 
on aurait pu écrire son, nom dans la poussière qui revêtait 
tous les meubles. 

H contempla quelque temps les murailles où le sublime 
lancier de Leipsick trouvait cent fois un glorieux trépas^®; jo 
puis, pour se désennuyer, il passa en revue sa garde-robe. 

f 1 Voilà une chose qui. 

' Hôtel des Invalides à Paris, pour les soldats infirmes. Traduisez: quanl 
à un soldat, on l'envoie aux Invalides lorsqu'il devient infirme. 
' On donne à un officier le poste de percepteur. 

* Foule de gens en blouses bleues. ' Bruit. 

* Chocs de boules de billard. ' De mauvaise humeur, 

* Devenue noire. • Couvert de. ^' La mort, 

III 
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Ce fut une lamentable série de poches percées, de chaus- 
settes à jour,^ de chemises sans bouton. 

«Il me faudrait ime servante!)) se dit-il. 

Puis il songea à la petite boiteuse. 
S «Voilà. Je louerais le cabinet^ voisin. L'hiver vient, 
et la petite doit geler sous l'escalier. Elle surveillerait; 
mes vêtements, mon linge, nettoierait le casernement. 
Un brosseur, quoi!)) 

Mais im nuage assombrit ce tableau confortable. Le 
lo capitaine se souvenait que l'échéance' de son trimestre 
était encore lointaine, et que sa note prenait des propor- 
tions inquiétantes au café Prosper. 

«Pas assez riche!» rêvait-il en monologuant. «Et cepen- 
dant on me vole là-bas, c'est positif. La pension est 
IS beaucoup trop coûteuse; et ce barbu de vétérinaire joue 
comme feu* Bésigue.^ Voilà huit jours que je paye sa 
consommation. Qui sait? je ferais peut-être mieux de 
charger la petite de l'ordinaire.* La soupe au café le 
matin, le pot-au-feu à midi et xm rata^ tous les soirs. Les 
20 vivres de campagne, enfin. Ça me connaît.))^ 

Décidément, il était tenté. En sortant, il vît juste- 
ment la maîtresse de la maison, grosse paysanne brutale, 
et la petite invalide, qui, toutes deux, la fourche à la 
main, remuaient le fumier dans la cour. 
25 «Sait-elle coudre, savonner, faire la soupe?)) demanda-t-il 
brusquement. 

^ Trouées. * La chambre. 

• Le jour où il reçoit son argent. * Le défimt. 
•L'auteur croit que l'inventeur du jeu de cartes intitulé bésigue avait * 

porté ce même nom. 

• De la cuisine. 

' Mot populaire pour le souper de soldat. 

' Je connais bien cela; je suis accoutumé à cela. 
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' — Qui? Pierrette? Pourquoi donc? 

— Sait-elle un peu de tout cela? 

— Dame! elle sort de Thospice, où Ton apprend à se 
servir soi-même. 

— Dis-moi, fillette, ajouta le capitaine en s'adressant 5 
à l'enfant, je ne te fais pas peur ! Non, n'est-ce pas? Et 
vous, la mère, voulez-vous me la céder? J'ai besoin d'une 
domestique. 

— Si vous vous chargez de son entretien. 

— Alors c'est dit.^ Voilà vingt francs. Qu'elle ait, ce 10 
soir, ime robe et un soulier! Demain nous arrangerons 

le reste. 

Et, après avoir donné une petite tape amicale sur la 
joue de Pierrette, le capitaine s'éloigna, enchanté de ce , 
qu'il venait de conclure. 15 

«H faudra peut-être rogner quelques bocks^ et quelques 
absinthes,» pensait-il, «et se méfier du bésigue du vétéri- 
naire. Mais il n'y a pas à dire,^ ce sera bien plus régle- 
mentaire.)) 

QUESTIONNAIRE 

1. Que songea le capitaine? 

2. Où flanque-t-on un soldat? 

3. Que reçoit im oflScier? 

4. Pourquoi la destinée est-elle injuste à la petite? 

5. Jusqu'où vint-il? 

6. Qu'est-ce qu'il y aperçut? 

7. Qu'est-ce qu'il y entendit? 

8. Comment rentra-t-il? 

* C'est déddé. ^ i\ faudra me priver de quelques chopee de bière. 

• On ne peut pas le nier. 
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9. Comment lui parut sa chambre? 

10. Que se dit-il en passant sa garde-robe en revue? 

11. A qui songea-t-il? 

12. Que feraît-a avant Tarrivée de l'hiver? 

13. De quoi la petite se chargerait-elle? 

14. De quoi se souvenait-il? 

15. Qu'est-ce qu'il vaudrait mieux faire selon lui? 

16. Quels plats ferait-elle cuire? 

17. Qui vit-il en sortant? 

18. Quelles questions lui posa- t-il ? 

19. Comment concilia- t-ill'affaire? 



vn 

((Capitaine, vous êtes un lâcheur.» 

Telle fut l'apostrophe dont les cariatides^ du café 
Prpsper saluèrent désormais les entrées du capitaine, de 
jour en jour plus rares. 

Car le pauvre homme n'avait pas prévu toutes les s 
conséquences de sa bonne action. La suppression de 
Tabsinthe matinale avait suffi à couvrir les modestes frais 
de l'entretien de Pierrette; mais combien n'avait-il pas 
fallu d'autres réformes pour parer^ aux dépenses imprévues 
de son ménage de garçon! Pleine de reconnaissance, la lo 
petite fille voulait la prouver par son zèle. Déjà la 
chambre avait changé d'aspect. Les meubles étaient 
rangés et astiqués,^ le foyer décent, le carreau verni, et 
les araignées ne filaient plus leurs toiles sur les Morts de 
Poniatowski placées dans les coins. Quand le capitaine 15 
revenait, la soupe aux choux l'invitait par son parfum 
dès l'escalier,* et la vue des plats fumants sur la nappe, 
grossière mais blanche, auprès d'xme assiette à fleurs et 
d'xm couvert reluisant, achevait de le mettre en appétit. 
Pierrette profitait alors de la bonne humeur de son maître 20 
pour avouer quelque secrète ambition. Il fallait des 
chenets pour la cheminée, où elle faisait maintenant du 
feu, un moule pour les gâteaux qu'elle réussirait^ si bien. 
Et le capitaine, que la demande de l'enfant faisait sourire 
et qui se sentait doucement gagner par les voluptés du 25 

^ Habitués, les gens qui fréquentaient le café. 

' Pourvoir. • Polis. 

* Lorsqu'il s'approchait de Tescalier. ' Réussirait à faire. 

"S . 
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(U home, promettait d'y penser, et, le lendemain, rem- 
plaçait ses londrès^ par des cigares d'im sou, hésitait devant 
Toffre de dnq points d'écarté, ^ ou se refusait son tioisième 
bock ou son second verre de chartreuse. 
5 Certes, la lutte fut longue; elle fut cruelle. Bien des 
fois, vers l'heure d'un apéritifs interdit par l'économie, 
quand la soif lui séchait la gorge, le capitaine dut faire 
un effort héroïque pour retirer sa main déjà posée sur le 
bec-de-cane de l'estaminet; bien des fois, il erra en rêvant 

lo de roi retourné et de quinte et quatorze.* Mais, presque 
toujours, il rentrait courageusement chez lui; et comme il 
aimait davantage Pierrette à chaque sacrifice qu'il lui 
faisait, îl l'embrassait mieux ces jours-là. Car il l'em- 
brassait. Ce n'était plus sa servante. Une fois qu'elle 

15 se tenait debout près de la table, l'appelant: Monsieur! 
et toute respectueuse, il n'y put tenir,^ il lui prit les deux 
mains et il lui dit avec fureur: 

((Embrasse-moi d'abord, et puis assieds-toi et fais moi 
le plaisir de me tutoyer,* mille tonnerres !» 

20 Aujourd'hui c'est fini.^ La rencontre d'un enfant a 
sauvé cet homme d'xme vieillesse ignominieuse. H a sub- 
stitué à ses vieux vices une jeune passion; il adore ce 
petit être infirme qui sautille autour de lui, dans la chambre 
commode et bien meublée. 

25 Déjà il a appris à lire à Pierrette, et void que, se rap- 
pelant sa calligraphie de sergent-major, il lui trace des 

* Cigare cher. * Jeu de cartes. * Boisson. 
♦Termes du jeu de cartes nommé piquet. Le capitaine veut dire qu'il 

gagnera. 
» Il ne put pas le supporter. 

• Employer tu au lieu de vous^ forme moins intime. 

' Sa transformation est complète; il est tout à fait changé. 
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exemples d'écriture. Sa plus grande joîe, c'est lorsque 
Tenfant, attentive devant son papier et faisant parfois un 
pâté qu'elle enlève vivement avec sa langue, est parvenue 
à copier toutes les lettres d'im interminable adverbe en 
ment. Son inquiétude, c'est de songer qu'il devient vieux S 
et qu'il n'a rien à laisser à son adoptée. 

Aussi voilà qu'il est presque avare; il thésaurise*; il veut 
se sevrer de tabac, bien que Pierrette lui bourre sa pipe 
et la lui allume. Il compte épargner sur son faible revenu 
de quoi acheter plus tard un petit fonds de mercerie.^ 10 
C'est là que, lorsqu'il sera mort, elle vivra obscure et' 
paisible, gardant accrochée quelque part, dans l'arrière- 
boutique, une vieille croix d'honneur qui la fera se sou- 
venir du capitaine. 

Tous les jours, il va se promener avec elle sur le rem- 15 
part. Quelquefois passent par là des gens étrangers à 
la ville, qui jettent un regard de compassion surprise sur 
ce vieux soldat épargné par la guerre et sur cette pauvre 
enfant estropiée^; et alors il se sent attendrir — oh!, dé- 
licieusement, jusqu'aux larmes, — quand im de ces passants 20 
murmure en s'éloignant: 

«Pauvre père I sa fille est pourtant jolie !» 

QUESTIONNAIRE 

1. Qu'est-ce que les habitués du café dirent au capitaine? 

Pourquoi? 

2. Qu'est-ce qu'il n'avait pas prévu? 

3. Quel changement pouvait-on noter dans la chambre du 

capitaine? 

^ Amasse de Targent. 

* Ce qu'on vend dans une boutique de mercerie. » Boiteuse. 
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4. Qu'est-ce qui l'invitait en revenant? 

5. De quoi Pierrette profitait-elle? 

6. Qu'est-ce que le capitaine promettait? 

7. Que faisait-il le lendemain? 

8. Était-il facile au capitaine de renoncer à ces habitudes? 

9. Comment rentrait-il presque toujours? 

10. Que dit-il un jour à Pierrette? 

11. Qu'est-ce qui a sauvé le capitaine? 

12. Qu'est-ce qu'il a appris à Pierrette? 

13. Quelle était sa plus grande joie? 

14. Quelle est son inquiétude? 

15. Que compte-t-il faire plus tard? 

16. Que fait-il tous les jours? 

17. Qu'est-ce que se disent les passants à les voir passer? 



EXERCICES 

I. a. Écrivez au pluriel: 

i) chef-lieu, 2) rez-de-chaussée, 3) ponceau, 4) huissier- 
priseur, 5) sergent-major, 6) pince-nez. 
6. I. De quels adjectif s sont dérivés les adverbes suivants: 
i) ambitieusement, 2) gaiement, 3) sommairement, 
4) congrûment, 5) galamment. 
2. Quelle est la règle générale de la formation des 
adverbes? Donnez des exceptions. 
c. Quel est le masculin des adjectifs suivants: 

i) chétive, 2) première, 3) neuve, 4) ignominieuse, 
5) fraîche, 6) rase, 7) ponctuelle, 8) brève. 

^n. a. I. Conjuguez au passé défini: 

i) conduire, 2) apercevoir des tableaux, 3) connaître 
les habitudes. 
2. Donnez la règle pour l'emploi du passé défini. 
h. Expliquez les subjonctifs dans les phrases suivantes: 



LES VICES DU CAPITAINE II9 

1. Le vétérinaire du canton, le seul qui se permît 

quelquefois de contredire le capitaine. 

2. Et quel âge as-tu? Neuf ans, monsieur, vienne la 

Toussaint. 

3. Qu'elle ait ce soir une robe et un soulier ! 

in. a. Remplacez chaque tiret par une préposition: 

1. H se permettait — lui parler. 

2. J'ai ét^ stupéfait — le voir. 

3. Elle était disposée — le suivre. 

ft. Mettez des prépositions dans les phrases suivantes: 

1. La place était plantée — arbres. 

2. La rue était pavée — têtes de chat. 

3. H était plein d'indulgence — lui. 

4. La valise était maculée — étiquettes. 

5. Le jardin fut parfumé — une odeur douce. 

IV. Écrivez un paragraphe sur la rencontre du capitaine et de 
Pierrette. 

V. Expressions idiomatiques: 

1. Peu importe le nom de la ville. P. 95. 

2. Elle tirait vanité de son titre. P. 95. 

3. H y avait autrefois vu le jour. P. 96. 

4. Le capitaine venait donc d'obtenir sa pension. P. 97. 

5. H promena autour de lui le regard d'un homme satis- 

fait. P. 100. 

6. H ne se sentait vraiment pas à son aise. P. loi. 

7. Ça va mieux. P. ici. 

S. Après avoir fait im tour de la ville. P. ici. 
9. n en avait donc pour six mois à dire ses razzias. 
P. 104. 

10. Dire son fait. P. 105. 

11. Le groupe vivait en bonne intelligence. P. 105. 

12. En anêtant son regard distrait sur cette enfant 'P*io8. 
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13. Pour vous servir. P. 108. 

14. On marchera sur ses pointes. P. 109. 

15. Qu'est-ce qui t'a arrangée comme cela? P. 109. 

16. Ça me connaît. • P. 112. 

17. Alors c'est dit. P. 113. 

18. Il n'y a pas à dire. P. 113. 

19. Il n'y put tenir. P. 116. 
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Ce jour de l'An et les étreimes^ m'ont rappelé un épisode 
du siège qui me fait quelque honneur, je m'en vante. \ 

Que le lecteur se rassure! — ^Je ne le conduirai pas au 
rempart, ni aux avant-postes, mais tout simplement rue 
de Trévise, chez mon vieil ami Dutailly, riche fabricant S 
de produits chimiques, mari d'une excellente femme, 
père d'ime fille charmante, industriel habile, bon patriote, 
un peu fou en politique; au demeurant^ le meilleur homme 
du monde. 

Surpris par l'investissement de Paris, à l'heure où il lo 
bouclait ses malles pour le départ, il s'était consolé par la 
conviction que la ville ne tiendrait pas huit jours. Mieux 
avisée,* Mme Dutailly se préoccupait tout d'abord de 
l'approvisionnement du logis, où elle amassait ime telle 
abondance de vivres que, le siège eût-il duré trois mois de is 
plus, les DutaiQy n'auraient jamais connu la famine. 
Puis elle complétait son œuvre en installant dans son 
jardinet une vacherie, tout un poulailler et même une 
étable à porcs qui, trois mois plus tard, valaient leur 
pesant d'or. 20 

Dès le mois d'octobre, on la bénissait; — ^moî le premier, 
dont le couvert était mis chez les Dutailly, le jeudi et le 
dimanche soir, et qui trouvais là de quoi me dédommager* 

1 Présents faits à l'occasion de la nouvelle année, du premier janvier. 
' En somme, au reste. » Plus prudente. 

* Me donner une compensation. 

"3 
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des privations de toute la semaine. Comment ne pas 
s'extasier, dans ces jours de disette, à la vue d'ime ome- 
lette au lard ou d'im morceau de gruyère,^ arrosés d'excel- 
lents vins qui n'avaient aucime parenté, — chose rare, — 
5 avec les produits chimiques de la maison? 

Je n'étais pas le seul convive accrédité^ de cette table 
hospitalière. Un autre y avait son couvert mis à côté 
du mien. Le jeime Anatole Brichaut, principal commis 
de la fabrique, futur associé et gendre de Dutailly. — Ce 

lo brave garçon, mélancolique, chétif, un peu timide, était 
fortement épris de la fille du patron, Mlle Gertrude, qui 
ne paraissait pas insensible à cet amour-là. Sans qu'il y 
eût parole échangée, la candidature de Brichaut était vue 
par les Dutailly d'assez bon œil pour que l'union des deux 

IS jeimes gens fût chose convenue tacitement. — ^Par malheur, 
la guerre ajournait^ le dénouement. — ^Brichaut, caporal 
dans la mobile^ de la Seine et caserne à Saint-Denis, faisait 
son devoir de soldat, consciencieusement, comme il faisait 
toutes choses, mais sans enthusiasme, il faut bien le dire, 

20 et maudissait ce siège étemel qui retardait son bonheur, et 
dont il critiquait les opérations, doucement, à sa manière, 
mais non sans amertimie. 

Ces critiques ne laissaient pas d'agacer*^ Dutailly, fana- 
tique du général Trochu. Chose plus grave: le Temps 

25 publiait alors ime série d'articles, où l'auteur reconstituait 
les opérations militaires de la province, au gré de son 
îmagmation en délire. — ^Dutailly avait pris ces rêveries au 



^Fromage que Ton fabriquait autrefois exclusivement à Gruyère, en 
Suisse. 
2 Le seul invité favorisé. ■ Renvoyait à un autre jour. 

* La garde mobile. * Agaçaient vraiment 
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sérieux. H piquait ses petits drapeaux sur la carte, aux 
points déterminés par le stratégiste du Temps, suivait 
avec anxiété ces marches et contremarches chimériques et 
nous prédisait à bref délai des victoires décisives. Brichaut, 
incrédule, risquait ime timide objection. Dutailly s'exal- 5 
tait, s'emportait; j'intervenais à temps pour apaiser le 
débat; mais le patron, au fond de Tâme, ne se consolait 
pas de toutes ces batailles, que son commis l'empêchait de 
gagner. 

QUESTIONNAIRE 

1. Qu'est-ce que le jour et les étrennes ont rappelé à l'auteur? 

2. Chez qui va-t-il conduire le lecteur? 

3. Par quoi M. Dutailly s'était-il consolé lors de Tinvestisse- 

ment de Paris? 

4. De quoi Mme Dutailly se préoccupait-elle tout d'abord? 
S- Comment complétait-elle son œuvre? 

6. Pourquoi bénissait-on Mme Dutailly? 

7. Qui avait son couvert mis à côté de l'auteur? 

8. Comment était-il? 

9. Comment la candidature de Brichaut était-elle vue par les 

Dutailly? 

10. Qu'est-ce qui ajournait le dénouement? 

11. Que faisait Brichaut? 

12. Que faisait en ce moment Dutailly? 

13. De quoi ne se consolait-il pas? 



n 

La présence d'un nouveau convive vînt encore com- 
pliquer la situation. Je fus surpris un soir, arrivant en 
retard, de voir ma place, à la droite de Mme Dutailly, 
occupée par un personnage inconnu, haut en couleur,^ 

5 large d'épaules, bruyant et vantard. Il portait des galons 
de capitaine sur im uniforme de fantaisie,^ sorti de la dé- 
froque' de quelque théâtre, et chaussait des bottes énormes, 
auxquelles il était impossible de méconnaître im héros. 
— Monsieur Robillard, me dit Dutailly, en nous pré- 

lo sentant Tim à l'autre, — capitaine des Enfants perdus de 
Courbevoie, 

Je n'avais pas expédié le potage* que j'étais fixé sur^ 
le Robillard. Les exploits de ce gaillard-là devaient con- 
sister à dégarnir les maisons désertes de la banlieue* des 

15 meubles qui pouvaient tenter la cupidité de l'ennenM et 
à les déposer en lieu sûr, ignoré de leurs propriétaires. Je 
me demandais avec ennui comment ce Mandrin^ à forte . 
mâchoire était appelé ce soir-là à rogner notre part de 
gruyère; Mme Dutailly m'expliqua le fait, non sans 

20 émotion. A la tombée du jour, elle avait fait ime chute 
assez dangereuse sur le boulevard Poissonnière, tout lui- 
sant de verglas.* Robillard, qui passait par là, l'avait 

1 De teint rouge. 

* Un uniforme qu'il avait imaginé. 

' Les vêtements qu'on laisse, qu'on ne porte plus. 

* Fini de manger. 

• Je comprenais ce que c'était que cet homme-là. 

• Des environs de la ville. ' Voleur. 
' Glace mince qui couvre parfois le sol. 

126 
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portée à la pharmacie la plus proche et enfin ramenée chez 
elle, légèrement contusionnée et passablement étourdie. 
Par reconnaissance, elle n'avait pu faire moins que d'in- 
viter son sauveur à dîner. Cette explication me rassurait. 
J'espérais en être quitte du héros pour cette fois. 5 

Le drôle n'était pas sot. — Il se donnait comme* in- 
téressé dans ime grosse affaire de charbonnage, qui l'obli- 
geait à courir toute l'Europe et nous contait fort plaisam- 
ment ses souvenirs de voyage. La guerre l'aviEiit, disait-il, 
ramené à Paris, dont le salut réclamait sa présence. Quant 10 
à ses prouesses dans la banlieue, à la tête des Enfants 
perdus; on pense bien qu'elles passaient toute croyance. 
«L'ennemi était harcelé, sur les dents^; il n'en pouvait 
plus!' . . . Avec cinq mille lurons^ comme les siens, la 
trouée était faite, etc., etc. ...» Mme Dutailly écoutait is 
ces énormités avec complaisance. Dutailly résistait mal 
à l'envie d'y ajouter foi.^ Gertrude seule était fort in- 
différente. Quant au pauvre petit «moblot,»* plus pâle 
ce soir-là et plus perdu que Jamais dans sa vareuse^ trop 
large, aflBigé, en outre, d'im rhume de cerveau on ne peut ^ 
plus ridicule, il semblait écrasé par le voisinage de ce grand 
diable, qui ne lui marchandait^ ni les allusions pénibles, 
ni les coups d'œil narquois, ni les comparaisons déplai- 
santes. 

J'inventai un prétexte pour quitter la place, après le 25 
café, assommé par les fanfaronnades® de ce Gascon, à qui 

* Se faisait passer pour. * Harassé, épuisé. 

' Était épuisé. * Hommes joyeux et lans loud. 

* De le croire. 

" Membre de la garde mobile de 1870. 

^ Blouse en grosse toile. * Ne lui épargnait pss. 

' Vanteries. 
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je croyais dire adieu pour toujours. — ^£n quoi je me trom- 
pais bien. Car, le dimanche suivant, je le trouvai à la 
même place; puis le jeudi. Et finalement il eut son cou- 
vert mis à tous nos repas. 
5 Le ménage Dutailly était fasdné. Le Robillard avait 
séduit Mme Dutailly par sa belle humeur et sa galanterie, 
et papa Dutailly par l'intérêt qu'il semblait prendre aux 
opérations militaires du Temps et au déplacement des 
petits drap^iux siu* la carte. Anatole, plus enrhimié que 
xo jamais, perdait visiblement, à chaque rq>as, tout le terrain 
conquis sxu* lui par ce bravache.^ 

Son discrédit fut surtout sensible après l'affaire du 
Bourget, où le pauvre garçon avait fait bravement son 
devoir et d'où il nous était revenu blessé à Favant-bras. 
15 — ^n nous conta l'affaire et la mort de Baroche tué à ses 
côtés, et l'abandon, et la retraite, et toute cette triste fin 
d'im combat héroïque, avec un découragement si lamen- 
table, que, pour im peu, le capitaine l'eût traité de dé- 
serteur et de lâche. S'il ne le fit pas, ce fut bien par égard 
20 pour les maîtres du logis; mais il le donna assez à entendre. 
Avec quelle noble indignation il démontra que, si les Enfants 
perdus eussent été là, la chose aurait pris une tout autre 
tournure. — Là-dessus, s'échauffant,* il nous esquissa un 
plan de sortie par les hauteurs de Montmorency, Cor- 
as meilles, avec passage de l'Oise, marche sur Rouen, puis 
arrivée triomphale au Havre ... qui émut Dutailly' 
jusqu'à l'enthousiasme. Ce, pendant que le pauvre 
Anatole humilié souffrait tristement de sa blessxu-e encore 
saignante, personne que Gertrude et moi n'y prenant 
30 garde. 

* Ce faux brftvç, • S'animant. 
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Le lendemain, il avait la fièvre, gardait le lit, et, pen- 
dant quelques semaines, il fut absent de nos repas. Le 
capitaine établit vivement ses prétentions à la main de 
Mlle Gertrude, et l'attitude des parents n'était pas pour 
le décourager. Le jour où Anatole nous revint convales- s 
cent et plus maigre que jamais, il me parut bien que Mlle 
Gertrude avait les yeux rouges et qu'il y avait eu dans la 
journée quelque escarmouche^ entre elle et sa mère plus 
engouée que jamais de son Robillard. — ^Je compris qu'il 
était temps d'intervenir, dans l'intérêt de ces pauvres en- 10 
fants. Ce joiir-là était précisément le dernier dimanche 
de l'année, et, comme on parlait nécessairement du nouvel 
an, que nous devions fêter en famille: 

— Parbleu, chère madame Dutailly, s'écria le capitaine, 
il faut que je vous fasse une surprise pour vos étrennes. 15 

Ceci me donna l'idée de préparer la mienne. 

QUESTIONNAIRE 

1. Qu'est-ce qui vint compliquer la situation? 

2. De quoi l'auteur fut-il surpris? 

3. Comment était le personnage inconnu? 

4. Comment s'appelait-il ? 

5. En quoi devaient consister les exploits de ce gaillard-là? 

6. Pourquoi était-il invité chez les Dutailly? ' ' 

7. Est-ce que le pauvre Anatole était content de la visite de 

Robillard? 

8. Robillard revint-il bientôt? 

9. Comment avait-il séduit Mme et M. Dutailly? 
10. Que perdait Anatole à chaque repas? 

ji. Après quoi son discrédit fut-il sensible? 

^ liéger engagement. 
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12. Qu'est-ce que le Robillard esquissa à ses hôtes? 

13. De quoi Anatole souffrait-il? 

14. Pourquoi fut-il absent des repas? 

15. Que fit le capitaine pendant ce temps-là? 

16. Que comprit Tauteur? 

17. De quoi parlait-on? 

18. Qu'est-ce que Fauteur allait préparer? 



m 

Le jour de Tan, Dutailly nous reçut les bras ouverts 
et radieux. Le stratégiste du Temps venait de battre à 
plate couture^ le prince Charles aux environs d'Évreux, 
après l'y avoir attiré par ime retraite simulée, qui était un 
des plus beaux faits d'armes des temps modernes. Du- s 
tailly nous offrait cette bonne nouvelle pour nos étrennes. 
— ^Anatole, lui, apportait un lapin qu'il avait pris au lacet, 
dans l'île dévastée de Saint-Denis; lapin de choux^ bien 
entendu, retourné à l'état sauvage. Quant au capitaine, 
il présentait à Mme Dutailly un gros sac de marrons lo 
glacés dans im casque allemand. 

— Chère madame, ditJl en souriant, il n'aurait tenu 
qu'à moi^ de vous offrir dans ce casque la tête du pro- 
priétaire. 

• — Quoi, s'écria Mme Dutailly, suffoquée par l'admira- is 
lion, vous l'avez tué ? 

— Pour vous offrir cette boîte à bonbons, belle dame, 
qui n'est pas, j'ose le dire, à la portée de tout le monde.* 

Je vous passe le récit de*^ l'aventure, dont vous pensez 
bien que le farceur ne nous épargna pas le détail. Blotti® 20 
dans im tonneau, il avait guetté, surpris, terrassé le porteur 
du casque, sentinelle perdue, et, dans une lutte corps à 
^ corps, l'avait étranglé pour ne pas attirer l'ennemi par 
l'emploi de son revolver! ... Oh! que le lapin de 

^ Battre complètement. * Lapin domestique, élevé en captivité. 

' Cela n'aurait dépendu que de moi. 

* Que tout le monde ne peut pas se procurer. 

* Je ne vous mentionne pas. • Accroupi. 

131 
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choux, étranglé, lui aussi, faisait piètre mine^ à côté de ce 
glorieux trophée ! 

— Quant à moi, dis-je, je n'ai pas l'orgueil de rivaliser 
avec im brave tel que le capitaine; mais j'ai aussi ma 

5 petite surprise. Seulement, elle n'est pas encore arrivé, 
et, si vous m'en croyez, nous dînerons sans l'attendre. 

On se mit à table et le repas fut très gai. On avait 
saigné im cochon pour la circonstance, et son boudin eut 
le plus grand succès, 
lo Nous étions au café, et nous allumions les cigares, quand 
im domestique nous dit qu'un artilleur venait de déposer 
mon cadeau dans le salon. 

Nous passâmes au salon, où l'objet était en effet posé 
sur ime table, envdoppé de papier glacé et cerclé d'une 
15 faveur 3 bleue. 

— Qu'est-ce que cela peut bien être? — dît Mme Du- 
taiUy. 

- Ne cherchez pas, chère madame, c'est un obus. 

— Un obus ? 

20 — Dutailly m'a exprimé plusieurs fois le désir d'avoir 
im obus, mais im vrai, qui eût setvi,^ et à ma requête, 
mon ami Roland, commandant de batterie, m'envoie 
celui-ci qui vient du plateau d'Avron, où il a oublié d'éclater 
en tombant. 

25 Tout en parlant, je dénouais la faveur bleue, je dé- 
chirais le papier, et l'obus apparaissait noir, sinistre, 
menaçant. 



* Avait peu de valeur. 

* On emploie le subjonctif quand la proposition subordonnée est liée à la 
principale par un pronom relatif pour exprimer quelque chose d'incertain, 

* Le ruban. 
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— Parbleu, dit Dutaîlly, tu m'enchantes. J'en ferai 
une pendule pour mon cabinet. 

— Mais, objecta Mme Dutailly, inquiète; s'il n'a pas 
éclaté? 

— Oh ! rassurez- vous, il a été bien convenu que Roland 5 
ne me l'enverrait que désarmé et vide! — ^Du reste, void 
sa lettre d'envoi: 

J'ouvris ime lettre collée au flanc de l'obus, et je m'ap- 
prêtais^ à la lire tout haut; mais, à la première ligne ma 
figure dut exprimer la surprise, puis l'inquiétude, car tout 10 
le monde s'écria: 

— Qu'avez-vous? 

— Mon Dieu . . . j'ai. . . . Écoutez. ... Et je lus: 

«Cher Ami: 

«Voici l'obus demandé. Seulement il m'a été impossible 15 
de trouver ici un artilleur qui sût le désarmer. Faites-le 
porter chez l'armurier du passage de l'Opéra qui s'acquitte 
très adroitement de cette besogne. Et surtout la plus 
grande précaution. Pas le moindre choc, pas un frotte- 
ment; car il s'en faut de l'épaisseur d'ime feuille de papier ao 
que l'obus n'éclate^. ...» 

QUESTIONNAIRE 

' I. Comment Dutaîlly les reçut-il le jour de l'an? 

2. Qu'est-ce que le stratégiste du Temps venait de faire? 

3. Qu'est-ce qu'Anatole apportait? 

4. Que présentait le capitaine à Mme Dutailly? 

5. Que lui dit-il en le lui offrant? 

^ Je me préparais. 

* Il manque très peu pour que l'obus n'éclate. On emploie le subjonctif 
après le verbe impersonnel U s'en faut. 
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6. Comment a-t-il obtenu le casque, selon lui? 

7. Comment fut le repas? 

8. Que leur dit un domestique? 

9. Quel était ce cadeau? 

10. Quel désir Dutailly a-t-il exprimé plusieurs fois? 

11. Comment apparaissait l'obus? 

12. Que dit Mme Dutailly? 

13. Que dit l'auteur de la lettre au sujet d'un artilleur? 

14. Où. faut-il porter l'obus? 

15. L'obus éclatera-t-il facilement? 



IV 

Je fus înterrompu par des cris d'effroi. 

— Maïs enlevez cela, criait Mme Dutaîlly. . . . C^est 
épouvantable ! . . . Cet obus dans mon salon ! 

— Mon Dieu I dis- je, étendant la main. . • . 

— N'y touchez pas ! . . . 5 

— Du calme ! Rassurez- vous ! L'artîllexu: qui l'apporte 
va le remporter. 

— Mais, monsieur, dit le domestique tremblant sur le 
seuil de la porte, l'artilleur est parti. 

Nouvelles exclamations ! lo 

— Alors, dis- je, c'est moi ! . . . 

— Je te le défends!^ s'écria vivement Dutailly. Tu 
n'es pas de force à* porter cela jusqu'au passage de POpéra, 
tout d'une traite. Tu n'aurais qu'à le laisser tomber en 
route, dans l'escalier, dans l'antichambre 1 15 

Mme Dutailly se cramponnait à moi. 

— Non! pas vous! . . . c'est trop dangereux! . . . 
Pas vous ! 

— Ced, ajouta Dutailly, est le fait d'im soldat, d'un 
soldat robuste ! Heureusement le capitaine est là. 90 

— Moi! dit le capitaine . 

— Eh ! ouï, mon cher, vous êtes fort comme un Turc, 
et fait à ces choses-là. Vous jouez avec les balles et les 
obus, comme im écolier avec ses billes et ses ballons. 

— Pardon . . . pardon, objecta le capitaine, qui pâlis- 25 
sait légèrement, c'est que, un obus. . . . Diantre! . . . 
Ne pourrait-on attendre jusqu'à demain et le faire prendre? 

* Je ne te le permets pas. ' Tu n'as pas la force de, 

S3S 
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Mais Mme Dutailly se récria: 

— Demain ? . . . Pour que je ne ferme pas Tœil de 
toute la nuit. J'irai plutôt coucher à ThôteL 

Id, Anatole prit tranquillement la parole: 
S — Restez chez vous, madame: c'est moi qui porterai 
l'obus. 
Dutailly l'arrêta. 

— Vous êtes fou, mon cher! Convalescent et avec 
votre bras malade! . . . Voulez-vous faire sauter la 

10 maison? 

— Effectivement,^ dis- je, ceci n'est pas le fait d'un 
malade.* 

— Mais du capitaine, reprit Dutailly. Je n'ai confiance 
qu'en lui. — ^Allons, capitaine, vivement. Enlevez ce 

15 monstre et délivrez-nous de ce cauchemar !' 

Le capitaine, à ce moment-là, digérait mal, c'était évi- 
dent. Mais il n'était pas homme à se déconcerter pour si 
peu. 

— Effectivement, dit-il en souriant, ceci me revient de 
20 droit.* Je voulais dire seulement, quand vous m'avez 

interrompu tout à l'heure, que l'enlèvement de cet objet 
par im piéton est trop dangereux. Le sol est glissant, il 
suffit d'im faux pas pour tuer dix personnes dans la rue. 
Le transport en voiture est seul raisonnable, 
as — Mais, répliqua Dutailly, ime voiture en ce moment? 
... On les compte. Elles sont presque toutes réquisi- 
tionnées pour les ambulances. 

— Bon, dit le capitaine. Le général Schmitz, qui m'a 

» En effet. 

' Ceci ne œnvient pas à un malade; un malade ne peut pas s'occuper de 
cela. 
' Rêve pénible. * C'est ma part. 
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déposé chez vous, dîne chez Brébant, sa voiture l'attend 
à la porte du restaurant. Je le prie de me la prêter. Il 
est de mes amis. C'est chose faîte. Le temps^ de boucler 
mon ceinturon, et d'aller jusque-là. C'est dix minutes, un 
quart d'heure au plus. 5 

— Allez vite, dit Mme Dutailly. Je ne vivrai pas, 
pendant ce temps-là. 

— J'y cours, chère madame. — Ce disant, le capitaine 
prenait son képi, son manteau et gagnait le large. 

Et, à la façon dont il dégringolait* l'escalier, A était 10 
évident qu'il se hâtait. 

Je rentrai dans le salon, où régnait la consternation. 
Mme Dutailly balançait entre l'envie de fuir et le désir 
de surveiller l'obus. Sans en avoir l'air, je regardai la 
rue éclairée par la lune. i^ 

— Il était si simple de me le laisser prendre, murmura 
Anatole. 

— Allons, taisez- vous! reprit Dutailly, un peu surpris 
du courage tranquille de ce garçon. C'est bien mieux le 
fait du capitaine. 20 

' — Pourvu, gémit Mme Dutailly, qu'il ne se fasse pas 
trop attendre ! 

— Pour se faire attendre, chère dame, lui dis- je fort 
gaiement, vous pouvez y compter. Car il ne reviendra 
pas- 2s 

— Il ne reviendra pas? 

— Certes non. Pour aller chez Brébant, son chemin 
était de traverser la rue à droite, et il vient de s'éloigner 
par la gauche, et même assez vivement. 

— Par exemple ! Qu'est-ce que cela veut dire? 30 
1 n ne me faut que le temps. ^ Descendait vite. 
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— Cela veut dire, amis Dutailly, que votre capitaine 
est un intrigant et que je me réjouis d'avoir démonté les 
batteries de ce fanfaron, à la faveur de cet engin.^ 
Et, prenant un albimi de photographie, j'en assenai^ 
S un coup violent siu- la tête de Fobus qui éclata en mille 
morceaux ... de chocolat. Il était en chocolat! et 
sema, sur le tapis, toute une mitraille de dragées,' de pra- 
Unes et de pistaches ! 
Un éclat de rire salua cette explosion, et je puis dire, 
xo ce dénouement. 

Car trois mois plus tard, Anatole épousait Gertrude. 
Et du capitaine, plus de nouvelles ! 
• 
QUESTIONNAIRE 

1. De quoi Mme Dutailly avait-elle peur? 

2. Qui offrit de remporter Tobus? 

3. Pourquoi est-ce que M. Dutailly défend à l'auteur de rem- 

portei: l'obus? 

4. Le capitaine voulut-il remporter l'obus? 

5. Que dit alors Anatole? 

6. Qui l'arrêta? « 

7. Pourquoi défendit-il à Anatole de le faire? 

8. Sur quoi insistait Dutailly? 

9. Que dit le capitaine à la demande de M. Dutailly? 

10. Pourquoi le capitaine ne reviendra-t-il pas? 

11. Pourquoi l'enlèvement de l'obus par un piéton serait-il 

dangereux d'après le capitaine? 

12. Quelle sorte de transport serait le seul raisonnable? 

13. Où est-ce que le capitaine allait trouver une voiture? 

* Ce piège. » J'en portai. 

*Une grande quantité d'amandes sucrées; la mitraille est ce dont oa 
diarge Tobus. 
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14. Qu'est-ce qui était évident à la façon dont il dégringolait 

l'escalier? 

15. Comment l'auteur ouvrit-il l'obus? 

16. En quoi était l'obus?, 

17. Quel était le dénouement? 

18. De qui n'y eut-il plus de nouvelles? 



EXERCICES 

I. a. Conjuguez au présent du subjonctif les verbes sui- 
vants: 
i) faire, 2) surprendre, 3) valoir, 4) bénir, s) mettre, 
6) prédire. 

b. Conjuguez au futur: 

i) croire, 2) paraître, 3) s'écrier. 

c. Conjuguez à la deuxième personne du singulier de tous 

les temps: 
i) vouloir, 2) rentrer, 3) taire. 

n. a. Remplacez les tirets par ce ou il, selon le cas: 

I. — m'a été impossible de le trouver. 
2^ — me paraît qu'elle est très découragée. 

3. — était très dangereux. 

4. — est convenu que je vous l'enverrai. 

5. — est évident qu'il se hâtait. 

6. — fut très simple de me le laisser prendre. 

7. — est une étrenne que je vous offre. 

8. — était moi, — n'était pas lui. 

b. Donnez la règle pour l'emploi de ce et de il. 

UI. Donnez les diminutifs des mots suivants: 

i) jardin, 2) maison, 3) fille, 4) figure, 5) feuille. 
IV. a. De quels adjectifs les adverbes suivants sont-ils 
dérivés? 
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i) consciencieusement, 2) doucement, 3) légèrement, 
4) vivement, 5) effectivement, 6) tranquillement, 
7) plaisamment, 8) précisément, 
ft. Formez des adverbes avec les adjectifs suivants: 

i) excellent, 2) chétif, 3) étemel, 4) bref, s) bruyant, 
6) sot, 7) indifférent. Cf. Beginners^ French, p. 123. 

V. Remplacez les noms dans les phrases suivantes par en 
ou y, selon le cas: 

1. Je ne le conduirai pas aux avant-postes. 

2. Elle se préoccupait de Tapprovisionnement. 

3. Elle amassait une telle abondance de vivres. 

4. Comment ne pas s'extasier à la vue d'ime omelette? 

5. Elle avait fait ime chute assez dangereuse sur le 

boulevard Poissonnière. 

6. La guerre Pavait ramené à Paris. 

7. Nous mangions des bonbons. 

Cf. Beginners' French, pp. 100, ici. 

VI. a. Mettez les verbes entre parenthèse au temps qu'il 
faut: 

1. Si le capitaine avait été là, cela ne (être) pas arrivé. 

2. H lui était impossible de trouver quelqu'im qui 

(savoir) le faire. 

3. J'attendrai, pourvu qu'il ne (mettre) pas trop de 

temps en route. 

4. S'il (être) tellement courageux, il ne s'enfuirait 

pas. 
J. Expliquez les subjonctifs dans les phrases suivantes: 

1. Pour un peu le capitaine l'eût traité de déserteur. 

2. Dutailly m'a exprimé plusieurs fois le désir d'avoir 

un obus qui eût servi. 

3. Il s'en faut de l'épaisseur d'une feuille de papier 

que l'obus n'éclate. 
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4. Le siège eût-il duré trois mois de plus, les Du- 

tailly n'auraient jamais connu la famine. 

5. Sans qu'il y eût parole échangée, la candidature de 

Brichaut était vue par les Dutailly d'assez bon 
œil pour que l'union des deux jeunes gens fût 
chose convenue tacitement. 

VII. Mettez les phrases suivantes au passé indéfini: 

1. Madame Dutailly fait une chute et Robillard la porte 

à la prochaine pharmacie. 

2. Voilà les bonbons qu'il envoie aux Dutailly. 

3. H aime à boire les vins que sa femme amasse pendant 

le siège. 

4. Elle rentre très tard. 

5. Je lui offre une étrenne. 

Vni. a. Remplacez les tirets par un adjectif possessif: 

1. Elle parle à — mari, il parle à — femme. 

2. Il faisait — devoir de soldat. 

3. Us posent — étrennes sur la table. 

4. J'ai oublié — verre de vin. 

b. Remplacez les tirets par im pronom possessif: 

1. Son cadeau est plus beau que — . 

2. Où est votre journal? — est chez moi. 

3. Je leur ai prêté mes livres parce qu'ils ont oublié — . 

Cf. Beginners^ French, p. 41. 

IX. Écrivez im paragraphe sur le capitaine Robillard. 

X. Expressions idiomatiques: 

1. La candidature de Brichaut était vue par les Du- 

tailly d'assez bon œil. P. 124. 

2. Les critiques ne laissaient pas d'agacer Dutailly. 

P. 124. 

3. Au gré de son imagination en délire. P. 124. 

4. Dutailly avait pris ces rêveries au sérieux. P. 125. 
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5. Je n'avais pas expédié le potage que j'étais fixé sur 

le Robillard. P. 126. 

6. Il se donnait comme intéressé dans une grosse af- 

faire de charbonnage. P. 127. 

7. Elles passaient toute croyance. P. 127. 

8. H n'en pouvait plus. P. 127. 

9. Y ajouter foi. P. 127. 

10. AflSigé en outre d'un rhume de cerveau on ne peut 

plus ridicule. P. 127. 

11. J'espérais en être quitte du héros pour cette fois. 

P. 127. 

12. Pour un peu, le capitaine leût traité de déserteur. 

P. 128. 

13. Le stratégiste du «Temps» venait de battre à plate 

couture le prince Charles. P. 131. 

14. H n'aurait tenu qu'à moi. P. 131. 

15. A la portée de tout le monde. P. 131. 

16. Je vous passe le récit de l'aventure. P. 131. 

17. Lui aussi faisait piètre mine. P. 132. 

18. Nous étions au café. P. 132. 

19. Ne cherchez pas, c'est un obus. P. 132. 

20. Il s'en faut de l'épaisseur d'ime feuille de papier. 

P. 133. 

21. Tu n'es pas de force à porter cela. P. 135. 

22. Ceci n'est pas le fait d'un malade. P. 136. 

23. Ceci me revient de droit. P. 136. 

24. C'est chose faite. P. 137. 

25. Sans en avoir l'air. P. 137. 

26. Qu'il ne se fasse pas trop attendre. P. 137. 
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LES HARICOTS DE PITALUGUE 



Pertiiis semait ses haricots. H n'y avait par tout le 
terroir^ que gens sans blouse ni veste, qui travaillaient et 
suaient; et dans la ville, les bourgeois, assis au frais* sous 
les platanes, disaient en regardant ces points rouges et 
blancs remuer: S 

«Si les pluies arrivent à temps, et que la semence se 
trouve bonne, la France, cette année, ne manquera pas de 
haricots.)) Car Pertuis a cette prétention, quasi justifiée 
d'ailleurs, de fournir de haricots la France entière. 

De tous ces semeurs semant comme des enragés, le plus lo 
enragé était le brave Pitalugue, qui s'escrimait^ de la pioche, 
tête baissée. 

— Semons du vent, murmurait-il; c'est, quoi qu'en dise* 
Monsieur le curé, le seul moyen qui me reste aujourd'hui 
de ne pas récolter la tempête.^ 15 

Et Pitalugue, en effet, ne semait rien que du vent. Toutes 
les trois secondes, il mettait la main dans sa gibecière'; 
mais ce n'est rien du tout qu'il y saisissait, ce n'est rien du 
tout que son pouce et son index rapprochés déposaient avec 
soin dans le sillon; et la paume de sa main gauche, rabat- 20 
tant à chaque fois la terre, ne recouvrait que des haricots 
imaginaires. 

Cependant, à cent mètres au-dessus du champ dans un 

^ Terre réservée à ragriculture. 2 ^ l'ombre. 

' Travaillait avec effort. * Malgré ce qu'en dit. 

■ Ne pas être grondé. • Son sac. 

145 
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petit bosquet, un homme que Pitalugue ne voyait point, 
suivait de l'œil, avec intérêt, les mouvements compliqués 
de Pitalugue. 

— Eh ! eh ! se disait-il, Pitalugue travaille. 

5 Perché ainsi dans la verdure avec son nez crochu, ses 
lunettes d'or et son habit gris, un chasseur l'aurait pris de 
loin pour un hibou de la grosse espèce. 

Mais ce n'était pas un hibou, c'était mieux: c'était M. 
Cougoiurdan, le redouté M. Cougoiu-dan, arpenteiu- jiu-é, 

10 que la rumeiu: publique accusait de se divertir parfois à 

l'usure, n vaquait^ ce joiu--là, et comme il aimait la na- 

tiure, il avait imaginé d'apporter ses registres à la cam* 

pagne. 

Le spectacle doucement rustique de Pitalugue travaillant 

15 mit M. Cougourdan en verve: 

— Une idée ! si je calculais les comptes de ce Pitalugue ! 
Et M. Cougoiu-dan constata que comme il avait, l'année 

d'auparavant, prêté cent francs à Pitalugue, Pitalugue lui 

devait à l'heure présente juste cent ecus. 
20 — Bah ! les haricots me paj^eront cela, je les ferai saisir 

à la récolte. 
Là-dessus, M. Cougourdan sortit du bois, et se mit à 

descendre vers le champ de Pitalugue, ne pouvant résister 

au désir de voir les haricots de plus près. 
25 Au même moment, Pitalugue leva la tête et vit venir 

Zoun, sa femme, qui lui apportait à goûter. Il alla se 

laver les mains à la fontaine, puis s'assit devant sa cabane, 

à l'ombre d'une courge, prêt à manger, le couteau ouvert, 

le panier entre les jambes. 
30 — Bonjour, Zoun, bonjour, Pitalugue! nasilla* gra- 

1 II ne travaillait pas. * Parler du nez. 
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deusement Tusurier; et tout en jetant sur le champ un 
regard discret et circulaire, il ajouta: 

— Voilà des haricots bien semés. Pourvu qu'ils ne 
gèlent pas ! 

— Ne craignez rien, la semence est bonne, répondit 5 
philosophiquement Pitalugue. 

Et il acheva tranquillement son pain, ferma son couteau, 
but le coup de grâce^ et se remit au travail, tandis que Zoim 
et M. Cougourdan s'éloignaient. 

— Hardi, les haricots ! murmurait-îl en continuant sa 10 
besogne illusoire; encore un ! im encore ! des cents ! des 
mille ! Aujourd'hui les voisins ne diront pas qUe Pitalugue 
ne fait rien et qu'il a passé le temps à fainéanter^ sous sa 
courge. 

H travailla ainsi jusqu'au coucher du soleil. 15 

— Hé! Pitalugue, lui criaient du chemin les paysans 
qui, bissac au dos, pioche sur le cou, rentraient par groupes 
à la ville. 

— Tu sèmeras le restant demain. 

— La mère des jours n'est pas morte ! 20 
Enfin Pitalugue se décida à quitter son champ. Avant 

de partir, il regarda: 

— Beau travail! murmurait-il d'un air à la fois nar- 
quois et satisfait, beau travail! mais, conmae dit Jean de 

la Lime qui riait en tondant ses œufs, cette fois le rire 25 
vaut plus que la laine ! « 



^ La dernière goutte. 
* A rien faire, à faire le paresseux. 

*Jean de la Lune, un homme qui rêve, qui est ridicule. Pitalugue vou- 
lait dire que cela Tamusait à faire semblant de semer. 
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QUESTIONNAIRE 

1. Que faisait le village de Pertuis? 

2. Que voyait-on par tout le terroir? 

3. Que disaient les bourgeois dans la ville? 

4. De quoi Pertuis a-t-elle la prétention? 

5. Qui était le plus enragé de tous les semeurs? 

6. Comment semait-il? 

7. Que faisait-il toutes les trois secondes? 

8. Qu'est-ce que la paume de sa main gauche recouvrait? 

9. Qui suivait Pitalugue de Tœil? 

10. Où était rhonune? 

11. Est-ce que Pitalugue le voyait? 

12. Que se disait-il? 

13. Comment était-il? 

14. Qui était cet homme? 

15. De quoi la. rumeur publique Taccusaît-elle? 

16. Que faisait-il ce jour-là? 

17. Quelle idée avait-il? 

18. Combien lui devait Pitalugue? 

19. Quand est-ce qu'il compte saisir les haricots? 

20. Que fit là-dessus M. Cougourdan? 

21. A quoi ne pouvait-il pas résister? 

22. Qui leva la tête au même moment? 

23. Qui vit-il venir? 

24. Qu'est-ce qu'elle lui apportait? 

25. Que fit alors Pitalugue? 

26. Qu'est-ce que l'usurier lui dit? 

27. Quelle fut la réponse de Pitalugue? 

28. Qu'est-ce que fit Pitalugue tandis que sa fenune et M. 

Cougourdan s'éloignaient? 

29. Que murmurait-il? 

30. Jusque quand travailla- t-il ainsi? 

31. Que lui criaient les paysans? 

32. Qu'est-ce qu'il se décida enfin à faire? 

33. Qu'est-ce qu'il dit en quittant le champ? 



n 

Peut-être voudriez-vous savoir ce qu'était Pitalugue, et 
pourquoi il avait adopté cette étrange manière de culture. 

Pitalugue était philosophe, un vrai philosophe de cam- 
pagne, prenant le temps comme il vient et le soleil comme 
il se lève, arrangeant tant bien que mal,^ à force d'esprit, s 
une existence chaque jour désorganisée par ses vices, et 
dépensant à vivre d'expédients au village plus d'efforts et 
d'habileté que beaucoup d'autres à faire fortime dans la 
grande ville. 

Pitalugue laisse fenaison et vendange pour aller à la lo 
pêche ou à la chasse; Pitalugue a un chien qu'il appelle 
Brutus, un furet gîte en son grenier, et dans l'écurie, au- 
dessus de la crèche parfois vide, l'œil stupéfait du petit 
âne peut contempler les évolutions et les saluts d'im gros 
hibou en cage. is 

Le pire de tout, c'est que Pitalugue est joueur; joueur à 
jouer enfant et femme, joueur, disent les gens, à jouer 
sous six pieds d'eau, en plein hiver. 

C'est pour cela que Pitalugue, jadis à son aise, se trouve 
maintenant pauvre. La récolte est mangée d'avance, a© 
Les terres sont entamées par l'usure, et quelles scènes 
quand il rentre xm peu gris^ et la poche vide dans sa mai- 
sonnette! Quels remords aussi; car, au fond, Pitalugue a 
bon cœur. Mais ni scènes ni remords ne peuvent rien 
contre les' cartes. Pitalugue jure chaque soir qu'il ne «s 
jouera plus, et chaque matin il rejoue. 

* Aussi bien que possible. ^ Gris se dit d'un homme qui a trop bu. 

• N'ont aucim pouvoir lorsqu'il est question de. 

149 
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Aînsî, aujourd'hui, il s'était levé, ce brave Ktalugue, 
avec les meilleures intentions du monde. Au petit jour, 
et les coqs chantant encore, il était devant sa porte en 
train de charger sur l'âne im sac de haricots. Et quels 
S haricots ! de vrais haricots de semence, lourds comme des 
balles, ronds et blancs comme des œufs de pigeon. 

— Emploie-les bien et ménage-les, disait Zoun en don- 
nant im coup de main,^ tu sais que ce sont nos derniers. 

— Cette fois, Zoun, que le diable me brûle si tu n'es pas 
10 contente ! A ce soir ! 

Et Pitalugue était parti, vertueux, derrière son âne. 

Par malheur, aux portes de la ville, il rencontre le perru- 
quier Fra qui s'en revenait les yeux rouges, ayant passé sa 
nuit à jouer aux cartes dans ime ferme. 
IS — Tu rentres bien tard, Fra? 

— Tu sors bien matin, Pitalugue. 

— Oui, pas un chat n'a encore passé. 

— Ce serait peut-être le temps d'e» iaiUer une? 

— Pas pour im million, Fra ! 

ao — Voyons, rien qu'ime petite, Pitalugue. 

— Et mes haricots ? 

— Tes haricots attendront. 

L'infortimé Pitalugue résista d'abord, puis se laissa 
tenter. Fra sortit les cartes. On en tailla ime, on en 
25 tailla deux, et les haricots attendirent. 

Bref! les premiers rayons coloraient en rose la petite 
muraille sur laquelle les deux joueurs jouaient, assis à 
califourchon,' lorsque Pitalugue, retournant ses poches, 
s'aperçut qu'il avait tout perdu. 

* En Faîdant. * De jouer une partie de cartes. 

> Jambe d'im c6té, jambe de l'autre, comme s41s étaient à chevaL 
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— Cinq francs sur parole, dît Fra. 

— Cinq francs, ça va ! répondît Pîtalugue. 
On tourna les cartes et Pîtalugue perdît. 

— Quitte ou double? 

— Quitte ou double ! 5 
Pîtalugue perdît encore. 

— Maintenant, le tout contre ta semence. 
Pîtalugue accepta, îl était fou, ses mains tremblaient. 

— Non! grommelaît-îl en donnant, je ne perdrai pas 
cette fols, les cartes ne seraient pas justes. 10 

Il perdît pourtant; et Theureux Fra, chargeant le sac 
d^im tour de maîn, lui dît: 

— La prochaîne fols, Pîtalugue, nous jouerons l'âne. 
Que faire? Rentrer, tout avouer à Zoun? Pîtalugue 

n'osa pas. Acheter d'autre semence? Le moyen^ sans un 15 
rouge lîard ! ^ 

En emprunter à un amî? Maïs c'eût été rendre l'aven- 
ture publique. Assuré du moins de la discrétion du per- 
ruquier (les joueurs ne se vendent pas entre eux), notre 
homme, après cinq minutes de profond désespoir, prît son 20 
parti': 

— Je ne peux pas semer des haricots puisque je n'en ai 
plus, se dit-il, mais je peux faire semblant* d'en semer. 
Zoun ne s'en apercevra pas et d'ici à la récolte bien des 
choses se seront passées. 25 

Bien des choses en effet se passèrent qui mirent Pertuis 
' en émoi. 

D'abord, Pîtalugue changea. Poursuivi par le remords 

* Comment le pouvait-fl? 

'Anciemie momiaie qui valait le quart d'un sou; rouge, parce qu'elle 
était de cuivre. Sans im rouge liard » sans argent. 
^ > Se décida. * Avoir rapparencc. 
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et craignant toujours d'être découvert, il renonça au jeu, 
déserta Tauberge. Lui, que ses meilleurs amis accusaient 
de trouver la terre trop basse, on le vit, dans son petit 
champ, piocher, gratter à mort. 
5 Jamais haricots mieux soignés que ces haricots qui 
n'existaient pas ! 

Tous les soirs, au coucher du soleil, il les arrosait, mesu- 
rant sa part à chaque rigole^ et vidant à fond le reservoir 
qui, tous les matins, se retrouvait rempli d'eau claire. 

lo Souvent aussi, la main armée d'un gant de cuir, il allait à 
travers les raies, arrachant les mauvaises herbes. 

Ses voisins l'admiraient, sa femme n'y comprenait rien, 
et M. Cougourdan rêvait toutes les nuits de haricots 
saisis et parlait de s'acheter des lunettes neuves. 

15 Or, au bout d'une quinzaine, tous les haricots de Pertuis 
se mirent à lever le nez^; ime pousse blanche d'abord, 
deux feuilles avec la graine et portant encore im fragment 
de terre soulevée; puis la graine sèche tomba, les deux 
feuilles se déplièrent, et bientôt toute la plaine verdoya. 

20 Seul, le champ de Pitalugue ne bougeait point. 

— Pitalugue, que font tes haricots? 
Et Pitalugue répondait: 

— Ils travaillent sous terre. 

Cependant, les haricots de Pertuis s'étant mis à filer, îl 
25 fallut des soutiens pour leurs tiges fragiles. De tous 
côtés, les paysans coupaient des roseaux. Pitalugue coupa 
des roseaux comme tout le monde. H les disposa quatre 
par quatre, le sommet noué d'un brin de jonc, de façon à 
ménager aux haricots, qui bientôt grimperaient dessus, ce 
30 qu'il faut d'air et de lumière. 

^ Petite tranchée, * Percer la terre. 
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Au bout de la seconde quinzaine, les haricots de Pertuis 
avaient grimpé, et toute la plaine se trouva couverte de 
petits pavillons verts. 

Seuls, les haricots de Pitalugue ne grimpèrent point, 
mais le champ demeura rouge et sec. 5 

Zoim dit: 

— n me semble, Pitalugue, que nos haricots sont en 
retard? 

— C'est l'espèce ! répondit Pitalugue. 

Mais, lorsque stu: tous les haricots de la plaine parurent 10 
des mUliers de fleurettes blanches; lorsque ces fleiu^ se 
fturent changées en autant de cosses,^ et qu'on vit que seuls 
les haricots de Pitalugue ne fleurissaient pas, alors les gens 
s'en émurent dans la ville. 

Les malins, sans bien savoir pourquoi, mais soupçon- 15 
nant quelque bon totu:, commencèrent à rire. Les badauds 
allèrent contempler le champ maudit. M. Cougourdan 
s'inquiéta. Et Zoun ne quitta plus la place, accablant la 
terre et le soleil de protestations indignées. 

QUESTIONNAIRE 

' I. Qu'est-ce qui était Pitalugue? 

2. Quelle sorte d'existence menait-il? 
: 3- Qu'est-ce qu'il laisse pour aller à la pêche ou à la chasse? 

4. Quel est le pire de tout? 
[ 5. Pourquoi Pitalugue se trouve-t-îl pauvre? 

6. Comment est-il au fond? 

7. Que jure-t-il chaque soir? Que fait-il le lendemain? 

8. Comment s'était-il levé ce jour-là? 

9. Qu'est-ce qu'U était en train de faire devant sa porte? 

^ Enveloppes des haricots. 
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10. Comment étaient les haricots? 

11. Que*lui disait Zoun? 

12. Que lui répondait-il? 

13. Comment était-il parti? 

14. Qui rencontre-t-il aux portes de la ville? 

15. Qu'est-ce que le perruquier le pria de faire? 

16. Est-ce que Pitalugue résista longtemps? 

17. A quoi Pitalugue s'aperçut-îl qu'il avait tout perdu? 

18. Contre quoi paria- t-il le tout? 

19. Qu'est-ce qui arriva? 

20. Quel parti prit-il? 

21. Que décida-t-il de faire? 

22. Qui ne s'en apercevra pas? 

23. Par quoi Pitalugue fut-il poursuivi? 

24. Que craignait-il toujours? 

25. A quoi renonça-t-U? 

26. Qu'est-ce qu'on le vit faire? 

27. Que faisait-il tous les soirs? 

28. Que rêvait M. Cougourdan? 

29. Qu'est-ce qui arriva au bout d'une quinzaine? 

30. Que répondit Pitalugue aux questions de ses voisins? 

31. Qu'est-ce que les haricots de Pertuis se mirent à faire? 

32. Que fit Pitalugue? 



ni 

Un soir, tante Dîde, mère de Zoun, belle-mère de Pîta- 
lugue par conséquent, se rendît sur les lieux malgré son 
grand âge, observa, réfléchît et déclara au retour qu'îl y 
avaît de la magie noire là-dessous, et que les haricots 
étaient ensorcelés. Pitalugue abonda dans son sens^; et s 
toute la famille jusqu'au quinzième degré de parenté ayant 
été convoquée à la maisonnette, il fut décidé que le lende- 
main on ferait bouillir, • 

Tante Dîde s'en alla donc rôder chez le potier dans le 
dessein de voler une marmite, car, pour faire bouillir dans lo 
les règles, il faut avant tout une marmite neuve, volée par 
une veuve. Le potier connaissait Tusage; et, sûr d'être* 
dédommagé^ à la première occasion, il détourna les yeux 
pour ne point voir tante Dîde lorsqu'elle glissa la mar- 
mite sous son manteau. 15 

La marmite ainsi obtenue fut solennellement mise sur 
le feu en présence de tous les Pitalugue mâles et femelles. 

Puis tante Dîde, l'ayant emplie d'eau, versa dans cette 
eau, non saiis marmotter quelques paroles magiques, tous 
les vieux clous, toutes les vieilles lames rouillées, toutes les 20 
aiguilles sans trou et toutes les épingles sans tête du quar- 
tier. Et, quand la soupe de ferraille conmaença à bouil- 
lir, quand les lames, les clous, les aiguilles et les épingles 
entrèrent en danse, on fut persuadé qu'à chaque tour, 
chaque pointe, malgré la distance, s'enfonçait dans la chair 25 
du jeteur de sorts. 

* Était de son avb. ^ De recevoir une compensation. 



I $6 CONTES DIVERS 

— Ça marche, murmurait tante Dide, encore une brassée 
de bois, et tout à Theure le gueusard^ va venir nous de- 
mander grâce. 

— H sera bien reçu, répondait la bande. 

QUESTIONNAIRE 

1. Où se rendit un soir tante Dide? 

2. Qui était-elle? 

3. Que fit-elle sur les lieux? 

4. Qu'est-ce qu'elle déclara au retour? 

5. Qui avait été convoqué? 

6. Qu'est-ce qu'il fut décidé? 

7. Chez qui s'en alla tante Dide? 

8. Dans quel dessein? 

9. Qu'est-ce qu'il faut avant tout pour faire bouillir dans les 

règles? 

10. Que fit le potier? 

11. De quoi était-il sûr? 

12. Où mit-on la marmite? 

13. Qu'est-ce que tante Dide y versa? 

14. Quelles paroles murmura-t-elle? 

15. Que crut-on? 

16. Que murmurait tante Dide? 

17. Qui va venir leur demander grâce, selon elle? 

18. Que répondait la bande? 

^Coquin. 



IV 

Cependant Pîtalugue, que tout ced amusait fort, n'avait 
pu s'empêcher d'aller en souffler un mot à ses amis, et ce 
fut, dans tout Pertuîs, une grande joie quand le bruit se 
répandit que la tribu des Pitalugue faisait bouillir, potu: 
désensorceler les haricots. 5 

Or, les Pitalugue faisant bouillir, la tradition voulait 
qu'on envoyât quelqu'un pour être assommé^ par les Pita- 
lugue. 

Ce quelqu'un fut M. Cougourdan ! Niez après cela la 
Providence. lo 

Conduit par son destin, M. Cougourdan eut l'idée mal- 
heureuse de s'arrêter devant la boutique du perruquier 
Fra. H venait précisément de rencontrer Pitalugue plus 
gai qu'à l'ordinaire et tout joyeux de l'aventture. 

— As-tu vu ce Pîtalugue, quel air content il a? 15 

— Mettez- vous à sa place, M. Cougoturdan, avec ce qui 
lui arrive ! 

— Ha donc gagné? 

— Mieux que ça, M. Cougourdan. 

— Hérité peut-être ? 20 

— Mieux encore! H a, en recarellant sa cave, trouvé 
mille ecus dans un bas. 

— Mille ecus! et mon billet, qui tombe justement ce 
matin. 

— Pitalugue descend chez lui, M. Cougourdan. Rattra- 25 

» Battu. 
IS7 
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pez-le avant qu'il ait tout joué ou tout bu; et, aï vous 
voulez suivre un bon conseil, courez vite. 

Chez les Pitalugue, la mannite bouillait toujoturs et Tim- 
patience était à son comble, lorsque Cadet, qu'on avait 
s posté en sentinelle, vint tout courant annoncer qu'im vieux 
monsieur à lunettes d'or, porteur d'un papier qui parais- 
sait être im papier timbré, tournait le coin de la rue. 

— M. Cougourdan ! s'écria Zoun, il se trouvait là pré- 
cisément quand nous semâmes les haricots. 

ic — C'est lui le sorcier, je m'en doutais,^ reprit tante Dide. 
Allons, mes enfants, tous en place, et pas im coup de bâton 
de perdu ! 

Silencieusement, les quinze Pitalugue mâles se rangèrent 
le long des murs, armés chacun d'une forte trique.^ 
15 Quelle émotion dans la chambre! On n'entendait que 
les glouglous de l'eau, le cliquetis de la ferraille, et bientôt 
le bruit des souliers de M. Cougourdan, sonnant sur l'esca- 
lier de bois. 
Ce fut une mémorable tempête; les farceurs de Pertuîs 
20 eurent pour longtemps de quoi rire. 

M. Cougourdan, homme discret, ne se plaignit pas. 
Quant à Pitalugue, ayant retrouvé le soir, dans un coin 
de la chambre, son billet de cent ecus perdu par M. Cou- 
gourdan dans la bagarre,' il en fit une allumette pour sa 
25 pipe et dit à Zoun: 

— Vois-tu, Zoun, les anciens n'avaient pas tort I Bonne 
semence n'est jamais perdue, et la terre rend toujours au 
centuple ce que l'on lui confie. 

^ Je le soupçonnais. ' Un gros bâton. 

3 Le tumulte. 
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QUESTIONNAIRE 

1. Qu'est-ce que Pitalugue n'avait pu s'empêcher de faire? 

2. Qu'est-ce qui se passa dans tout Pertuis? 

3. Que voulait la tradition? 

4. Qui fut cette personne? 

5. Quelle idée eut M. Cougourdan? 

6. Qui venait-il de rencontrer? 

7. Comment était Pitalugue? 

8. Qu'est-ce que Fra a raconté à M. Cougourdan? 

9. Quel conseil Fra donne-t-U à M. Cougourdan? 
10. Qu'est-ce qui se passait chez les Pitalugue? 
n. Qu'est-ce que Cadet vint annoncer? 

12. Qu'est-ce que tante Dide commanda aux Pitalugue? 

13. Où se rangèrent les quinze Pitalugue mâles? 

14. De quoi étaient-Us armés? 

15. Qu'entendait-on dans la chambre? Sur l'escalier? 

16. Qui ne se plaignît pas? Pourquoi? 

17. Que retrouva Pitalugue? 

18. Qu'est-ce qu'il en fit? 

19. Que dit Pitalugue à sa femme? 

EXERCICES • 

L Expliquez l'emploi du subjonctif dans les phrases sui- 
vantes: 

1. H l'aménagea en pente douce pour que l'eau du re- 

servoir pût y courir. 

2. C'est quoi qu'en dise Monsieur le curé, le seul moyen 

qui me reste aujourd'hui. 

3. En emprunter à un ami? Mais c'eût été rendre 

l'aventure publique. 

4. La tradition voulait qu'on envoyât quelqu'un pour 

être assommé par les Pitalugue. 

5. Rattrapez-le avant qu'il ait tout joué qu tout bu. 
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n. a. Mettez les phrases suivantes au négatif: 

1. Elle s'en alla donc rôder chez le potier. 

2. Rattrapez-le avant qu'il ait tout joué. 

3. Emploie-les bien et ménage-les. 
h. Mettez sous forme de question: 

1. Pitalugue descend chez lui. 

2. Je les ferai saisir à la récolte. 

3. n s'était levé avec les meilleures intentions du 

monde. 

4. On le vit dans son petit champ. 

m. Mettez des prépositions dans les phrases suivantes: 

1. Je me mis — descendre. 

2. H a passé le temps — fainéanter. 

3. Nous nous décidâmes — quitter le champ. 

4. Elle ne comprenait rien — cela. 

5. H n'avait pu s'empêcher — aller en souffler im mot 

à ses amis. 

6. Il eut l'idée — s'arrêter. 

7. Us commencèrent — rire. 

rV. Mettez les verbes des phrases suivantes, a) au passé 
défini, h) au passé indéfini: 

1. Pitalugue laisse la fenaison pour aller à la pêche. 

2. Il a un chien qu'il appelle Brutus. 

3. Pertuis semait ses haricots. 

4. Les pluies arrivent à temps. 

5. La semence se trouve bonne. 

6. Il rentre un peu gris. 

V. Remplacez chaque tiret par im pronom relatif: 
Cf. Beginners^ French, p. 145. 

I. H y a des gens — travaillent. 
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2. Voilà un homme — Pitalugue ne voyait point. 

3. La petite muraille sur — les deux joueurs jouaient. 

4. Il vidait le reservoir — se retrouvait rempli d'eau 

clair. 

VI. Donnez les contraires de: 

i) œmmencer, 2) en retard, 3) arriver, 4) régulièrement, 
s) de loin, 6) rentrer, 7) au-dessus, 8) vide, 9) perdre, 
10) au bout. 

Vn. Faites accorder les adjectifs et mettez l'article défini: 
i) blouse (noir), 2) fleurettes (blanc), 3) âne (gris), 
4) eau (frais), 5) (beau) cabane, 6) haricot (vert). 

Vm. Racontez la rencontre de Pitalugue et de Fra. 
IX. Expressions idiomatiques: 

1. Le spectacle mit M. Cougourdan en verve. P. 146. 

2. A son aise. P. 149. 

3. Ni scènes ni remords ne peuvent rien contre les 

cartes. P. 149. 

4. H était en train de charger sur l'âne un sac de hari- 

cots. P. 150. 

5. Les joueurs ne se vendent pas entre eux. P. 151. 

6. Il prit son parti. P. 151. 

7. Je peux faire semblant d'en semer. P. 151. 

8. Pitalugue abonda dans son sens. P. 155. 

9. Les épingles entrèrent en danse. P. 155. 

10. Ça marche. P. 156. 

11. Mon billet tombe justement ce matin. P. 157. 

12. Elle était à son comble. P. 158. 

13. Les anciens n'avaient pas tort. P. 158. 
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I 

— Emporte bien ta mante, petit, de peur d'avoir froid ! 

— Je Tai sur le bras. 

— Emporte tes sabots ! 

— Ils me pendent au cou. 

— Emporte ta houssine,^ de peur des loups qui rôdent ! s 

— Elle est attachée à mon poignet, mère, et solide 
comme un de mes doigts. 

— Bonne nuit pour toi ! 

— Bonne nuit pour vous ! 

Tous les soirs, quand Jean-Marie Bénie, du pays des lo 
Côtes, partait avec ses juments, la mère ne manquait 
pas de lui adresser ces recommandations. Elle était 
veuve, avec dnq fils dont il était le dernier, jeune gars 
qui allait atteindre ses dix-huit ans. La ferme, abritée* 
par une ceintture de bois que le vent tourmentait, n'était is 
séparée que par là des plages où les vagues écumaient, 
sonnaient et sautaient pendant trois saisons de l'année. 
Elle s'appelait la Grénetière, et on pouvait Ja dire assez 
mal nommée, car le froment* poussait médiocrement dans 
ces terres salées; on n'y voyait de belle moisson que celle 20 
des sarrasins. 

Là vivaient en liberté, depuis la fin de juin jusqu'au 
milieu de novembre, les six juments qui faisaient l'orgueil 

* Cravache. * Protégée. » La meilleure espèce de blé. 

i6s 
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et la richesse de la Grénetîère. H était impossible d'en 
voir de plus belles dans le pays des Côtes, où cependant 
la race des chevaux est renommée. Un homme de haute 
taille n'arrivait pas à letu: garrot. Leur trot valait le 

s galop de plusieurs autres. Pour le pelage,^ bien qu'il 
fût^ quelque peu varié, il se rapprochait de la teinte de 
l'ardoise, et il y avait même une pouliche de trois ans, la 
préférée de Jean-Marie Bénie, dont la robe était vraiment 
bleue, avec une étoile au milieu du front. Les marchands 

lo disaient tous: 

— Vendez-nous votre pouliche, maîtresse Bénie? 

— Nenni,^ bonnes gens, vous ne l'aurez pas. 

— Alors l'empereur la prendra ! 

— Il est trop loin. 

15 — L'empereur n'est jamais loin, maîtresse Bénie. Il a 
besoin d'hommes. Il connaît, à Paris, l'âge de votre 
jument, et son nom, et son poil. Croyez-moi,* vendez-la! 
Elle refusait, car elle avait confiance qu'on ne lui en- 
lèverait pas la Nielle, sa belle pouliche bleue, qui déjà 

20 commençait à tirer la charrue, et qui pouvait trotter trois 
heures durant sans im repos. Assurément elle savait que 
l'empereur levait les hommes^ et les envoyait à la guerre: 
im de ses fils était sur le Rhin, un autre aux frontières 
d'Espagne. Elle entendait sans cesse parler de batailles 

25 gagnées, de villes prises, de canons enlevés, de Te Deum, 
de massacres et de butin; du fond du cœur elle souhaitait 
la fin de ces victoires qui coûtaient leurs fils à tant de 



* Quant à la couleur de son poil. 

^ On emploie le subjonctif après la locution conjonctive bien que. 
^ Mot familier pour non. * Suivez mon conseil. 

* Il enrôlait les hommes dans l'armée. 
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» 
pauvres femmes comme elle, et qui laissaient les plus 

heureuses sans aide, avec des champs trop grands, des 

récoltes qui périssaient faute de bras pour les enlever; 

mais elle ne croyait pas que l'empereur eût^ connaissance 

de la beauté de Nielle, ni de sa vitesse, ni de son poil bleu 5 

et de rétoile blanche du front. 

— Bonne nuit pour toi,, mon gars! disait-elle. Va 
sagement, et garde-toi du loup ! 

Et Jean-Marie, à cheval sur la plus vieille des juments, 
partait en sifflotant pour passer la nuit dans les prés. Il 10 
aimait cela. Il s'était construit ime cabane de branches 
sur im talus* adossé au bois, d'où il découvrait presque 
toute la prairie, et là, couvert d'im vieux manteau, son 
chien Fine-Oreille à ses pieds, il dormait d'im sommeil 
interrompu au moindre bruit. La nuit l'enveloppait is 
d'ombre et de brume, mais il reconnaissait, même alors, 
la présence de ses chevaux et le lieu où ils pâturaient au 
souffle de leurs naseaux et au rythme lent de leurs foulées.^ 
Quand le vent était froid, il les emmenait dans ime saulaie 
dont les feuilles ne remuaient que les joiu^ de tempête. 20 
En tout temps il faisait trois rondes avant le lever du 
soleil, afin que ses jimaents ne restassent pas couchées sur 
le flanc dans l'herbe trempée de pluie ou de rosée. Un 
hennissement l'éveillait, ou im cri d'oiseau, ou le piétine- 
ment* des animaux qui se rassemblent à l'approche d'im 25 
danger. Et seul il sortait de la cabane, fouettant d'ime 
certaine manière qui effrayait les loups et rassurait les 

^ On emploie le subjonctif après un verbe exprimant une opinion comme 
penser, croire^ quand ce verbe est au négatif ou à Tinterrogatif. 

* Une pente, une inclinaison de la terre. 

* Au rythme du bruit de leurs pieds foulant l'herbe. 
^ JjQ remuement des pieds. 
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bêtes. Elles accouraient à lui dès qu'elles Papercevaîent. 
Il les flattait de la main. La pouliche bleue quelquefois 
posait sa tête sur l'épaule du jeime gars, et lui, il la cares- 
sait disant: 
S — Foi de Jean-Marie, la Nielle, tu resteras toujours 
à la Grénetière; tu es trop belle pour la guerre. 



QUESTIONNAIRE 

1. Combien d'enfants avait la mèie? 

2. Quel était le dernier? 

3. Quel âge avait-il? 

4. Par quoi la ferme était-elle abritée? 

5. Comment s'appelait-elle? 

6. Est-ce que le froment y poussait bien? 

7. Qui vivait là en liberté? 

8. De quoi faisaient-elles l'orgueil et la richesse? 

9. Comment étaient-elles? 

10. Quelle était la préférée de Jean-Marie Bénie? 

11. Comment était sa robe? 

12. Que disaient les marchands? 

13. Pourquoi la maîtresse Bénie refusait-elle de vendre la ju- 

ment? 

14. Que faisait l'empereur? 

15. Où étaient les fils de Mme Bénie? 

16. Qu'est-ce qu'elle entendait sans cesse? 

17. Qu'est-ce qu'elle souhaitait? 

18. De quoi est-ce que l'empereur n'avait pas connaissance, 

selon elle? 

19. Où Jean-Marie passait-il la nuit? 

20. Qu'est-ce qu'il s'était construit dans les prés? 

21. De quoi était-il couvert? 



ieo: 


22. 
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23. 
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24. 
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Comment dormait-il? 

Comment reconnaissait-il la présence de ces chevaux? 

Que faisait-il quand le vent était froid? 

Que disait-il en caressant la pouliche? 



ITS 



n 

Il se trompait. Le temps vint bientôt de cette sépara- 
tion. Un ordre fut publié prescrivant^ d'amener à la ville, 
pour être examinés par ime commission d'officiers, tous 
les chevaux et juments âgés de quatre ans. La Nielle 
S avait quatre ans depuis quelques semaines. Les derniers 
jours de mars, pluvieux, traversés de tempêtes de neige 
et de grêle, rendaient les chemins presque impraticables. 
La désolation régna pendant toute ime semaine chez la 
veuve de la Grénetière. Ses trois fils présents Tentou- 

lo raient, le soir à la chandelle,^ et discutaient ce qu'il y avait 
à faire. Les deux aînés, grisonnants déjà, étaient d'avis 
de cacher la Nielle dans les bois si profonds et sans aucune 
percée^ qui entouraient la ferme. Le cadet ne disait rien. 
Pourtant, la veille du jour fixé pour la conscription des 

IS chevaux, sa mère lui demanda: 

— Cadet, tu ne parles pas; mais tu dois avoir une 
idée? 

— J'en ai ime, en eflFet, qui ne ressemble pas à celle de 
mes frères. 

20 — Dis-la, cadet. 

— Mère, j'ai trop peur de vous faire pleurer. 

— Pauvre cadet! dit la mère en l'embrassant, ceux 
qui pleurent ne sont pas les plus malheureux: ce sont ceux 
qui ne s'aiment pas. 

as — Eh bien! mère, je pense que nous ne pourrons pas 

* Ordonnant. * A la lumière de la chandelle. 

' Sans auciine ouverture dans le bois. 

X70 
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longtemps cacher la Nielle dans les bois, qu'elle sera 
découverte, et que mon frère aîné ira peut-être en prison. 
Il vaut mieux la donner à l'empereur qui a besoin d'elle, 
et, puisque mon tour viendra bientôt de partir moi aussi 
pour la guerre, m'est avis que nous partirons tous deux, 5 
la Nielle et moi. Je veillerai sur elle, je la soignerai. 

— Mon gars, tu déraisonnes^ ! Jamais un simple cavalier 
ne montera la jument bleue. On la donnera à un officier, 
et j'aurai tout perdu, mon fils et ma Nielle. 

— Laissez-moi aller; j'ai réfléchi à tout, la nuit, en 10 
gardant mes bêtes. Vous verrez revenir im jour la Nielle 
avec Jean-Marie Bénie, qui aura des galons sur ses manches. 
Je me sens soldat, et je vous jure, pour l'avoir menée contre 

le loup, que la Nielle est brave aussi. 

Il parlait d'ime manière si ferme et si décidée, que la 15 
veuve, sans avoir le courage de dire oui, ne crut cepen- 
dant pas sage de dire non. Elle pleura, comme l'avait 
prévu Jean-Marie, et resta longtemps assise sur le banc 
de la grande salle de la Grénetière, donnant des conseils 
à son fils, et plusieurs fois les mêmes, mais avec plus d'amour 20 
et de larmes chaque fois. Pour les frères, qui étaient de 
bons cœurs aussi malgré leurs mines dures, ils regardèrent 
plus d'une demi-heure la mère et le cadet, sans rien dire du 
tout, et gagnèrent le lit en laissant sur la table leurs deux 
bolées de cidre toutes pleines.^ 25 

Le lendemain, avant le jour, Jean-Marie Bénie alla 
dans l'écurie détacher la Nielle, et, sautant sur le dos de 
sa belle jument, la pressant avec ses talons, il la conduisit 
ime dernière fois au pré. 

— Je veux que tu pâtures encore l'herbe de notre Gréne- 30 
^ Tu dis des bêtises. * Bols pleins de cidre. 
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tîère, dît-il, et je veux revoir, moi, pour lui dire adieu, la 
place où je t'ai si souvent gardée. 

Personne n'était levé, même dans cette ferme où le coq 
ne chantait pas le premier d'habitude. La campagne 
s basse était blanche de brouillard, et les bois, aux deux 
extrémités de la prairie, apparaissaient comme au travers 
d'un voile de fin lin. Jean-Marie, qui n'avait mis à sa 
jiunent ni bride ni licol,^ la mena le long du ruisseau où 
poussaient des menthes et des trèfles aussi hauts que le 

10 genou, et, laissant brouter la bête, il regardait avec émo- 
tion les belles bandes de pré qu'il ne faucherait ni ne fane- 
rait d'ici plusieurs années; et ces bois sombres, pareils à 
des fumées dans la brume, qui auraient perdu plusieurs 
fois leiurs feuilles, et grandi, et poussé avant qu'il revînt; 

15 et derrière eux il devinait de souvenir toute la métairie, 
que jamais il n'avait quittée, les terres où l'avoine semée 
de sa propre main dépassait déjà le remblai des sillons 
et roulait au vent de mer, les jachères, les landes, le bou- 
quet de pins sur la dime, les sentiers autour des champs, 

20 déserts et tendus de fils d'araignées. 

— Mange ton saoul,^ la Nielle, disait-il, car tu n'auras 
plus de menthe ni de trèfle à l'armée de l'empereur. 

C'était im prétexte de ne pas partir encore. Il croyait 
rester pour sa jument, et en vérité le cœur lui manquait. 

QUESTIONNAIRE 

1. Qu'est-ce qui arriva bientôt? 

2. Qu'est-ce que Tordre prescrivait? 

3. Comment étaient ces derniers jours de mars? 

* Lien qu'on met au cou des bétes pour les attacher. 

* Mange autant que tu désires. 
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4. Que faisait-on le soir chez la veuve de la Grénetière? 

5. De quel avis étaient les deux aînés? 

6. Que pense le cadet? 

7. Que vaut-il mieux faire, selon lui? 

8. Qu'est-ce que le cadet promet de faire? 

9. Que fit la veuve? Que firent les frères? 

10. Que fit Jean-Marie le lendemain? 

11. Que veut-il faire avant de partir? 

12. Où mena-t-il la jument? Quand? 

13. Que disait-il à la Nielle? 

14. Pour qui croyait-il rester? 

15. Pourquoi restait-il? 



m 

Comme le matin se levait, et que les pointes de chênes 
devenaient rouges à la crête des collines, Jean-Marie Bénie 
monta debout sur la Nielle afin de voir plus loin; il but 
ensuite im peu d'eau du ruisseau pour s'en rappeler le 

5 goût, et, quand im premier rayon de soleil toucha l'herbe 
du pré, le jeime homme, avec un cri sauvage comme si on 
l'eût blessé, mit la jument au galop et fila vers la ville. 

A deux heures, il se présentait devant la commission 
d'achat, sous les arbres de la promenade publique. Il y 

lo avait là des centaines de paysans qui tenaient leurs che- 
vaux par la bride, et qui déploraient la guerre en comptant 
leur argent. Plusieurs dirent: 

— Voyez la jument de la Grénetière: l'empereur n'en 
a pas de plus jolie! Elle sera traversée par les balles; 

15 oh ! la triste guerre ! Elle sera tuée par les boulets. 

Voyez-la, comme elle passe avec un orgueil dans les yeux ! 

La Nielle, en effet, avait la tête levée, hennissait et 

piaffait. Le commandant de remonte la regardait venir 

au milieu des clameurs, et admirait aussi la taille et l'air 

20 crâne de Jean-Marie Bénie. 

— Jument d'officier, fit-il, jument de colonel pour le 
moins. Je te donne le maximum du tarif, ^ mon garçon; 
es- tu content? 

— Non. 

25 — Qu'est-ce qu'il te faut? 

— M 'engager dans le régiment où se trouvera la Nielle. 
Je ne veux pas la quitter. 

^ Le plus haut prix. 
174 
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Le commandant, qui avait de terribles moustaches 
blanches et Taîr bon enfant, se prit à rire; puis, tout à 
coup, une larme lui vînt aux yeux, sans être annoncée, et 
a dît, tendant la maîn à Jean-Marie: 

— Voîlà un brave, j'en jureraîs. 5 

— On fera de son mieux, la Nielle et moi, répondît le gars. 
Quatre jours plus tard ils étaient du même régîment, 

loin du pays des Côtes, loin de la ferme bretonne où ils 
avaient grandi Tim et Tautre. 
Et cela fit un bon soldat et ime bonne jimient de guerre. 10 
La Nielle était échue^ au colonel du régîment, im homme 
jeune que l'empereur emmenait partout à sa suite. Quels 
beaux voyages depuis dix ans ! Il avait vu toute l'Europe, 
moins les îles; il connaissait la couleur de tous les drapeaux; 
il avait reçu dans sa main des clefs de plusieurs villes; il 15 
était revenu sans blessure de vingt charges à la tête de ses 
lanciers; et toutes les fois, régulièrement, il montait d'im 
grade sur l'ordre de celui qui savait tout et n'oubliait 
personne: brigadier, maréchal des logis,^ marchef,* sous- 
lieutenant, Keutenant, capitaine, commandant, colonel. 20 
Il avait pris chaque galon, tantôt de laine et tantôt d'ar- 
gent, à la pointe de la lance: il attendait la vingt et unième 
charge pour passer général. Dix chevaux étaient morts 
sous lui. La Nielle le portait fièrement, comme si elle 
eût compris. Lui, de temps en temps, dans les marches 25 
silencieuses, il se penchait sur le cou de la bête, et cares- 
sait l'étoile blanche du front. 
Jean-Marie, barbu, bronzé, large d'épaules et astiqué* 

* Était donnée, tombée en partage. ^ Sergent de cavalerie. 

'Abbreviation de "maréchal des logis chef/' sergent-major de cavalerie, 
^ Reluisant, 
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comme pas im, avait vieilli très vite hors de France et 
pris figure de grognard.^ Il aimait la guerre et surtout la 
Nielle. Pour elle, plus d'ime fois, il avait fauché de 
l'herbe ou de l'avoine avec son sabre en vue du camp en- 
5 nemi, sous les balles qui sifl^ent dans la moisson. Il 
fleurissait lui-même la têtière de sa belle jimient d'autre- 
fois, les jours où elle devait entrer dans ime ville conquise; 
et, quand c'était une capitale, il y mettait im gros bou- 
quet. Elle le reconnaissait à la voix; elle piaffait de joie 

10 en passant près de lui les matins de revue, quand les 
visières des casques luisaient au-dessus des lances et qu'il 
y avait, comme avant la bataille, des commandements, 
des sons de trompette et l'éclair de l'acier qui se croi- 
saient dans les plaines. 

15 L'empereur commanda à ses lanciers d'attaquer un 
royaimae. Les lanciers, qui étaient en terre d'Italie, 
passèrent les montagnes. Tandis qu'ils descendaient sur 
les pentes, on eût dit des taillis^ en marche; mais la blan- 
cheur des pointes ne venait pas de la rosée. Seigneur! 

20 ni de la neige. Les gens du pays, du creux des vallées, 
regardaient en Pair, et ils avaient peur. 

— Que la colère de l'empereur s'éloigne de nous! di- 
saient-ils. 
Elle ne faisait que traverser. Le soir, on voyait sur 

25 les montagnes en face monter l'ombre des régiments. 

La Nielle allait au pas, jamais blessée, tout en avant. 
Et quand ce fut l'heure de la bataille, l'empereur était là. 
Personne ne savait comment il était venu. 

* Figure d'une personne qui est dans l'habitude de grogner. (C'est U 
nom donné aux soldats du premier Empire.) 
' Bois que l'on coupe de temps en temps. 
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QUESTIONNAIRE 

1. Quand Jean-Marie monta-t-il sur la Nielle? 

2. Que but-il? 

3. Quand mit-il la jument au galop? 

4. Devant qui se présentait-îl? 

5. Oil se trouvait la commission? 

6. Qu'est-ce qu'il y avait là? 

7. Que dirent les paysans? 

8. Quefaisait la jument? 

9. Qu'est-ce que le conmiandant offrit à Jean-Marie? 

10. Pourquoi Jean-Marie n'était-il pas content? 

11. Quatre jours plus tard oil étaient-ils? 

12. A qui la Nielle était-elle échue? 

13. Quel continent est-ce que le colonel avait vu? 

14. De quoi connaissait-il la couleur? 

15. Conmient était-il revenu? 

16. Quels grades avait-il reçus? 

17. Comment la Nielle le portait-elle? 

18. Comment était maintenant Jean-Marie? 

19. Que faisait-il pour la Nielle? 

20. Que faisait-elle en passant près de lui? 

21. Qu'est-ce que l'empereur commanda à ses lanciers? 

22. Comment allait la Nielle? 



rv 

Mes enfants, je n'ai assisté à aucune bataille, et je ne 
puis pas vous répéter même le nom de celle-là; mais ce 
que j'ai appris de défimt mon oncle,^ qui s'y trouvait, c'est 
qu'elle fut terrible. Les morts étaient couchés à pleins 

5 champs,^ et les blessés ne se comptaient pas.' Parmi 
ceux-ci, Jean-Marie Bénie était tombé au revers d'un 
sillon de blé mûr, ime balle dans l'épaule. La jtmient 
bleue avait emporté le colonel jusqu'au fond de la plaine, 
dans la fmnée de^ canons. 

lo Le pauvre gars pensait à la Grénetière. Le soleil était 
si chaud, qu'il cuisait^ le sang de sa blessure; et de fatigue, 
de douleur aussi, Jean-Marie Bénie, du pa)^ des Côtes, 
commençait à ne plus rien voir autour de lui, quand il 
aperçut en avant im point bleu qui venait. C'était comme 

15 un boulet de canon, avec deux souffles de flamme à droite 
et à gauche. Il distingua bientôt des oreilles, des pieds, 
une crinière, im cavalier; il reconnut la Nielle, la Nielle 
qui fuyait, ayant collé à son dos, renversé à demi, le colonel, 
dont les mains avaient laissé échapper les rênes. Elle 

20 franchit un fossé, elle entra dans le blé mûr, elle passa à 
toute vitesse; mais le blessé avait eu le temps de crier: 
— LaNieUe! 
Alors, comme un grand corbeau d'hiver qui fait un 

* De mon oncle qui est mort. 

^ Les champs étaient pleins de morts. 

' Il y avait tant de blessés qu'on ne pouvait pas les compter. 

* Faisait brûler. 

178 
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cercle avant de se poser, on vît la belle jument de guerre 
courir autour du champ, revenir vers le blessé et s'arrêter 
derrière lui, tendant le cou. 

— Bénie, s'écria le colonel, as- tu encore tes deux jambes? 

— Oui, mon colonel. S 

— As-tu tes deux bras? 

— Je n'en ai plus qu'un de bon. 

— Moi, j'ai les deux mains brisées. Monte en croupe; 
chargeons vite. Mes lanciers ont plié; les vois- tu qui se 
débandent? 10 

— Oui, mon colonel. 

— Ah ! Bénie, si j'avais mes deux mains ! 

— J'en ai une pour nous deux; ça suffit. Charge à 
l'ennemi, ma Nielle bleue ! 

Ils fuyaient en effet, les lanciers, ayant cru que le colonel 15 
fuyait lui-même. Mais sur la route, à rebrousse-poil,^ 
quand ils entendirent sa voix de conmiandement, quand ils 
virent dans la poussière le poitrail de la Nielle et deux 
hommes à cheval sur son dos qui galopaient, ils tournèrent 
bride,^ et, reprenant leiu: lance, ils chargèrent aussi. 20 

Jean-Marie Bénie et la Nielle gagnèrent la bataille. 
L'empereiu: fut content. Il rencontra le soir, en faisant 
sa ronde de bivouac, Jean-Marie qui pleurait, assis par 
terre, et qui tenait, de son bras valide, la bride de la jument 
bleue. Étonné, il s'approcha. 25 

— Un lancier de ma garde! Tu pleures un jour de 
grande victoire ! Tu es donc blessé? 

— Oui, mon empereur; mais ça n'est pas ça qui me 
chagrine. 

— Qu'as-tu? 30 
1 Dans la direction opposée. * Bs revenaient sur leurs pas. 
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— Mon colonel est mort. 

— Je le sais; je le regrette plus que toi. Je vous ai vus 
charger. Qu'as-tu encore ? 

— Ma jument, celle que j'avais élevée à la Grénetîère, 
s dans le pays des Côtes. . . . 

Il ne put en dire plus long, il pleurait. L'empereur, 

à la lueur des feux allumés de toutes parts, vît que la 

Nielle était atteinte^ d'un éclat d'obus à la cuisse gauche. 

Il croisa les mains derrière son dos, sous les basques de sa 

lo redingote, et dit: 

— Guérissez- vous tous deux, je le veux ! Quand vous 
serez guéris, allez-vous-en au pays des Côtes, vous m'avez 
bien servi. Seulement je retiens son premier poulain 
pour ma garde, et, dans vingt ans d'ici, tu m'enverras ton 

15 fils à toi: j'en ferai un officier. 

— Oui, mon empereur. 

Cette journée rendît fier Jean-Marie pour toute sa vie, 
qui fut longue. Il revit la Grénetîère, les bois, les prés, 
le ruisseau où les menthes buvaient le brouillard, et la 

20 mère qui l'avait attendu en priant. Il n'avait qu'un 
bras, comme la Nielle n'avait que trois pieds; mais de ce 
bras-là il pouvait encore tenir ime charrue, conduire des 
bœufs et vider un verre. Ceux de son âge saluaient son 
épaule morte, quand il passait par le chemin. Et les 

25 matins de marché, lorsqu'un grand paysan, tout las de 
figure,^ arrivait au bourg sur une jument qui boitait bien 
) bas, les parents les montraient aux gamins, et disaient: 

— Voilà Jean-Marie Bénie, vpilà la Nielle bleue: les 
deux blessés de l'empereiu: ! 

1 Blessée. 

' Dont la figure montrait la fatigue. 
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QUESTIONNAIRE 

1. Qui était parmi les blessés? 

2. Où est-ce que la Nielle avait emporté le colonel? 

3. A quoi pensait Jean-Marie? 

4. Qu'est-ce qu'il aperçut? 

5. Qui reconnut-il? 

6. Que faisait la Nielle? . 

7. Que franchit-elle? 

8. Comment passa-t-elle? 

9. Vers qui revint-elle? 

10. Que cria le colonel? 

11. Quelle fut la réponse? 

12. Comment étaient les mains du colonel? 

13. Où monta Jean-Marie? 

14. Que crie-t-on à la Nielle? 

15. Qu'est-ce que les lanciers entendirent? 

16. Que virent-ils? 

17. Que firent-ils alors? 

18. Qui gagna la bataille? 

19. Pourquoi Jean-Marie pleurait-il? 

20. De quoi la Nielle était-elle atteinte? 

21. Que dit l'empereur à Jean-Marie? 

22. Comment étaient Jean-Marie et la Nielle? 

23. Que disaient les gens à les voir passer? 

EXERCICES 
I. a. Expliquez l'accord des participes dans les phrases, 
suivantes: 

1. Je veux que tu pâtures encore l'herbe de notre 

Grénetière, la Nielle, et je veux revoir la place 
où je t'ai si* souvent gardée. 

2. H devinait de souvenir toute la métairie, que 

jamais il n'avait quittée. 
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3. Ma jument, celle que j'avais élevée. 

4. Je vous jure, pour Tavoir menée contre le loup, 

que la Nielle est brave aussi. 
6. Doiuiez les règles d'accord des participes. 

n. a. Remplacez les mots entre parenthèse par des pro- 
noms: 

1. Et Jean-Marie, à cheval sur (la plus vieille des 

juments). 

2. Elles accouraient à (Jean-Marie). 

3. Tu es trop belle pour (la guerre). 

4. Je veillerai sur (les juments). 

5. Vous verrez revenir la Nidle avec (Jean-Marie). 

6. Donnant des conseils à (ses fils). 

7. H eut connaissance de (sa beauté). 

b. Expliquez Temploi des pronoms disjoints. 
Beginners' Frenchy p. 95. 

III. Expliquez les subjonctifs dans les phrases suivantes: 

1. Pour le pelage, bien qu'il fût quelque peu varié, il se 

rapprochait de la teinte de l'ardoise. 

2. Mais elle ne croyait pas que l'empereur eût connais- 

sance de la beauté de la Nielle. 

3. En tout temps il faisait trois rondes avant le lever 

du soleil, afin que ses juments ne restassent pas 
couchées sur le flanc dans l'herbe trempée de pluie 
ou de rosée. 

4. Je veux que tu pâtures encore l'herbe de notre 

Grénetière. 

5. H regardait ces bois sombres, pareils à des fumées 

dans la brume, qui auraient perdu plusieurs fois 
leurs feuilles, et grandi, et poussé avant qu'il 
revînt. 

6. Et quand im premier rayon de soleil toucha l'herbe 
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du pré, le jeune homme, avec un cri sauvage comme 
si on l'eût blessé, mit la jument au galop. 
7. Tandis qu'ils descendaient sur les pentes, on eût dit 
des taillis en marche. 

IV. Remplacez les tirets par des prépositions: 

1. Us me pendent — le bras. 

2. Elle est attachée — mon doigt. 

3. Elle ne manquait pas — me parler. 

4. Elle se rg,pprochait — la Nielle. 

5. J'ai connaissance — sa beauté. 

6. n la reconnaissait — sa couleur. 

7. La mère était d'avis — le faire. 

8. Elle ressemble — sa mère. 

9. H n'a jamais assisté — une bataille. 

10. Elles coûtaient tant de fils — les mères. 

V. Remplacez chaque tiret par l'adjectif démonstratif ou 
le pronom démonstratif nécessaire: 

1. H poussait bien dans — prés. 

2. On ne voyait de jument que — de Jean-Marie. 

3. Leur trot valait — de plusieurs autres. 

4. Elle parlait de — qu'elle avait à faire. 

5. Mon idée ne ressemble pas à — de mon frère. 

6. — juments ne sont pas — que j'ai vues. 

VI. a. Écrivez les temps primitifs des verbes suivants: 

i) aller, 2) il pouvait, 3) elle voyait, 4) rendez. 

b. Écrivez le futur et le passé défini de: 

i) il vaut, 2) il faisait, 3) il croyait, 4) il conduit, 
5) ils accouraient. 

c. Écrivez le passé indéfini de: 

i) il sortait, 2) il ira, 3) il viendra, 4) nous partirons. 
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Vn. Mettez au féminin: 

i) bleu, 2) veuf, 3) maître, 4) vieux, 5) interrompu, 
6) beau, 7) assis, 8) breton, 9) gros, 10) creux, 
II) mûr, 12) long. 

Vm. Mettez au pluriel: 

i) cheval, 2) oiseau, 3) milieu, 4) sous-lieutenant, 
5) cou, 6) poitrail, 7) feu. 

JX. Donnez des synonymes pour: 

i) fl m'est avis, 2) périr, 3) avoir connaiaaance de, 
4) conduire. 

X. Écrivez im paragraphe pour décrire la Nielle. 
XI. Expressions idiomatiques: 

1. Elle ne croyait pas que Tempereur eût connaissance 

de la beauté de la Nielle. P. 167 

2. H vaut mieux la donner à l'empereur qui a besoin 

d'elle. P. 171. 

3. Il m'est avis. P. 171. 
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à, to; à tout prix, at any price. 

abandon, m., abandonment. 

abandonner, to abandon, leave. 

abattement, m,, faintness, weak- 
ness. 

abatta,-e, depressed. 

abbé, m. y pnest, father. 

Abbesses, rue des — (street in 
Paris). 

Abd-el-Kader, an Arab chief who de- 
fended Algeria against the French 
from 1832 to 1847, when he yielded 
himself prisoner to General Lamo- 
ricière. 

abeille,/., bee. 

abominable, abominable, execra- 
ble. 

abondance,/., abundance. 

abonder, to abound; abonder dans 
le sens de, to agree with. 

aborder, to accost. 

aboutissant, -e, bordering upon. 

abri, w., shelter; à Pabn de, 
sheltered from, in the shelter of. 

abrité, -e, sheltered. 

abrutir, to stupefy. 

absence,/., absence. 

absent, -e, absent, missing. 

absinthe,/., absinthe (a drink). 

absoltunent, absolutely. 

absorber, to swallow, drink. 

abuser, to abuse; abuser de, mis- 
use. 

accablé, -e, dejected. 

accabler, to overwhelm. 

accent, m., accent. 

accepter, to receive, accept. 

accommoder, to dress, cook, pre- 
pare. 

accompagnement, m,, accompani- 
ment. 



accompagner, to accompany. 

accomplir, to complete, finish, ac- 
complish, perform. 

accounr, to flock together. 

accoutumer, s' — à, to accustom 
one's self to. 

accrédité, -e, habitual. 

accréditer, to accredit. 

accrocher, to hang up. 

accroupi, -e, crouched. 

accumuler, s' — , to pile up. 

accuser, to accuse. 

acharné, -e, fierce. 

acharnement, m., fury. 

achat, m.j purchase, purchasing. 

acheter, to buy, purchase. 

achever, to finish, end. 

ader, m., steel. 

acquitter, s* — , to perform, fulfil. 

acrobate, m., acrobat. 

acrostiche, m., acrostic. 

acte, m.f deed, act. 

action, /., action, deed. 

adieu, m., adieu, farewell. 

admiration, /., admiration, wonder. 

admirer, to admire, wonder at. 

adoptée, /., adopted daughter. 

adopter, to adopt. 

adoré, -e, adored. 

adorer, to worship. 

adossé, -e, back to back, leaning 
against. 

adresse, /., address. 

adresser, to address. 

adroit, -e, skilful. 

adroitement, skilfully, adroitly. 

adverbe, m,, adverb. 

affaiblir, s' — , to grow weak. 

affaiblissement, m., weakness. 

affaire, /., matter, affair. 

affaisser, s* — , to be depressed. 

affecter, to affect, put on. 

affirmer, to afi&rm, assert. 
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afELker, to afflict. 

affolé, -e, maddened. 

affreusement, frightfully. 

affreu(x), -se, frightful, horrible. 

affronter, to face. 

afin, in order to, so that. 

agacer, to annoy, irritate. 

ftge, w., age. 

age, -e, aged. 

agenda, m., note-book. 

agir, s* — de, to be a question of. 

agitation, /., agitation, distur- 
bance. 

agiter, to shake, swing; s* — , to 
move, shake. 

agrandir, to enlarge. 

agréable, pleasing. 

agriculture,/., agriculture. 

ahl ah! hah! oh! 

aide,/., help, relief; venir en aide, 
to come to aid. 

aleul, m.f grandfather. 

aigre, sharp, bitter. 

aigu^ -ë, sharp, shrill. 

aiguille, /., needle, point. 

aile, /., wing. 

ailleurs, elsewhere; d'ailleurs, be- 
sides. 

aimer, to love. 

aine, -e, m, and /., elder, eldest. 

ainsi, thus, so; pour ainsi dire, so 
to say. 

air, w., air, appearance, bearing; 
avoir Pair, to appear; air 
crftne, bold appearance; air bon 
enfant, good-natured expression. 

aise, f»., ease; à son aise, well off, 
comfortable. 

ajonc, m.f furze, thorn-broom. 

ajourner, to adjourn, postpone. 

ajouter, to add. 

ajuster, to adjust. 

album, m.f album. 

alentour, around, about. 

Alger, Algiers (city). 

Algérie, /., Algeria. 

aliment, m., food. 

allègrement, joyfully. 

allemand, -e, German. 

aller, to go; allez I comel ça va 



mieux, I feel better; s'en aller, 
to go away. 

allonger, to lengthen, elongate; 
s'aUonger, to stretch out. 

allons 1 nonsense I 

allumer, to light 

allumette, /., match. 

allure, /., gait, bearing. 

allusion, /., hint, allusion. 

alors, then, at that time. 

amadou, w., babines d' — , spongy 
red lips. 

amaigri, -e, wasted, sunken, thin. 

amande,/., almond. 

amasser, to accumulate, heap up. 

amazone, /., woman rider; horse- 
woman. 

ambitieusement, ambitiously. 

ambition,/., ambition. 

ambulance, /., field-hospital. 

ftme, /., soul. 

amener, to bring, lead. 

américain, -e, American. 

Amérique, /., America; Amérique 
du Sud, South America. 

amertume, /., bitterness. 

ami, m.y friend. 

amical, -e, friendly. 

amincir, to become thin. 

amonceler, s'—, to gather, ac- 
cumulate. 

amour, m.y love; love-affair; un 
amour de, a charming. 

amoureux, w., lover. 

amputation, /., amputation. 

amuser, to amuse. 

amuser, s' — , to have a good time. 

amuseur, m,, amuser, entertainer. 

an, m,, year. 

ancien, m., ancient. 

ancien, -ne, ancient, old, former. 

fine, m.y donkey, ass. 

ange, m., angel. 

Anglais, m., Englishman. 

angle, m., corner, angle. 

angoisse, f., anguish. 

animer, s* — , to become excited. 

aimée,/., year. 

anniversaire, m., anniversary. 

annoncer, to announce. 
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antichambre, /., lobby, hall, 
anxiété, f., anxiety. 
anxieu(x), -se, anxious, 
apaiser, to calm, to appease. 
apercevoir, to notice, observe, 

perceive. 
aperçu, noticed. 

apéritif, m., appetizer (cocktail), 
aplomb, m,y coolness, impudence. 
Apdlon (the Greek god of poetry), 
apostrophe, /., address, reproach, 
apparaître, to appear. 
apparence, /., appearance, 
ai^artement, m., apartment. 
ai^Mrtenir, to belong. 
ai^el, m.f muster-cidl. 
a^eler, to call, name; s' — , to be 

named; Û s'appelle, his name is. 
appétit, m,, appetite, 
appliquer, s' — , to work hard. 
apporter, to bring, procure. 
apprécier, to appreciate, admire. 
appréhension, f., fear, dread. 
apprendre, to learn; apprendre à, 

to inform. 
apprêter, to prepare, 
approche, /., approach, 
approcher, to approach, draw 

near; s* — de, to approach. 
approvisionnement, m., supply, 

provisions. ^ ' 

appui, m.f support, protection, 
appuyer, to lean, 
après, after, following, 
arabe, Arabian, 
araignée, /., spider, 
arbiddte, /., crossbow, 
arbre, w., tree. 

ardent, -e, ardent, earnest, eager, 
ardoise, /., slate. 
Arène, Paul (French author). 
arène, /., arena, 
argent, m., money, silver, cash, 
argentine, silvery, 
arme,/. , arm, weapon ; fait d'armes, 

exploit, 
armee,/., army, 
armer, to arm. 

armoire, /., cupboard, wardrobe, 
armurier, m., armorer, gunsmith. 



arpenteur, w., surveyor. 

arracher, to tear out, draw, pull 
out. 

arranger, to arrange; maltreat, 
cripple; s' — , to contrive, man- 
age. 

arrêter, s* — , to stop, pause, stand 
still. 

arrière, behind; en arrière, be- 
hind time. 

arrière-regain, m,, third harvest, 
aftergrowth. 

arrivée,/., arrival. 

arriver, to arrive, happen. 

arroser, to water. 

art, m., art. 

article, m., article. 

articulé, -e, jointed. 

articuler, to articulate. 

artillerie, /., artillery. 

artilleur, f»., artillery soldier. 

artiste, m., artist, performer. 

artistique, artistic. 

aspect, m., aspect. 

assaillir, to attack, assail. 

assaut, m, y assault. 

assener, to strike, deal. 

asseoir, s' — , to sit down, be seated; 
assis, sitting, seated. 

assez, enough. 

assiette, /., plate. 

assister, to assist, aid; be present. 

associé, m., partner. 

assombrir, to darken. 

assommer, to bore, oppress, knock 
down, beat to death; assommé, 
stunned, wearied, bored. 

assurément, assuredly. 

assurer, to promise, assure. 

assurer, s' — , to make sure of, be 
' convinced. 

astiquer, to polish. 

athée, m., atheist. 

attacher, to fasten, attach. 

attaquer, to attack. 

atteindre, to reach; injure. 

attendre, to wait, await; en at- 
tendant, meanwhile. 

attendrir, to move one's feelings, 
affect. 
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attente, f., expectation, hope. 
attenti(f;, -ve, attentive, 
atterré, -e, dejected, overwhelmed, 
atterrer, to astound, appall, 
attirer, to attract, lure, 
attitude,/., attitude. 
attraper, to catch, seize, 
attrister, to grieve, trouble, 
attrition,/., regret, 
aiibe, f., dawn, break of day. 
aubépine, /., hawthorn, white 

thorn. 
auberge, /., inn, tavern, 
aucun, -e, any, not any. 
audace, /., boldness, 
au-dessus, above, 
au-devant de, toward, ahead of, in 

front of. 
auditeur, tn,, hearer, auditor, 
aujourd'hui, to-day. 
aumône, /., alms, charity, 
auparavant, before; d'auparavant, 

before, 
auprès, close by. 
aurore, /., dawn. 
aussi, also, too, as. 
aussitôt, at once, immediately; 

aussitôt que, as soon as. 
autant (de), as (so) much, as (so) 

many, as well; (que), as much 

as. 
auteur, w., author. 
automne, m,, autumn, 
autour, around, about, 
autre, other; autre chose, other 

thing, different; Pun à l'autre, 

one to the other, 
autrement, otherwise; autrement 

encornée, with much larger 

horns, 
autrui, other people, others, 
aux (pL of au), to the. 
auxquelles, from which, of which. 
avance,/., advance, 
avancer, s' — , to advance, 
avant, before; en avant, in front of, 

far advanced, ahead; en avontl 

forward! 
avant-garde, /., vanguard, 
avant-poste, w., outpost. 



avare, m., miser. 

avec, with. 

avenir, m., future. 

aventure, /., adventure; dire la 
bonne aventure, to tell one's 
fortune. 

aventurer, s' — , to venture. 

avenue, /., avenue. 

avide, eager. 

avis, m,, mind, opinion; à mon 
avis, to my mind, in my opin- 
ion; être d'avis, to be of the opin- 
ion; m'est avis, it is my opinion. 

aviser, to notice, perceive; mieux 
avisé, wiser. 

aviser, s' — , to bethink one's self. 

avoine, /., oats. 

avoir, to have; — quelque chose, 
to have something the matter; 
qu'avez-vous? what is the mat- 
ter with you? — à, to have to; 
avoir beau faire, to do in vain; 
H y en avait pour trois francs, 
there was three francs' worth; 
en avoir à dire pour, to have 
enough to tell about for. 

avouer, to confess. 

Avron (town in France). 

B 

babine, /., lip (of animal). 

badaud, m., idler. 

bagarre, /., squabble, brawl. 

baguette, /., staff, wand. 

bah I nonsense ! bah ! 

baigner, se — , to bathe. 

bfliller, to yawn, gape. 

baïonnette, /., bayonet. 

baisser, to bow down, stoop, lower. 

balancer, to waver. 

balbutier, to stammer, mutter. 

baleine, /., whale. 

balle, /., bullet. 

ballon, m., balloon. 

ballotter, to toss about. 

bambin, m., baby. 

banc, m., bench, seat, pew. 

bande, f., band, gang, crowd; 

strip, belt, 
banlieue, /., outskirts. 
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banquette, /., bench. 
baptême, m,, christening, 
barbe, /., beard, 
barbiche, /., a little beasd under 

or on the chin. 
barbu, -e, bearded, 
barette, /., cap. 
Baroche (son of a minister of 

Napoleon III), 
bas. If»., stocking. 
bas, m., bottom: en bas, below. 
bas, -se, deep, low, down. 
basque, /., skirt, tail (of a coat), 
bataille, /., battle, 
bateau, m,, boat, steamer, 
bâtiment,!»., vessel, ship; building, 
baton, m., stick, 
batterie, /., battery, 
battre, to beat, 
battre, se — , to fight, combat, 

defeat, rout. 
bavard, -e, prattling, talkative, 
béant, -e, gaping, wide open. 
beau, belle, beautiful, nice; im 

beau matin, one fine morning. 
beaucoup, much, many, 
beauté, /., beauty, 
bee, m., beak, bill. 
bégayer, to stammer. 
belle, fem^ of beau, fine, beautiful, 
belle-mère, /., mother-in-law. 
Bénie, /am. name. 
bénir, to bless. 
benzine, /., benzine. 
béquille, /., crutch, 
berger, m., shepherd, 
berlingot, m., carriage with one 

seat, brougham. 
Bésigue, prop. name. 
bésigue, m., bezique (card game), 
besogne,/., task, work. 
besoin, m., need, want; avoir 

besoin de, to need, 
bête, /., beast, dumb creature, 
bêtise, /., silliness, nonsense, 
bien, m., good, benefit. 
bien, well, right, well off, indeed, 
bientôt, soon. 

bienveillant, kindly disposed, kind. 
bière, /., beer. 



bigarreau, m., bigaroon (cherry). 

bmard, m., billiard. 

bille, /., marble. 

billet, m., note. 

bique, /., she-goat. 

bissac. If»., wsOlet, bag. 

bivouac, m., bivouac. 

bizarre, odd, fantastic. 

blanc, -he, white. 

blancheur,/., whiteness. 

Blanquette (prop. name). 

blasphème, m., blasphemy. 

blé, If»., wheat, com. 

blême, pale, pallid. 

blessant, -e, offensive, unpleasant. 

blessé, -e, wounded. 

blesser, to offend, displease; 
wound, hurt. 

blessure, f., wound, cut. 

bleu, -e, blue. 

blond, -e, fair, light, blond. 

blotti, -e, crouched. 

blouse, /., smock, blouse. 

bock, If»., glass, pint of beer. 

bœuf. If»., ox, beef. 

bohémien, m., gipsy. 

boire, to drink. 

bois, If»., wood, forest. 

Bois de Boulogne, if»., park in 
Paris. 

boisson, /., drink. 

boîte, /., box; boite à bonbons, 
candy-box. 

boiter, to limp. 

boiteuse,/., a lame person (fern.). 

boiteu(x), -se, lame. 

bol. If»., bowl; bol à punch, punch- 
bowl. 

bolée,/., bowlful. 

bon, -ne, good; de si bon cœur, 
so heartily; boni good! 

bonbon, if»., cand}^. 

bondj m., boimd, jump. 

bondir, to leap. 

bonheur, m., happiness, prosper- 
ity, good luck. 

bonhomie, /., good nature. 

bonhomme, if»., fellow. 

bonjour, good morning; how do 
you do ? 
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bonne, /., servant. 
bonté, /., goodness, kindness; 
bonté divine I good heavens! 

bord, m,f brink, edge. 

bosquet, m., thicket. 

botte, /., boot. 

bouc, m,, he-goat, buck. 

bouche,/., mouth; slot. 

bouchée, /., mouthful. 

boucher, to stop up, obstruct. 

boucler, to buckle; boucler ses 
malles, to pack up. 

boudin, m,, black pudding, blood 
pudding, blood sausage. 

bouifon, m.f buffoon. 

bouffon, -ne, clownish. 

bouger, to move, stir, budge, 

bougie,/., wax candle. 

bouillie, /., mush, pap. 

bouillir, to boil; faire bouillir, to 
boil. 

bouillon, m., broth, bouillon. 

boule, /., ball. 

boulevard, m., boulevard. 

bouleverser, to upset, throw into 
confusion. 

Bou-Maza (an Algerian leader). 

Boum-Boum (name of clown). 

bouquet, m., bunch, cluster. 

bourg, m. J market- town. 

bourgeois, m., a man of the mid- 
dle class, gentry. 

Bourget (town in France). 

bourrer, to stuff. 

bourse, /., purse. 

bout, m,y end. 

bouteille, /., bottle. 

boutique, /., shop; arrière-bou- 
tique, behind the shop. 

bouton, m.f button. 

branchage, m., branches. 

branche, /., branch. 

bras, m,, arm; avant-bras, 7»., 
forearm. 

brassée,/., armful. 

brasserie, /., café. 

bravache, m., bully. 

brave, #»., brave, courageous man. 

brave, brave, good, worthy, cou- 
rageous. 



bravement, bravely. 

braver, to brave, defy. 

bravo, tn.. bravo, hurrah. 

Brébant (celebrated Parisian res- 
taurant). 

bref, brève, short, brief, in short; 
à bref, in short. 

breton, -ne, of Brittany, Breton. 

Brichaut, /am. name. 

bride, /., bridle; tourner bride, to 
turn back. 

brigadier, m.y corporal (in the 
cavalry). 

brillant, -e, shining. 

briller, to shine. 

brin, m., blade, sprig. 

briser, to smash, break. 

britannique, British. 

bronzé, -e, tanned (face). 

brosser, to brush. 

brosseur, w., oflScer's servant. 

brouhaha, /»., uproar. 

brouillard, m., fog, haze, mist. 

broussailles, /. pL, brushwood, 
brushes. 

brouter, to browse, graze. 

bruire, to rustle. 

bruit, m.y noise; rustling. 

brûler, to bum. 

brume, /., fog, haze. 

bruni, -e, tanned. 

brusque, abrupt. 

brusquement, abruptly, hastily. 

brutal, -e, brutal. 

Brutus, prop. name. 

bruyant, -e, noisy. 

bruyère, /., heather. 

buffleterie, /., belts, straps. 

Bugeaud (famous French general 
who contributed to the con- 
solidation of the French con- 
quests in Africa and was ap- 
pointed governor of Algeria in 
1840). 
buissière, /., grove of box-trees, 
bureau, w., office, 
but, m.j purpose; dans un autre 

but, for another purpose. 
butin, m., booty, plunder. 
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ça = cela; ça me connaît, I am 
used to Uiat. 

cabane, /., hut. 

cabaret, m., tavern, inn. 

cabinet, m,, study, closet. 

cacher, to hide, conceal. 

cachette, /., hiding-place. 

cadavre, m,, corpse, body. 

cadeau, m., present, gift; cadeau 
d'importance, valuable gift. 

cadet. If»., youngest son, or 
brother. 

Cadet, prop. name. 

cadre, m.y frame. 

café, m., coffee; nous étions au 
café, we were having our coffee. 

cage, /., cage. 

caisse, /., box. 

calcul, m., counting, arithmetic. 

calculer, to calculate, compute. 

cale, /., hold of a ship. 

calice, m., (bo tan.) calyx. 

califourchon, astride; à califour- 
chon, astraddle, astride. 

calligraphie, /., penmanship. 

calme, m., calmness, quiet. 

camarade, m., comrade. 

camp, m.y camp. 

campagnard, -e, country-like. 

campagne, /., country, campaign. 

campanule, /., bellflower. 

canard, m., duck. 

candidature, /., candidacy, suit. 

canne, /., cane. 

canon, m., gun, cannon. 

cantine,/., canteen, drinking-place. 

canton, m., canton. 

capitaine, m., captain. 

capital, m., capital. 

capitale, /., capital, chief city. 

caidteu(x)y Hse, strong. 

caporal, m., corporal. 

captif, m., captive, prisoner. 

capti(f), -ve, captive. 

captivité, /., captivity. 

capture, /., capture. 

car, because, tor, as. 

caractère, m.j character, manner. 



carambolage, m., (billiards) can- 
non; knocking of balls, 
carcan, m., nag. 
caressant, -e, caressing, 
caresse,/., caress, 
caresser, to caress, 
cariatide, /., a Greek supporting 

column; fig., fre(][uenter of the 

coffee-house, habitué. 
carOlon, m., peal, chime. 
carnet, m., note-book. 
carré, m., square. 
carreau, w., floor (of brick, tile), 

cobblestone, 
carrelé, -e, tiled. 
carrière, /., career, 
carte, /., map, card; carte de 

visite, visiting-card, 
caserne, -e, stationed, 
casernement, m.y barracks, 
casque, m.y helmet, 
casqué, -e, helmeted. 
casquette,/., cap. 
casser, to break, 
catastrophe, /., catastrophe. 
catéchisme, m., catechism. - 
cauchemar, m., nightmare, 
cause, /., cause, motive; à cause, 

because of. 
causer, to cause. 
cavalier, #»., rider, trooper, 
cave, /., cellar, 
caverne, /., cavern, cave. 
ce, cet, cette, pi. ces, this, that, 

pL these, those. 
ceci, this. 

céder, to give up, yield, 
ceinture, /., belt, girdle, waist, 

sash. 
ceinturon, /»., belt. 
cela, that, this; cela ne fait rien, 

that does not matter. 
célibataire, m., bachelor, 
celle (Jem. of celui), she, that, 
celui-d, this one. 
cent, one hundred, 
centaine, /., a hundred, 
centime, m. (hundredth part of a 

franc), 
centre, m., centre. 
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centuple, m., centuple; au cen- 
tuple, a hundredfold. 

cependant, meanwhile, however, 
meantime, nevertheless, yet. 

cerceau, m., hoop. 

cercle, m., ring, hoop. 

cercler, to bind. 

cérémonie,/., ceremony. 

cerise, /., cherry. * 

certes, certainly, indeed. 

cerveau, m., brain. 

cesse, /., ceasing; sans cesse, 
without ceasing. 

cesser, to cease. 

cette (fern, for ce), this, that. 

ceux, those. 

chagrin, m., grief, regret. 

chi^riner, to grieve. 

chair, /., flesh. 

chaire, /., pulpit. 

chaise,/., chair. 

chamarrer, to deck out. 

chambre, /., room. 

chambrée, /., mess-room. 

chamois, m., wild goat. 

champ, m., field. 

champagne, m., champagne. 

Champs-Elysées, avenue in Paris. 

chandelle, /., candle. 

changement, m,, change. 

changer, to change. * 

chanson,/., song. 

chant, m.y song, crowing. 

chanter, to sing. 

chapeau, m,, hat; grand chapeau, 
silk hat. 

chaque, each, every. 

charbonnage, m., coal-mine. 

charge, /., attack, charge. 

charger, to fill, load, attack, 
charge; charge with. 

charger, se — , to undertake; se 
— de, to take care of, be bur- 
dened with. 

charitable, charitable. 

charité, /., charity. 

Charles, prop, name. 

charmant,-e, charming, delightful. 

charreti(er), -ère, passable for 
carts; porte charretière, cart- 
entrance. 



charrette, /., cart 

charrue, /., plough. 

chartreuse, /., chartreuse (li- 
queur). 

chasse, /., hunt. 

chasser, to drive. 

chasseur, m., hunter. 

chat, m., cat. 

châtaigne, /., chestnut. 

châtaignier, m., chestnut-tree. 

château, m., castle, mansion, 
palace. 

chaud, -e, hot, warm. 

chauffer, to get up steam. 

chausse, /., breeches. 

chausser, to put on (shoes). 

chaussette, /., sock. 

chef, chief, main. 

chef-lieu, m., principal town. 

chemin, m., way, road; chemin de 
fer, railway. 

cheminée, /., chimney, mantel- 
piece. 

diemise, /., shirt, chemise. 

chêne, m., oak. 

chenet, m., andiron. 

cher, chère, dear, beloved, costly. 

chercher, to look for, seek, try to 
guess; venir chercher, to come 
and get, come for. 

Chéti(f), -ve, pitiful, wretched. 

cheval, m,, horse. 

chevelure, /., hair. 

chevet, m., pillow, bedside. 

cheveu, m., hair; tableau en 
cheveux, picture made of hair. 

chèvre, /., she-goat. 

chevrette, /., doe. 

chez, with, at, among; chez moi, 
at my house. 

chien, m., dog. 

chiflfon, m,, rag. 

chimérique, visionary. 

chimique, chemical. 

chinois, -e, Chinese. 

chiquenaude, /., tap, fillip. 

choc, tn,y shock, hitting (of balls). 

chocolat, m., chocolate. 

choisir, to choose, select. 

chope, /., large beer-glass. 
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chose, /., thing, matter; avoir 
qudlque chose, to hâve some- 
thing the matter with one; 
autre chose, something, else; dif- 
ferent; grand'chose, much. 

chou,/., cabbage. 

chroniqueur, m,, chronicler. 

chuchotement, m., whispering. 

chute, /., fall, tumble. 

cidre, m., dder. 

ciel, m., heavens, sky. 

cigare, tn., dgar. 

cinq, five. 

cinquante, fifty. 

cinquantième, fiftieth. 

circonstance,/., circumstance. 

circulaire, circular, sweeping. 

cirer, to shine, blacken. 

cirque, m., circus. 

citer, to mention. 

clair, -e, clear, light. 

clameur, /., clamor, noise, outcry. 

claquement, m,, cracking, snapping. 

Claretie (Jtdes), French author and 
dramatist (1840-1913}. 

Clarisse, prop. name. 

daudicanty -e, limping. 

def, /., key. 

cliquetis, m., clinking, jingle. 

cloche, /., bell. 

clocher, w., steeple, belfry. 

dochette, /., small bell. 

dos, m.j field, close. 

Clos-Moussu, name of a viUage, 

dou, m., nail. 

down, m., clown. 

cocher, m., coachman. 

cochon, m.t pig. 

cœur, m., heart; un garçon de 
cceur, a brave, a courageous, 
kind young man; avoir bon' — , 
to be kind-hearted. 

cohue, /., mob, crowd. 

coiffure, /., head-dress. 

coin, m,, corner. 

colère, /., anger, fury. 

colis, m.f package, pared. 

collecte, /., collection. 

coller, to paste, glue. 

collet, m.j collar. 



coUine,/., hilL 

colond, m., colonel. 

Gdonne, /., column. 

colorer, to color, tinge. 

combat, m., combat, fight. 

combien, how, how much. 

comble, m., hdght; à son comble, 
at its height. 

comédien, m., plajrer, comedian. 

comité, m., committee. 

commandant, m., commander. 

commandement, 1»., command, 
order. 

commander, to command. 

comme, how, like, as. 

commencement, m., beginning, 
commencement. 

commencer, to begin, commence. 

comment? what? 

commerce, m., trade, commerce. 

commettre, to commit. 

commis, m., derk. 

commission, /., commission, as- 
signment. 

commode, commodious. 

communal, -e, communal, pub- 
lic. 

compagnie, /., company, society. 

comparaison, v., comparison. 

compassion, /, compassion. 

compensation, /., reward. 

complaisance, /., kindness, com- 
plaisance. 

compl(et)| -ète, complete. 

complètement, completdy. 

compléter, to complete. 

compliment, m., compliment. 

compliquer, to comphcate. 

composé, -^y composed. 

comprendre, to com[>rehend, 
understand, know; faire com- 
prendre, to make understand. 

compte, m.f account. 

compter, to count, number, reck- 
on, calculate. 

comptoir, m., bar, counter. 

concevoir, to apprehend, per- 
cdve, understand. 

conclure, to conclude. 

condamné, m., convict. 
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condition, /., condition; à con- 
dition que» providing that. 

conducteur, m., conductor. 

conduire, to lead, take, carry, be- 
have. 

conduit, m., pipe, tube. 

conduite, /., conduct, behavior. 

cone,/., cone. 

confesser, to confess. 

confession, /., confession. 

confiance, /., confidence, trust. 

confier, to trust, confide, entrust. 

conflit, m., conflict. 

confortable, comfortable. 

confus, -e, confused, indistinct. 

cong6<uer, to dismiss. 

congrûment, properly. 

coimaissance, /., acquaintance; 
avoir connaissance de, to know 
about. 

connaisseur, m., connoisseur. 

connaître, to know ; ça me connaît, 
I am used to that. 

conquérir, to conquer. 

conscience, /., conscience. 

consciencieusement, conscien- 
tiously. 

conscription, /., conscription. 

conseil, m. y advice, hint. 

consentir, to consent, agree. 

conséquence, /., consequence, se- 
quel. 

conséquent, m,, consequence; par 
conséquent, consequently. 

considérable, considerable. 

consister, to consist, be composed. 

consoler, to comfort; consolant, 
comforting. 

consommation, /., consummation, 
a drink. 

Constantine, capital of French 
province of Constantine, Algeria. 
It was taken by the French under 
the Due de Nemours in 18^7. 

constater, to prove, ascertain. 

consternation, /., consternation. 

consterner, to amaze, astound, 
dismay. 

constituer, to make, constitute. 

conte, m., short story. 



contempler, to contemplate. 

content, -e, satisfied, pleased. 

conter, to tell, relate. 

continuer, to continue, keep, go 
on. 

contracter, to contract. 

contraire, contrary. 

contraire, m., opposite. 

contrarié, -e, annoyed. 

contre, against. 

contredire, to contradict. 

contremarche,/., countermarch. 

contre-poil, m,, à — , the wrong way 
(in stroking the hide). 

contrevent, #»., blind, shutter. 

contrition, /., deep sorrow. 

contusionné, -e, bruised. 

convalescent, m., convalescent. 

convenable, suitable. 

convenance, /., decorum; jd,, eti- 
quette. 

convenir, to agree, suit, be fitting 
for; convenu, agreed. 

conversation,/., conversation. 

conviction,/., conviction. 

convive, m., guest. 

convoquer, to call together. 

copier, to copy. 

coq, m,f cock. 

coquillage, m., shell-work. 

coquille,/., shell. 

coquin, m., rogue; /., coquine. 

corbeau, w., raven, crow. 

corde, ^., rope, cord, line, string. 

Corentin, prop, name, 

Cormeilles, mountain in France. 

come, /., horn, peak. 

corps, m., body; corps à corps, 
hand to hand; corps d'année, 
army corps. 

cosse, /., pod. 

costume, 1»., costume. 

costumer, to dress in a costume. 

côte, /., rib, coast, hill. 

côté, m.y side, part. 

coteau, m., httle hill; coteau 
boisé, wooded slope. 

Côtes, pays des —, «., Brit- 
tany. 

coton, m,t cotton. 
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COU, m.y neck. 

couche, /., layer. 

couché, -6, lying down. 

coucher, m., going to bed; coucher 
du soleil, sunset. 

coucher, to lodge, sleep; aller 
coucher, to go to bed; se — , to 
go to bed, lie down. 

coudre, to sew. 

Cougourdan, fam. name. 

couler, to trickle; touch lightly 
upon. 

couleur,/., color. 

coujj, m,y blow; et du coup, and 
with that; donner des coups de 
come, to strike with the horns, 
to butt; du premier coup, at 
once, at the first glance; d'un 
coup, with one thrust, stroke; 
coup d'ceil, glance; coup de 

grftce, last drop; coup de main, 
elping hand, lift; coup sur 
coup, one after another; tout 
d'un coup, all of a sudden. 

couper, to cut, cut off. 

cour, /., back yard. 

courage, m., courage. 

courageusement, courageously. 

courbé, -e, bent, stooping. 

Courbevoie, town in France. 

coureuse,/., vagabond, wanderer. 

courge, /., pumpkin. 

counr, to run. 

couronné, -e, crowned. 

coturier, m., post, courier; courrier 
des Indes, Indian mail-steamer. 

court, -e, short. 

cousu, -e, sewed. 

couteau, tn,, knife. 

coûter, to cost. 

coûteu(z), -se, expensive. 

coutume, /., custom, habit. 

coutumi(er), -ère, customary. 

couture,/., seam; à plate couture, 
utterly, totally. 

couvée, /., brood. 

couvert, tn», cover, place at meals. 

couvert, -e, covered. 

couverture, /., coverlet, bed- 
clothes. 



couvrir, se -— , to cloud over, cover 

one's self. 
crachat, m., spittle, 
craindre, to fear. 
crainti(f), -ve, fearful, timorous, 
cramponner, se — , to cling. 
crftne, m,, skull; adj.r bold, 
cravache, /., horsewhip. 
créature, /., creature, 
crèche, /., manger, 
crête, /., ridge, 
creuz, m,, hollow. 
crever (in billiards), to overshoot, 

score too many points, 
cri, tn.f cry, scream; cri d'effroi, 

cry of terror. 
criard, -e, crying. 
crier, to cry, exclaim; crier la faim, 

to bespeak hunger, 
crin, m., hair (of horse), 
crinière, /., horse's mane, 
critique,/., criticism, 
critiquer, to criticise. 
croc-en-jambe, 1»., a mean trick; 

donner un — , to trip up. 
crochet, w., hook, 
crochu, -e, hooked, 
croire, se — , to think, believe, 

trust, 
croiser, to cross, 
croix, /., cross; Chemin''de Croix, 

Way of the Cross; croix d'hon- 
neur, cross of honor, 
croquer, to crunch; à belles dents, 

heartily, 
croupe, /., rump; monter en 

croupe, to ride behind another 

on the same horse, 
croyance, /., belief, faith; passer 

toute — , to be past all belief. 
cru, -e, raw, crude, hard, harsh. 
cruche, f,, pitcher; cruche au 

cidre, cider-pitcher, 
cruel, -le, cruel, 
cueillir, to gather, pluck, 
cuir, «»., leather. 
cuire, to cook; boil, 
cuisine,/., kitchen, 
cuisse, /., thigh. 
cuit, -e, cooked. 
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oiiTre, m,, copper, 
culbuter, to throw down, 
culotter, to blacken (pipe), 
culture, /., cultivation, 
cupidité, /., cupidity, covetoua- 

ness. 
curé, m., Catholic priest. 
curiosité, /., curiosity, 
qrtise, m. (60I.), bean-trefoil. 



d'abord, at first 

dame, /., lady; dame du comp- 
toir, bar-keeper. 

damel welll of course! 

danger, 1»., danger. 

dangerett(x)y -se, dangerous. 

dans, in. 

danse,/., dance; entrer en danse, 
to begin to dance, to move up and 
down. 

danser, to dance. 

Daudet (Âlfitonsé), famous French 
novelist and dramatist (1840- 

1897). 

d'avance, beforehand. 

davantage, more. 

Davrandie, /am. name, 

de, of, from; some, any. 

débander, to disband. 

débat, m., debate, dispute. 

débiter, to tell, relate, retail. 

déblayer, to clear. 

déborder, to overflow. 

debout, standing. 

déboutonner, to unbutton. 

décent, -e, decent. 

décharger, se — , to free one's 
self. 

déchirer, to tear. 

décidément, decidedly. 

décider, to decide, determine. 

dédsi(f), -ve, decisive. 

déclarer, to declare. 

décomposé, -e, altered. 

déconcerter, se — , to be discon- 
certed. 

décor. Iff., decoration. 

décoration, /., decoration. 



décorer, to decorate; décoré, 
wearing the ribbon of the Legion 
of Honor. 

découper, to cut out. 

découragement, m., discourage- 
ment. 

décourager, to discourage; se 
décourager, to become dis- 
couraged. 

découvrir, to discover, find out; 
perceive. 

décrocher, to unhook, take down. 

dedans, in; là-dedans, within. 

dédommager, to make amends, in- 
demnify, make up. 

défaire, to undo. 

défendre, to forbid, prohibit; de- 
fend. 

défroque, /., cast-off clothing. 

défunt, -e, defunct, deceased. 

défunt, m., the deceased. 

dégarnir, to strip, rob. 

degré, ffi., degree. 

dégringoler, to run down, tumble 
down. 

déguenillé, -e, tattered, in rags. 

déguster, to taste; dégustant par 
avance, enjoying the taste of, in 
advance. 

déjà, already. 

déjeuner, m., lunch. 

delà, beyond. 

délai, m,y delay. 

délicat, -e, delicate, dainty. 

délice, Iff., delight. 

délicieusement, deliciously. 

délire, m., delirium. 

délivrer, to release, deliver. 

demain, to-morrow. 

demande, /., request. 

demander, to ask, ask for. 

demeurant, m.; au — , for the rest. 

demeurer, to live, rest, remain. 

demi-kilogramme, m.i half a 
kilogram. 

demi-porte, /., half-door. 

démocrate, m., democrat. 

démonter, dismount. 

démontrer, to prove, demonstrate. 
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dénoncer, to denounce, betray. 

dénonement, m., solution. 

dénouer, to untie. 

dent, /., tooth; aux dents, be- 
tween the teeth; être sur les 
dents, to be tired out, harrassed. 

dentelé, -e, toothed, notched, 
jagged. 

départ, 1»., departmre. 

dépasser, to exceed, surpass. 

dépêcher, se — , to hurry. 

dépendre, to depend. 

dépense,/., expense. 

dépenser, to spend. 

déplacement, m., removal, change 
of place. 

déplaisant, -e, unpleasant, dis- 
agreeable. 

depUer, to unfold; se déplier, to 
unfold. 

déplorer, to deplore, lament. 

déposer, to deposit, lay down. 

depuis, since; depuis denz jours, 
for two days. 

déraisonnable, imreasonable. 

déraisonner, to talk nonsense. 

demi(er), -ere, last. 

dernier, m., last. 

déroute, /., disorder. 

derrière, behind, after. . 

des icontr. of de + les), of the, 
some. 

dès, already, from; dès le lende- 
znain, from the following day on. 

désarmer, to uncock, uncap, baffle. 

descendre, to descend, ço down. 

désennuyer, se — , to divert one's 
self. 

désensorceler, to free from a spell. 

désert, -e, wild, deserted. 

déserter, to desert, abandon. 

déserteur, 1»., deserter. 

désespéré, -e, desperate, in de- 
spair. 

désespoir, m., despair. 

déshonorer, to dishonor. 

désigner, to designate, point out. 

désir, fit., desire, wish. 

désirer, to desire, wish. 

désolation, /., desolation. 



désolé, -e, broken-hearted. 

désordre, m,, disorder. 

désorganiser, disorganize. 

désormais, henceforth. 

dessein, 1»., intention, plan. 

desservant, m., minister. 

dessous, under, beneath. 

dessus, on, over, over it, above; 
là-dessus, on that, over or 
above that; par-dessus, over 
and above; au-dessus, above. 

destin, m., fate, destiny. 

destinée, /., destiny. 

détachement, 1»., detachment. 

détacher, to untie, take down, des- 
patch. 

détail, m.f detail, particular. 

détaler, to run off. 

dételer, to unharness. 

détendre, se — , to unbend, relax. 

déterminer, to determine, decide. 

détonation,/., report (of fire-arms). 

détournement, m., embezzlement. 

détourner, to turn away, to turn 
aside; détourner un dépôt, to 
embezzle, convert to one's own 
use money entrusted to one. 

dette, /., debt. 

devant, before, ahead of. 

devant, m., front. 

dévaster, to devastate. 

devenir,^ to become, grow; aller 
devenir, to become. 

deviner, to guess, predict. 

devoir, to be obliged to, owe. 

devoir, 1»., duty. 

dévorer, to devour; être dévoré, to 
be consumed. 

dévote, /., devotee. 

diable, «»., devil. 

dialecte, 1»., dialect. 

diantre I the deuce I 

Dide, prop, name. 

Dieu, m,, God; mon Dieu! Heav- 
ens I 

difficulté,/., difficulty, obstacle. 

digérer, to digest; — mal, be un- 
comfortable. 

difitale, /., (botan.) foxglove, dig- 
italis. 
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digne, worthy, deserving. 

diUgence,/., ^tage-coach. 

dimanche, m., Sunday. 

diminuer, to diminish, lessen. 

diner, to dine. 

diner, fit., dinner. 

dire, to say, tell; en disant, say- 
ing; c'est-à-dire, that is to say; 
c'est dit, that is decided ; il n'y a 
I>as à dire, there is no denying. 

directeur, m., manager. 

discipline, /., discipline, order. 

discrédit, w., discredit. 

discr(et), -ète, prudent, cautious. 

discrétion, /., discretion. 

discussion, /., discussion, debate. 

discuter, to discuss. 

disette, /., scarcity. 

disparaître, to vanish, disappear. 

di^ser, se — , to prepare, ar- 
range. 

disposition, /., disposal, arrange- 
ment. 

dissiper, to squander. 

distance,/., distance. 

distincti(f)y -ve, distinctive, dis- 
tinguishing, characteristic. 

distinction,/., distinction. 

distingué, -e, distinguished. 

distixi^er, to distinguish. 

distraction,/., diversion. 

distrait, -e, distracted. 

divan, m., divan, sofa. 

divers, -e, varied, miscellaneous. 

divertir, se — , to amuse one's self. 

dix, ten. 

diz-huit, eighteen. 

docile, docile, manageable, sub- 
missive. 

docteur, m., doctor. 

doigt, m., finger. 

domestique, tame, domesticated. 

domestique, m, and f.^ servant. 

domicile, m., domicile. 

done, then, therefore. 

donner, to give; se donner comme, 
to pass off as. 

dont, of which, whose, of whom. 

doré, ~e, gilded. 

dorure,/., gilding. 



dos, m., back; il nous retomberait 
sur le dos, we*d have to be bur- 
dened with him again. 

double, double; fermer à double 
tour, to lock. 

doucement, leisurely, mildly. , 

douceur, /., sweetness, genâeness* 

douleur, /., grief, pain. 

douloureu(z), -se, painful. 

doute, m.y doubt, doubtfulness. 

douter, se — de, to suspect. 

dou(x), -se, soft, sweet, gentle, 
pleasant, agreeable. 

douzaine, /., dozen. 

dragée, /., sugared almond. 

drap, m., cloth; drap blanc, sheet. 

drapeau, m., flag. 

dresser, to spread, draw up. 

droiti -e, erect, straight. 

droit, I»., right; ceci me revient 
de droit, that falls to me by right. 

droite, /., right. 

drôle, droll, comical, funny. 

drôle, #»., rogue, blackguard. 

dru, -c, close, thick-set. 

due, m., duke. 

dune, f., dune. 

duquel, from whom, from which. 

dur, -e, hard, harsh. 

durée,/., duration; pour la durée, 
for the whole duration. 

durer, to last, continue; rien 
qu'en durant, the longer it 
lasted. 

Dtttailly, /am. name. 

£ 

eau,/., water ."^ 
écaille, /., shell, 
écailler, m., oysterman. 
écarquiller, to open wide, 
écarté, f»., écarté (game of cards), 
écarter, to remove. 
échafaud, m., scaffold. 
échafauder, to build up; fig. y — 
- miUe projets, to make a thou- 
sand plans. 
échanger, to exchange, 
échapper, to escape. 
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échapper, s'—, to escape. 
échauffer, s'—, to grow angry, 

grow warm. 
échéance, /., maturity, time for 

payment. 
écheveau, m. y skein, hank. 
échoir, to fall to. 
éclabousser, to splash, bespatter. 
éclair, m. y flash. 

éclairer, to enlighten, reconnoitre. 
édaireur, m,, scout. 
éclat, m.y burst; éclat de rire, 

burst of laughter; rire aux éclats, 

to burst out laughing. 
éclater, to burst, explode. 
école, /., school, 
écolier, m., schoolboy, 
économie, /., economy, 
économiser, to economize. 
écorcher, to skin. 
écorner, to diminish, 
écouler, s' — , to elapse, to pass by. 
écouter, to listen, hear, 
écrasé, -e, crushed, overwhelmed. 
écrier, s* — , to cry out, exclaim. 
écrire, to write. 
écriture, /., scripture, writing, 

handwriting; sainte Écriture, 

Holy Scripture. 
écrivain, m. y author, writer. 
ecu, m.y crown (an obsolete French 

coin — about three francs). 
écuelle, /., pail. 
écume, /., foam. 
écumer, to foam. 
écumoire, /., skimmer, 
écurie, /., stable, 
écuyer, w., riding-master; rider, 
édifice, m.y structure, pile. 
effacer, to remove, wash away. 
effaré, -e, scared, frightened. 
effectivement, actually, really, in- 
deed. 
effet, m., effect; faire im joli effet, 

to make a fine impression; en 

effet, in reality, indeed. ^ 

effilé, -e, slender, 
effrayer, to frighten. 
effroi, f»., terror, fright. 
effroyable, frightful, terrible. 



égal, -e, alike. 

égard, m,, respect, consideration, 
regard. 

égaré, -e, wild, wandering; des 
yeux égarés, with wild look. 

égarer, s* — , to wander. 

égayer, to divert, cheer. 

église, /., church. 

égyptiaque, Egyptian. 

eh bien I well! 

élancer, s* — , to rush, rush for- 
ward, spring. 

élection,/., election. 

élégance, /., elegance. 

élégant, -e, elegant, smart, fash- 
ionable. 

élever, to raise, bring up, train. 

éloigner, s' — , to move away, go 
to a distance. 

Elster, /., river in Saxony. 

émailler, s'—, to be bright, 
studded with. 

emballer, to pack. 

embarquement, m., embarking. 

embarquer, to ship, put on ship- 
board; embark. 

embarras, m.y embarrassment. 

embranchement, m.y branch line. 

embrasser, to embrace, kiss. 

émerveiller, to astonish, amaze. 

emmener, to lead away. 

émoi, m.y anxiety; mettre en émoi, 
to put in a flutter. 

émotion, /., emotion, commotion. 

émouvoir, to move, affect; s* — , 
to be moved, be stirred up. 

emparer, s* — , to seize, take pos- 
session of. 

empêcher, to hinder, prevent, 
keep from; empêcher de, to 
prevent from. 

empereur, m.y emperor. 

empire, m.y empire. 

emplette, /., purchase. 

emplir, to fill. 

emploi, m.y use. 

employé, m., employe, clerk. 

employer, to use. 

emporter, to carry off (or away). 



202 



CONTES DIVERS 



carry with, remove, bring about, 

hurry alon^; s'emporter, to fly 

into a passion, 
empressement, m., eagerness, 
emprunter, to borrow; emprunter 

à, to borrow from. 
ému, -e, affected, 
en, in, of. 

encadré, -e, framed, surrounded, 
enceinte, /., the dty limit, 
enchanter, to enchant, charm. 
encombrer, to obstruct, 
encore, again, still; encore une, 

one more, once more, 
encorné, -e, homed, 
encre,/., ink. 
endormir, s' — , to go to sleep, fall 

asleep. 
endroit, m., part, place, 
endurci, -e, hardened, 
énergie, /., strength. 
enfance, /., childhood, infancy, 
enfant, m. and /., child; Enmnts 

perdus, name of band of thieves. 
Emants-Trouvés, pL, foundling 

institution. 
enfariner, to cover with flour, to 

powder, 
enier, m., hell. 

enfermer, to shut up; rester en- 
fermé, to remain shut up. 
enfin, finally, at last, 
enfoncer, to sink; s* — , to plunge, 

sink, give way. 
enfuir, s' — , to flee, 
engagement, m,, skirmish, 
engager, to engage, enlist, invite, 
engin, m., machine, implement, 
engoué, -e, infatuated, 
engourdir, s' — , to grow numb, 

become torpid, 
enivrer, to intoxicate, 
enjamber, to step over, 
enlacer, to interweave, 
enlèvement, f»., removal, 
enlever, to lift, to carry off; en- 
lever à, to take from, capture 

from, carry off. 



enluminer, to paint. 

ennemi, -e, hostile. 

ennemi, m., enemy. 

ennui, m., weariness, tedium, 
trouble. 

ennuyer, s' — , to be bored. 

énorme, enormous, huge. 

énormité, /., enormousness, ab- 
surdity. 

enragé, m., madman. 

enragé, -e, furious, mad. 

enregistrement, m., registry. 

enrhumer, s' — , to catch cold. 

enroué, -e, hoarse. 

enseigne, /., sign-board, insignia, 
flag. 

ensemble, together. 

ensorceler, to bewitch. 

ensuite, after, after that. 

entamer, to cut into, encroach 
upon, begin, partly spend. 

entendre, to hear; bien entendu, 
well understood, of course; 
8* — bien, to get along well, live 
in harmony. 

entêtement, m., stubbornness, ob^ 
stinac^. 

enthousiasme, m., enthusiasm. 

enti(er), -ore, entire, whole. 

entourer, to surround, enclose. 

entre, between, among, in. 

entrée,/., entrance. 

entrer, to enter, begin. 

entre-regarder, s' — , to look at|i 
stare at one another. 

entretien, m., maintenance. 

entrevoir, to foresee, have misgiv- 
ings about. 

envidiir, to invade, overrun. 

envelopper, to envelop, wrap. 

envie, /., desire, wish, envy, long- 
ing; avoir envie de, to have a de- 
sire to. 

environs, m, pLy vicinity, out- 
skirts. 

envoyer, to send. 

épais, -se, thick. 

épaisseur, /., thickness; il s'en 
faut de l'épaisseur de, it only 
needs the tnickness of, etc. 
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éparnier, to spare, save, 
épaule, /., shoulder, 
epaulette, /., shoulder-strap. 
éperdu, -e, bewildered, mad. 
éperdument, desperately. 
épicier, m., grocer, 
épier, to spy. 
épingle,/., pin. 
épisode, m., episode, 
épithète,/., epithet, 
époque, /., time, epoch, period. 
épouser, to wed, marrv. 
épouvantable, dreadful, frightful. 
épouvante, /., terror, fright, 
époux, m, pi, J husband and wife. 
épris,-e, enamoured, smitten, 
éprouver, to feel, meet with, 
épuiser, to use up, exhaust, wear 

out. 
équarrir, to square, 
équipage, m., crew, 
équivalent, m,, equivalent, 
errant, -e, wandering, 
errer, to wander, mistake, 
escalier, m., staircase. 
escarmouche, /., skirmish. 
escrimer, s' — de, to work hard 

with. 
Esmeralda, a young girl in Victor 

Hugo's novel Notre-Dame. 
Espagne,/., Spain. 
espèce, /., kind, sort, species, 
espérer, to hope, 
espoir, m., hope, 
esprit, m.y spirit, mind, wit. 
esquisser, to sketch, outline, 
essai, m,, essay, 
essayer, to try, attempt, 
essuyer, to wipe, 
estaminet, m., coffee-house, 
estomac, 1»., stomach. 
estropié, -e, crippled, maimed, 
étable, /., stable (for cattle), 
établir, to establish, show. 
établir, s' — , to establish one's 

self. 
établissement, 1»., establishment. 
étu;e, /., story, floor, 
étaler, to spread, 
état, tn., calling, profession; à 



Pétat sauvage, in a wild state; 

l'État, government, state. 
États-Unis, m. pi.. United States. 
été, 1»., summer. 
éteindre, s' — , to be extinguished, 

die out. 
éteint, -e, extinguished, 
étendre, to extend, stretch out. 
étendre, s* — , to stretch one's self. 
étendue, /., extent. 
étemel, -le, everlasting. 
étinceler, to glitter, sparkle, 
étiquette, /., label, 
étoile, /., star. 
étoile, -e, starred, starry. 
étonnant, -e, astonisMng, sur- 
prising, 
étonnement, 1»., astonishment. 
étonner, s* — , to be astonished, 

amazed, 
étourdi, -e, dazed, 
étrange, strange, 
étrangement, strangely. 
étrang(er), -ère, strange, foreign, 
étranger, m., foreign country; à 

V — , abroad, 
étrangler, to strangle, 
être, m., being, 
être, to be. 

étrenne, /., New Year's gift, 
étroit, -e, narrow, close, 
étudier, to study, 
Europe, /., Europe, 
évaluer, to estimate. 
Évangile, m., Gospel, 
évanouir, s' — , to vanish, faint, 
éveiller, to awake, wake. 
éventail, 1»., fan. 

évidemment, evidently, obviously, 
évident, evident, 
éviter,^ to avoid, spare, 
évolution,/., movement. 
Évreuz, town in France, 
exalter, s* — , to become excited, 

elated, 
examiner, to examine. 
exan>érer, to exasperate; incense. 
excellent, -e, fine, excellent. 
excepté, except, 
exciter, to excite. 
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exclamation, j., exclamation. 

excuser, s* — , to excuse one's self, 
make an apology. 

exécuter, to carry out, execute. 

exemple, m., example; par exem- 
ple! indeed 1 par exemple, for 
instance. 

exempte, exempt. 

existence, /., existence. 

exister, to exist. 

expédient, m,, expedient; d'ex- 
pédients, by makeshift. 

eij»édier, to despatch; swallow. 

explication, /., explanation, inter- 
pretation. 

expliquer, to explain. 

exploit, m., exploit, feat. 

ei^lorer, to explore. 

explosion, /., explosion. 

express, m., express. 

exprimer, to express, tell. 

extasier, s' — , to be enraptured. 

extérieur, -e, exterior. 

extraordinaire, extraordinary. 

extrême, extreme, utmost. 

extrême-onction, /., extreme unc- 
tion, last sacrament. 

extrémité, /., extremity. 

P 

fabricant, i»., manufacturer. 

fabrique, /., manufactory. 

fabriquer, to manufacture. 

face, /., face; en face, opposite. , 

fftché, -e, angry, displeased. 

fftchett(x)y -se, unpleasant, 
gloomy. 

façon, /., make, shape, fashion, 
way, manner; de la même façon, 
in the same way; de façon à, so 
as to. 

fade, tasteless, unsavory. 

faible, weak, dim. 

faiblesse, /., weakness, swoon. 

faillir, to be on the point of, al- 
most. 

faim,/., hunger. 

fainéanter, to loaf, idle. 

faire, to do, make, perform, ac- 
complish; se faire, to become; 



se — attendre, to keep one wait- 
ing for; se fit rare, became 
scanty; se faire à, to get ac- 
customed to; il fait beau, it is 
fine weather; faire vivre, to 
maintain; faire bon voyage, to 
have a good journey; faire mal, 
to do harm; se faire du mauvais 
sang, to worry, fret; avoir beau 
faire, to do in vain; ça ne se fait 
pas, it is not customary; ça ne 
fait rien, that does not matter; 
c'est chose'j faite, it is as good as 
done; faire de la sorte que, to act 
so that. 

fait, m., fact, business; dire son 
fait, to express one's opinion; 
ce n'est pas le fait d'un malade, 
ît is not work for a sick man. 

faix, «»., burden. 

falloir, to be necessary; il me faut, 
I need, I want; il s'en faut de, 
it is needed. 

familiarité,/., familiarity. 

famili(er), --ère, familiar, popular. 

famille, /., family; en famille, 
among ourselves, etc. 

fanatique, fanatical. 

faner, to turn hay. 

fanfaron, f»., swaggerer. 

fanfaronnade,/., bluster, swagger, 
boasting. 

fantaisie, /., uniforme de — , fan- 
tastic uniform. 

fantassin, fif., foot-soldier. 

farceur, «»., wag, humbug, joker. 

Farigoul, ^op, name, 

farouche, wild. 

fasciner, to fascinate. 

faste, m., pomp, display. 

fatigue, /., fatigue, hardship. 

faubourg, i»., suburb. 

faucher, to mow. 

faute, /., scarcity, mistake, fault; 
faute de, for lack of. 

fauteuH, «»., armchair. 

faux, /., scythe. 

fau(x), -sse, false. 

faveur, /., ribbon; favor; à la 
faveur de, by favor of, by the 
means of. 

favoris, m, pL, whiskers. 
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favoriséy -e, favored. 

fêlé» -e, cracked! 

femelle, female. 

femme, /.y woman, wife. 

fenaison, /., haying. 

fenêtre,/., window. 

fente, /., slot. 

fer, m, y iron; (of animals) shoe; ne 

valoir pas les quatre fers d'un 

chien, not to be worth a fig, a 

straw, 
ferme, /., farm, farm-building, 
ferme, firm. 
fermer, to close, shut; — à 

double tour, to lock. 
fermier, i»., farmer. 
ferraille, /., old iron. 
fete, /., festival, merrymaking, 

holiday; faire fête à, to welcome, 
fêter, to celebrate, 
feu, m., fire. 

feu, -e, defunct, the late, deceased, 
feuille,/., leaf, 
feutre, m,, felt, 
ficeler, to tie. 
ficelle, /., cord, rope, 
fidèle, faithful. 
fier, fière, proud, haughty, 
fièrement, proudly. 
fièvre,/., fever. 
fiévreu(z), -se, feverish. 
fiévreux, w., fever-patient, 
figure,/., face, countenance, figure, 
fil, m., thread. 

filer, to spin; hurry away; twine. 
fiUe,/.,girl. 
fillette,/., little giri. 
fils, m., son. 
fin, -e, fine. 

fin,/., end; à la fin, after all. 
Fine-Oreille, name of a dog. 
finir, to finish, end; c'est fini, 

this is the end, it is all over; cela 

n'en finit plus, there is no end 

toit, 
fixe, staring. 
fixement, fixedly, 
fixer, to fix, settle; être fixé sur, 

to know what to think of; fixer 

un jour, to appoint a day. 



fixité,/., fixedness. 

flamboyant,-e, (architecture) style 
of French architecture, with de- 
signs like points of flames. 

flanune,/., flame. 

flanc, m,, flank, side. 

flanquer, to flank, fling, place in; 
flanquer de, to flank with. 

flatter, to flatter. 

flèche, /., arrow, shaft. 

fléchir, to bend. 

fleur, /., flower. 

fleurette, /., little flower. 

fletuir, to blossom, adorn with 
flowers. 

flot, m. y crowd, flood. 

foi, j[., faith, belief, trust, ajouter 
foi à, to give credit or credence to. 

foin, m. J hay. 

fois, /., time (repetition); cette 
fois, this time; à la fois, at the 
same time, together; une fois, 
once. 

folle,/., (m, fou), madwoman. 

fond, m., bottom; au fond, down 
at the bottom; à fond, thor-. 
oughly. 

fondateur, m. y founder. 

fonds, m. pLy remnants; (of a 
shop) stock. 

fontaine, /., fountain, spring. 

force, /., strength, might, force; 
à force de, by force of; être de 
force à, to be strong enough to. 

forcer, to force, compel. 

forêt, /., forest, wood. 

formation, /., formation. 

forme, /., form. 

former, se — , to form. 

formidable, dreadful, formidable. 

formuler, to state. 

fort, very, very much, extremely; 
fort étonnée, very much as- 
tonished. 

fort, -e, strong; si fort, so much, 
so hard. 

fortement, strongly, exceedingly. 

fortifiant, -e, strengthening. 

fortune, /., fortune, 

fosse, «»., ditch. 
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fosse, /., grave, hole, pit. 

fou, foil folle, mad, craey. 

fouet, f»., whip, lash. 

fouetter, to lash, whip. 

foule,/., crowd. 

foulée, /., step, tread (of an animal). 

fourche, /., fork. 

fournir, to supply, furnish. 

fourré, m,, tlucket. 

fourrure,/., fur. 

foyer, m., fireside, hearthstone, 

home. 
Fra, prop. name. 
fnigile, weak, 
fragment, m., piece, part. 
fraîchement, freshly, newly. 
fraîchir, to freshen, blow fresh, 
frais, m. pi. y expenses, 
frais. Iff., cool. 

frais, fraîche, fresh, youthfid. 
Français, i»., French, 
français, -e, French. 
France,/., France, 
franchir, to cross, pass over. 
François, prop, name, Francis, 
franc-tireur, #»., sharp-shooter, 
frapper, to strike, knock; être 

nappé, to be struck. 
frémir, to quiver, shudder, 
frénétique, frantic. 
fréquenter, to frequent. 
frère, i»., brother, 
frisson, m., shiver, chill. 
frivole, frivolous. 
froid, -e, cold. 

frôler, to touch lightly in passing. 
fromage, m.,- cheese, 
froment, m., wheat, 
front, m. y forehead, brow, 
frontière, /., frontier, 
frottement, m., friction, 
frotter, to rub, scratch, 
fuir, to flee; s'en — , to flee, run 

away, escape, 
fuite,/, flight, 
fumée,/., smoke, 
fumer, to smoke, 
fumier, m., manure, 
furet, f»., ferret, 
fureur, /., passion. 



furieu(z), -se, furious, enraged. 

fusée, /., rocket. 

fusil, ffi., rifle, gun. 

fusillade, /., fusillade, volley of 

musketry. 
fusilier, to shoot. 



gagner, to earn, win; gagner le 
large, to make off to the open; 
{;agner le lit, to go to bed. 

gai, -e, gay, cheerful. 

gaiement, gaily. 

gaieté,/., gaiety. 

gaillard, m., fellow. 

gaillard, -e, joyous. 

gaité,/., see gaieté. 

galamment, gallantly, gracefully. 

galant, -e. courtcK>us. 

galanterie,/., çoliteness, gallantry. 

galon, m. y braid, lace, stripe. 

galop, m., gallop. 

galoper, to gallop. 

gambade, /., skip, gambol. 

gambader, to gambol, skip, frisk. 

gamin, m., boy, lad. 

gamine, /., lass. 

gant, m., glove. 

garçon, m., boy, bachelor; garçon 
de cœur, brave young man. 

garde, /., defense, guard; prendre 
garde, to be on guard, be careful; 
garde nationale, national guard. 

garder, to keep, tend, take care of, 
keep on; garder le lit, to be con- 
fined to bed. 

garde-robe, /., wardrobe. 

gardien, m., guard. 

garnement, m., scapegrace. 

garni, -e, decorated. 

garnir, to decorate. 

garnison,/., garrison. 

gamisonner, to garrison. 

garrot, m., withers (of a horse), 
highest part of a horse's back. 

garrotter, to bind. 

gars, m.y lad, fellow. 

Gascon, w., Gascon; boaster, brag- 
gart. 
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gaspiller, to waste, squander. 

gâteau, m. y cake, pie. 

gftter, to spoil, injure. 

gauche, left. 

gauche,/., left. 

gauchement, awkwardly. 

gaule,/., switch. 

gazon, m.f turf, grass. 

gelée,/., frost. 

geler, to freeze. 

gémir, to moan. 

gendre, m., son-in-law. 

gêné, -e, inconvenienced, sick. 

gêne, /., privation, penury. 

général, m., general. 

générosité,/., liberality. 

genêt, fn,f [botan.) broom (yellow 
flower); genêts d'or, golden 
broom. 

genou, m,, knee. 

genre, m.j style, dass, kind; il 
trouva cela bon genre, he con- 
sidered it a sign of good breeding, 
distinguished. 

gens, I»., people, persons. 

gentil, -le, pretty, kind. 

gentiment, nicely. 

gerfaut, #»., gerfalcon. 

geste, tn.f movement. 

gibecière, /., pouch. 

giberne,/., cartridge-box. 

gîte, w., lodging. 

glace, /., looking-glass, ice, glazed. 

glacé, -e, frosted, iced. 

glissant, -e, slippery. 

glisser, to slip, slide, glide. 

gloire,/., glory. 

gloneu(x), -se, glorious. 

glouglou, #»., gurgling. 

gobelet, m., beaker. 

goguenard, -e, bantering, jeering. 

gonfler, to swell, distend. 

gorge, /., throat. 

gothique, Gothic style (arch,), 

gourmande, /. (fit. gourmand), 
glutton. 

goût, m.f taste, relish. 

goûter, to taste, enjoy, eat for 
lunch. 

goutte,/., drop. 



gouvernante,/., governess, house- 
keeper. 

grftce, /., mercy, grace. 

gracieusement, pleasantly. 

grade, m,, rank. 

graine, /., seed. 

grand, -e, great, large, tall, long; 
ouvrir tout grand, to open wide; 
grand'chose, much. 

grandir, to grow. 

Granville, name of French town. 

gras, -se, fat. 

gratter, to scratch; gratter à mort, 
to scratch to death. 

grave, serious, solemn. 

gravement, gravely, seriously, 
deeply. 

graver, to engrave, imprint. 

gravir, to climb up. 

gravité, /., seriousness, gravity. 

gravure,/., engraving. 

gré, m. y will, pleasure. 

grêle,/., hail. 

grelot, m,, little bell. 

Grénetière, prof, name. 

grenier, m,, attic. 

grès, fff., earthenware. 

gfiouice, /., grimace, wry face. 

grimper, to climb. 

Gringoire, French poet of the end 
of the fifteenth and the begin- 
ning of the sixteenth centuries. 

gris, -e, gray; tipsy. 

grisonnant, -e, getting gray. 

grognard, m,, grumbler, old sol- 
dier of the first French Empire. 

grogner, to grumble, complain. 

grommeler, to mutter. 

grondé, -e, scolded. 

gros, -se, big, large, thick, coarse. 

grossi(er), -ere, coarse. 

grossir, to grow larger. 

groupe, m.f group. 

gruvere, m,, Gruyère cheese (Swiss 
cheese), named after a town in 
Switzerland, where it was orig- 
inally manufactured. 

guérir, heal; se — , to recover. 

guerre,/., war. 

guerrier, m., warrior, soldier. 
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guetter, to lie in wait for. 
gueusard, tn,, blackguard. 
|ttetiz, m,y beegar, scoundrel. 
Guignol, Punch-and-Judy theatre. 
guise, /., fancy, way, manner; à sa 

guise, tQ one's fancy; one's own 

way. 



hal ah, ha I 

habile, skilful, capable. 

habileté, /., ingenuity. 

habiller, to clothe, dress. 

habit, m., coat, pL, clothes. 

habitant, m., inhabitant, resident. 

habitation, /., habitation, dwell- 
ing. 

habiter, to reside, live, inhabit. 

habitude, /., custom; d'habitude, 
as a rule. 

habitué, #»., frequenter. 

habituer, to accustom. 

'hagardy -e, haggard, wild. 

•haie, /., hedge. 

'haillon, m., rag, tatter. 

'haine,/., hatred. 

'hflle, m.j sunburn. 

haleine, /., breath. 

haleter, to pant, gasp. 

*halte,/., halt; faire halte, to halt. 

'hameau, m., hamlet. 

'harasser, to harass. 

'harceler, to harass, torment. 

'hardi, -e, bold. 

'hardi! courage! 

'haricot, #»., bean. 

harmonie,/., harmony. 

'hasard, m., chance; par — , ac- 
cidentally. 

'hâte, /., haste, hurry; en hftte, in 
haste. 

'hftter, to hasten; se — , to hurry. 

'haut, high; tout haut, aloud; en 
haut, up-stairs. 

'hauteur, /., height. 

'Havre, seaport in northern 
France. 

'hé I hoi haUoo! 

Mieinl hey! 

hélas 1 alas! ah! 

'hennir, to neigh. 



'hennissement, i»., neighing, 
herbe, /., grass, herb; mauvaise 

herbe, weed. 
Hercule, m., Hercules, 
'hérisser, to cause to stand up- 
right, bristle. 
héritage, m., heritag^e, inheritance. 
hériter, to be heir, mherit. 
héroïque, heroic, 
'héros, m,, hero, 
hésitation,/., hesitation, 
hésiter, to hesitate. 
heure, /., hour; tout à l'heure, 

just now, not long ago, shortly; 

un quart d'heure, a quarter of an 

hour; demi-heure, half an hour. 
heureu(z), -se, happy, 
'hibou, m., owl. 
hier, yesterday, 
histoire,/., story, 
hiver, m., winter; en plein hiver, 

in dead of winter, 
'hocher, to shake (la tête) one's 

head, 
homme, m,, man. 
honnête, honest, 
honneur, m., honor, 
honorable, respectable, 
'honte, /., shame; avoir honte, to 

be ashamed, 
hop! get up I 
horizon, m,, horizon, 
horrible, horrible, 
'hors de, outside of, out of; hors 

de combat, disabled, 
hospice, m., almshouse. 
hospitali(er), -ère, hospitable, 
hostile, hostile, adverse, 
hostilité,/., hostility, 
hôtel, fit., hotel, 
'hou! hou! (howling of a wolf), 
'houppelande, /., cloak, 
'houppette, /., tuft. 
'houssine, /., switch. 
Hugo,^ctor, French author (1802- 

1885). 
huissier-priseur, m., appraiser, 
'huit, eight, 
'huître,/., oyster, 
humain, m., human being. 
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humain, -e, human. 
humeur, /., humor. 
humide, moist, wet. 
humilier, to humiliate, humble. 
'hurlement, m., howling, yelling. 
'hurler, to shriek, yell. 



id, here. 

idéal, tn,, ideal. 

idée, /., idea, fancy, thought. 

idiomatique, idiomatic. 

if, I»., yew- tree. 

i^ominieu(x), -se, ignominious. 

ignorant, -e, ignorant. 

ignoré, -e, unknown. 

a, he, it. 

ile, /., island. 

illumination, /., illumination. 

illuminer, to light up. 

illusion, /., illusion. 

illusoire, deceptive. 

illustrer, to illustrate. 

îlot, m., small island, islet. 

înwge, /., image, picture. 

imaginaire, imaginary. 

imagination, /. , imagination, fancy. 

imaginer, to imagine, conceive the 
idea; s' — , to imagine. 

imbécile, m., /., fool. 

imiter, to imitate. 

immédiatement, immediately. 

immense, immense, vast, huge. 

immobile, motionless. 

immodéré, -e, excessive. 

impatience, /., impatience. 

impérati(f), -ve, imperative. 

impériale, /., the seats on the top 
(of coach or omnibus). 

importance, /., importance, conse- 
quence. 

importer, to be of consequence; 
n'importe, no matter; peu im- 
porte, of little importance; it 
little matters. 

importun, -e, tiresome. 

Inqwsant, -e, imposing. 

impraticable, impracticable, im- 



imprévu, -e, unforeseen. 



imprimer, to print. 

imprudent, -e, imprudent. 

impuissant, ~e, powerless. 

incapable, incapable, unable. 

incident, m., incident. 

inclinaison, /., slope. 

incliner, to slope. 

inconnu, -e, unknown. 

incrédule, incredulous, unbeliev- 
ing. 

incursion, /., attack. 

indépendant, -e, independent. 

Indes, /. pi. y the East Indies. 

index, m,y forefinger. 

indication, /., information. 

indifférent, -e, unconcerned, in- 
different. 

indigène, m. andf.y native. 

indigestion,/., indigestion. 

indignation, /., indignation. 

ind^é, -e, angiy, indignant. 

indiquer, to indicate, point out, 
show. 

indiscipline,/., insubordination. 

indulgence,/., indulgence. 

indulgent, -e, indulgent. 

industriel, -le, industrial. 

infecte, filthy. 

inférieur, -e, lower. 

infini, #»., infinite. 

infini, -e, boundless, infinite. 

infirme, infirm, weak. 

infirmité,/., infirmity. 

infliger, to inflict. 

informe, shapeless. 

infortuné, -e, unfortunate, un- 
lucky. 

In^ouiolle, town near Havre. 

injuste, unjust, unfair. 

injustice,/., injustice. 

innocent, -e, innocent, guiltless. 

inqui(et), -ète, anlxious, uneasy. 

inquiétant, -e, alarming. 

inquiéter, to make uneasy, anx- 
ious; s'inquiéter, to be uneasy, 
anxious; to worry, be concerned. 

inquiétude,/., uneasiness, anxiety. 

insensible, unconscious, insensi- 
ble. 

insister, to insist. 
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installer, to install. 

instant, m., moment. 

in8tincti(f), -ve, instinctive. 

intact, -6, untouched. 

intègre, upright, just. 

intelligence, /., understanding, 
harmony; vivre en bonne intel- 
ligence, to live on good terms, in 
harmony. 

intelli|;ent, -e, intelligent. 

interdit, -e, confused, prohibited. 

intéressant, -e, interesting. 

intéresser, to interest. 

intérêt, m,, interest, concern. 

intérieur, m., interior. 

intérieur, -e, internal, interior, 
inner. 

interminable, interminable, end- 
less. 

interroger, to question, interro- 
gate. 

interrompre, to interrupt. 

interrompre, s' — , to stop. 

intervenir, to interfere, intervene. 

intime, intimate. 

intitulé, -e, entitled. 

intolérable, imbearable, insupport- 
able, intolerable. 

intrigant, #»., intriguer. 

introduire, to drop, insert. 

inutile, useless. 

invalide, m., /., invalid. 

Invalides, pL (Hôtel des), home for 
disabled or infirm veterans. 

invariablement, invariably. 

invasion, /., invasion. 

inventer, to invent. 

inventeur, m., inventor. 

invention, /., invention. 

investissement, m., investment. 

invétéré, -e, inveterate. 

invincible, unconquerable. 

invisible, invisible. 

invité, -e, w., /., guest. 

inviter, to invite. 

irréguli(er), -ère, irregular. 

irrité, -e, irritated. 

irriter, to irritate, exasperate. 

isolé, -e, solitary. 



issue, /., way out, exit, escape. 
ItaUe^ /., Italy, 
ivre, mtoxicated. 



t, German for yes. 

lière, /., fallow land. 
Jacques, prof, name, James. 
Jadis, formerly. 
jalou(z), -se, jealous. 

's, never; (plus) que jamais, 

(more) than ever, 
iambe, /., leg. 
lardinet, m., small garden, 
jardinier, #»., gardener, 
laime, yellow, 
jaunir, to get yellow. 
je, I. 
Jean, prop, name, John; Jean de 

la Lime, a man who dreams. 
Jersey, island off northern France, 

belonging to England, 
jésuites, m. pL, Jesuits. 
letée, /., jetty, pier. 
jeter, to throw; se — , to throw, 

fling one's self, throw one's self, 

fall upon. 
jeteur, m., one who casts, throws. 
jeu, m,, game; gambling. 
jeudi, m,, Thursday, 
jeune, young. 
jeunesse, /., youth, 
loie, f., joy. 
joindre, to join, add, clasp, unite; à 

pieds joints, with feet together. 
jofi, -e, pretty, nice, fine, pleas- 
ant. 
jonc, m.f rush (plant), 
jonché, -e, strewed, 
jongler, to juggle. 
joue, /., cheek, 
jouer, to play. 
joueur, m., gambler, 
joujou, I»., toy, plaything, 
jour, m.f day; un jour, one day; 

jour de l'an. New Year's Day; 

au petit jour, at daybreak; voir 

le jour, to be bom. 
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journal, m*, newspaper, joumaL 
Journaliste, i»., journalist, 
journée, /., day, day's work. 
joyeu(x), -se, merry, joyful, 
joyeusement, joyfully, cheerfully. 
\ufer, to judge, consider, 
jum, f»., June. 
Jules, prop, name, Julius, 
jument, /., mare, 
hipon, m., petticoat. 
jurer, to swear, 
jusqu'à, till, to. 
jusque-là, up to that time, 
juste, correct, right, proper, 
justement, just, just then, exactly, 
justifier, to justify. 



képi, f»., cap. 

kilomètre, m., kilometre, about 

five-eighths of a mile. ^ 
Idrsch, f»., cherry brandy. 



la (art. fern.), the. 

là, there; c'est là, it is there; 
là-haut, up there, above. 

là-bas, over there, down there. 

labeur, m., labor, work. 

laboureur, m., peasant, plough- 
man. 

lac, m.y lake. 

lacet, f»., snare; boot-lace. 

lAche, m.y coward. 

lAcher, to loosen. 

lâcheur, m., deserter. 

là-dedans, therein. 

là-dessous, beneath it. 

là-haut, above, up there. 

laine,/., wool. 

laisser, to let, leave, permit, dis- 
card ; — de, to fail to. 

lait, m.y milk. 

laiterie, /., dairy. 

lambrusque, /., a vine. 

lame, /., blade. 

lamentable, lamentable. 

Lamoricière, French general who 



served in Algeria against Abd-d- 

Kader. 
lance, /., lance, spear, 
lancer, to hurl, throw, 
lander, «»., lancer, 
lande, /., moor, heath, waste land. 
Lande-Fleuiie (name of a French 

town), 
langage, m., language, 
langue,/., tongue, 
languir, to lan^sh, pine. 
lapm, m., rabbit; lapin de choux, 

tame rabbit, 
laquelle, /. of lequel, which, that, 

who, whom, 
lard, f»., bacon, 
large, large, wide, 
large, «»., breadth, room; the open, 
larme, /., tear. 

La Rodie-Oysel (town in France). 
las, -se, tired, weary, 
laver, to wash. 
laver, se — , to wash. 
lazzi, I»., jest, piece of buffoonery, 
le {art. masc), the. 
lecteur, m., reader. 
rÉcu de France, name of an inn. 
lôg(er), -ère, light, slight, 
légèrement, lightly. 
légion, /., legion; Légion d'hon- 
neur, the Legion of Honor. 
Lefl;rand,/am. name. 
Le^sick, Leipzig. A city in Sax- 
ony, where Napoleon was defeated 

m 1813. 
Lemaltre (Jules), French literary 

critic and dramatist (185^-1914). 
lendemain, m., following day, day 

after, 
lent, -e, slow, 
lentement, slowly, 
lequel, which, who, whom, 
les, plur. for le and la, the or 

them, 
lettre, /., letter; lettre d'envoi, 

letter of advice, 
leur, their; des leurs, of theirs, of 

their people, family, 
lever, to raise, levy (milit.) ; se — r, 

to rise, get up. 
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lèvre,/., lip. 

liard, m., an old coin, farthing. 

liberté, /., liberty, freedom. 

libre, free, open. 

licence, /., licence, laxity. 

licol, m., halter. 

lien, m., bond. 

lier, to bind; lié, familiar with. 

lieu, I»., place, spot; en lieu, in 

some place; au lieu de, in place 

of, instead of; sur les lieux, to 

the spot, 
lieue,/., league (two and one-half 

English miles). 
lieutenant, m., lieutenant, 
lièvre, m., hare, 
ligne, /., line, 
limpide, limpid, 
lin, m., linen, 
linge, m, y laundry, linen, 
liquide, m., liquid, 
liquide, liquid, 
lire, to read, 
lit, m., bed. 
litre, m., litre, a little less than a 

quart, 
littéraire, literary, 
livide, gray, ashen, livid, 
livre, /., pound, 
livre, m., book, 
loger, to lodge, live. 
logis, m. y apartment, lodging. 
loi, /., law. 

loin, far; bien loin, far away, 
lointain, -e, remote, far distant, 
londrès, m., Havana cigar. 
long, -ue, long; le long, along, 
longe, /., tethers, 
longtemps, long, long while, 
longue, /., length; à la longue, in 

the long run, with time, 
longuement, long, at length. 
loque, /., rag, tatters. 
lorisque, when, 
louer, to rent, hire; praise, 
loup, I»., wolf. 
lourd, -e, heavy, clumsy. 
lourdement, heavily, 
loutre, /., otter, 
loyal, -e, loyal. 



Loyola (Jganct de), founder of the 

Jesuit order, 
lueur, /., glimmer, gleam. 
lui, him; dhez — , at his house. 
lui-même, himself, 
luire, to shine, glitter. 
luisant, -t, shiny, shining, glossy, 
lumière,/., light, 
lundi, I»., Monday, 
lune,/., moon. 
, lunettes,/., spectacles, 
luron, m., determined fellow, 
lustre, m., chandelier, 
lutte, /., struggle. 
lyrique, lyric. 



M. (abbreu. of Monsieur), Mr. 
machinalement, mechanically, 
mâchoire, /., jaw, jaw-bone, 
mâchonner, to chew. 
maçonner, to plaster, 
maculer, to spot. 
Madame, Mrs. 
magasin, m., store. 
magie, /., magic; magie noire, 

black art; tour de magie, magic 

trick, 
magique, magic. 
magnanime, high-minded, eager 

for glory. 
maigre, thin, meagre. 
maigrir, to become thin, lean, 
maillot, m., acrobat's costume, 

tights, 
main,/., hand, 
maintenant, now, at present. 
maiSy but. 
maison, /., house; maison de 

ville, town house. 
nudsonette,/., small house, cottage, 
maître, m.y master, owner; maî- 
tres du logis, heads of the house, 
maîtresse, /., mistress; maîtresse 

chèvre, a superior goat, 
maiesté, f., majesty, 
mal, bad, badly; faire mal, to 

hurt, be painful, 
malade, sick, ill. 
malade, m., patient, sick person. 
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maladie, /., illness, sickness. 

iiialadi(f). -ve, sickly. 

mâle, maie. 

malédiction, /., malediction. 

malpé, in spite of, against the 
will of. 

malheur, m., misfortune, unhappi- 
ness. 

malheureusement, unfortunately. 

malheureu(z), -se, unhappy. 

malheureux, m., malheureuse, /., 
poor wretch, unhappy or unfor- 
tunate person. 

mal (in), -igne, sly, shrewd, malig- 
nant. 

malle, /., trunk. 

malpropre, dirty. 

maman,/., mama. 

manche,/., sleeve. 

Mandrin, m. (famous brigand, 
1724-1755); ^^ttf., a thief. 

mangeaille, /., food, eatables. 

manj;er, to eat. 

mamère, /., manner, way; en 
quelque manière, in some man- 
ner, way. 

manœuvrer, to handle. 

manque, 1»., lack. 

manquer, to lack, miss ; il ne man- 
que que ça, that is all that is lack- 
ing, the finishing stroke. 

mante,/., mantle. 

manteau, m., cloak. 

maquis, m., thicket, hedge. 

marâîcher, m., kitchen-gardener. 

marbre, m., marble. 

marchand, m., merchant; dealer. 

marchander, to spare, bargain. 

marche, /., step, stair, gait, walk, 
march; en marche, onward, on 
the march. 

marché, m., market, market- time. 

marchef, m., a sergeant-major. 

marcher, to walk. 

marécage, m., marsh. 

maréchal des lods, m., sergeant 
(in the cavalry). 

maréchal-f errant, m., farrier, shoe- 
ing-smith. 

maxigiaillier, m., churchwarden. 



man, m.j husband. 

mariage, m., marriage. 

mariée, /., married woman, bride; 
bouquet de mariée, bridal bou- 
quet. 

marier, se — , to marry. 

marin, m., mariner, sailor. 

marionette, /., puppet. 

maritorne, /., scullery-maid, ser- 
vant. 

marmite, /., kettle. 

marmotter, to mumble. 

marraine,/., godmother. 

marron, i»., large French chest- 
nut; marrons glacés, glazed, can- 
died chestnuts. 

mars, 1»., March. 

martial, -e, martial, soldierly. 

martyr, 1»., martyr. 

massacre, m., massacre. 

massacrer, to slaughter, slay. 

masse, /., mass, great number. 

matdiot, m., sailor. 

matin, early; bien matin, very 
early. 

matin, m,, morning. 

matinal, -e, morning. 

matinée, /., afternoon perform- 
ance. 

maudire, to curse. 

maudit, -^, cursed. 

maugréant, swearing. 

Maupassant (Guy de — ), French 
novelist (1850-1893). 

mauvais, -e, bad, evil. 

maximum, m., maximum. 

mè! baa I 

mécanicien, m., mechanic. 

méchamment, maliciously, wick- 
edly. 

méchant, -a, bad, naughty, 
mean. 

méconnaître, to mistake, not to 
recognize. 

médaiUe, /., medal. 

médecin, m,, physician. 

médical, medicinal. 

médiocrement, indifferently, toler- 
ably. 

méditer, to meditate, think over. 
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méfier, te — de^ to distrust. 

meilleur, m., best. 

meilleur, -e, best. 

mélancolique, melancholy. 

membre, m. andf,, member. 

même, same; elles-mêmes, them- 
selves. 

même, m., same. 

mémorable, memorable. 

menace, /., threat. 

menacer, to threaten, menace. 

ménage, m., household, family. 

ménager, i»., farmer. 

ménager, to take care of, econo- 
mize. 

mendiant, m,, beggar. 

mener, to lead, conduct, convey. 

mensonge, m,, lie, untruth. 

menthe, /., mint. 

mentionner, to mention. 

mentir, to tell a lie. 

mépriser, to despise, scorn. 

mer,/., sea. 

Mercadier, fam. name. 

mercerie, /., haberdashery. 

nierd, thank you. 

mere, /., mother. 

messe,/., mass. 

messieurs, pi. of monsieur, gen- 
tlemen. 

mesure, /., measure; à mesure 
que, in proportion as. 

mesurer, to measure. 

métairie, /., small farm. 

métal, m., metal. 

métier, m. y trade, calling; faire 
son métier, to ply (follow) one's 
trade. 

metre, m., metre (measure). 

mettre, to put, place; mettre un 
couvert, to set a place at table; 
se mettre, to bejpn, start; se 
mettre à table, to sit down to the 
table; se mettre à rire, to begin 
to laugh; se mettre en route, to 
start out. 

meuble, m., furniture. 

meublé, -e, furnished. 

midi, m., noon. 

miel, I»., honey. 



mien, -ne, mine, my own. 
mieux (comp. of bien), better, 
milieu, m., middle; au milieu de, 

in the midst of. 
militaire, m., soldier. 
militaire, military, 
mille, thousand, 
millier, m., thousand, 
million, m., million. 
mince, thin, 
mine, /., look, mien. 
ministre, m,, minister, clergyman, 
minute,/., minute, moment. 
miracle, m., miracle, wonder. 
miroir, m., mirror, 
misérable, wretched, shabby, 
misère,/., misery, distress. 
miséricorde! /., mercy on us! 
mitraille, /., grape-shot, shower. 
Mile, abbr. 0/ Mademoiselle, Miss. 
Mme, abbr, 0/ Madame, Madam. 
mobile, /., garde mobile (corps in 

the former French militia). 
mobilier, m., furniture, movables. 
mobloti m., militiaman. 
modèle, m,, model. 
moderne, modem. 
modeste, modest, 
moduler, to modulate. 
moelleu(z), ~se, soft. 
mœurs, /., customs, manners, 

ways. 
moi, I, me. 

moindre, 1». and /., least, less, 
moins, less; au moins, at least; 

du moins, at least. 
mois, m., month, 
moisson,/., harvest, 
moitié,/., half, 
molle (/. 0/mou), soft, 
moment, f»., moment; à ce mo- 
ment, at this moment. 
mon, my. 
monde, m., world; tout le monde, 

everybody; tout ce monde, all 

these people, 
monnaie, /., change, coin. 
monologue, 1»., monologue, 
monologuer, to soliloquize. 
monotone, monotonous. 
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monsieur, m., gentleman. 

Monsieur, sir, Mr. 

monstre, m., monster. 

montagne,/., mountain. 

monter, to go up, mount. 

Montmartre, i»., district in Paris. 

Montmorency, town in northern 
France. 

montre, /., show, parade; faire 
montre de, to parade, display. 

montrer, to show. 

moquer, se — , to mock, laugh at, 
ridiciile. 

morceau, m., piece, morsel. 

mordoré, -e, reddish brown. 

mordre, to bite, nibble. 

Moreno, fam, name. 

mome, gloomy, melancholy. 

mort, /., death. 

mort, -e, dead, maimed (épaule). 

mot, m., word; mots carrés, word- 
squares or letter -puzzles ar- 
ranged in squares. 

mou, mol, molle, soft. 

mouche, /., fly. 

mouchoir, m., handkerchief. 

mouillir, to moisten, wet. 

moule, I»., mould. 

moulinet, m,, a small mill; faire le 

. moulinet evec une canne, to 
twirl a cane. 

mourir, to die; se — , be on point 
of death. 

mousquetaire, m., musketeer. 

mousse,/., moss. 

moustache,/., moustache. 

mouvement, m., motion, movement. 

mouvoir, to move. 

moyen, m., way, means. 

muet, -te, silent. 

mugir, to bellow, low. 

multicolore, of many colors. 

mur, m., wall. 

mûr, -e, ripe. 

muraille,/., wall. 

murmure, m., whispering, grum- 
bling, muttering. 

murmurer, to murmur. 

myope, m. and /., short-sighted 
person. 



naguère, not long ago, but lately. 

naître, to be bom. 

Najpoléon, emperor of France 

(1769-1821). 
nappis,/., cloth, table-cloth; nappe 

d'eau, sheet of water, 
narine,/., nostril. 
narquois, -^, sly, mocking, 
naseau, m,, nostril. 
nasiUer, to speak through the nose. 
natal, -e, native, 
national, -e, national, 
nature,/., nature, 
naturel, -le, natural, 
naturellement, naturally, of course. 
navigation, /., voyage, 
navire, m., vessel, ship; navire 

marchand, merchantman, 
navrer, to distress, rend the heart. 
ne (first part of expressions of 

negation), ne . . . pas, not; ne 

. . . point, not, not at all; ne . . . 

jamais, never, 
nécessairement, necessarily, 
nécessiteux, m,, pauper. 
néfaste, unlucky. 
négociation, /., negotiation, 
neige,/., snow. 
Nemours, due de, took part in the 

Algerian eiqpeditions in 1836-1837. 
nenm! certainly not! no indeed! 
nerveusement, nervously, 
net, -te, short, 
nettover, to clean. 
neu(Oi -ve, new. 
nez, I»., nose. 

ni, — ... — , neither . . . nor. 
Nielle, prop, name, 
nier, to deny. 
noble, noble, great, 
noce,/., pi. noces, wedding; noces 

d'or, golden wedding, jubilee. 
noceur, m., reveller, 
nocturne, nightly, 
noir, -e, black. 
nom, m., name; nom de baptême, 

Christian name; nom de nomt 

the deuce I 
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nomade, wandering. 

nombre, m., number. 

nombreu(z), -se, numerous. 

nommé, -e, named. 

non, no, not. 

Normandie, /., Normandy. 

notablement, notably, consider- 
ably. 

note, /., bill. 

notion, /., knowledge. 

notre, our. 

nouer, to tie. 

nourrir, to support, nourish. 

nourriture, /., diet, food. 

nouv(eau), -el, -elle, new, recent. 

nouvelle, /., story; news, tidings. 

novembre, m., November. 

noyer, to drown; noyé de brume, 
drowned in fog. 

noyer, m., walnut- tree. 

nu, -e, naked, bare. 

nuage, m., cloud, mist. 

nuit, /., night; bonne nuit good 
night. V 

nullement, not at all. 

Nunc dixnittis . . . , prayer* of 
Simeon; see St. Luke 2 : 29 : Lord, 
now lettest thou thy servant de- 
part in peace, according to thy 
word. 

nuque, /., nape, back of the neck. 



objecter, to object. 

objection, /., objection. 

objet, m.f object. 

obliger, to oblige. 

obscur, -e, obscure. 

obscurcir, to darken. 

observation, /., observation; en 
observation, on the watch. 

observer, to watch, look around. 

obstination, /., obstinacy. 

obtenir, to obtain, procure. 

obus, m. J bombshell. 

occupation,/., occupation. 

occuper, to occupy; s* — de, to at- 
tend to. 

octobre, m., October. 



odeur,/., odor. 

oui, m., eye; de bon œil, favorably. 

œuf, I»., egg. 

œuvre, /., work. 

offensi(f), -ve, offensive. 

officier, m., officer. 

offre, /., offer. 

offrir, to offer, give. 

oh! oh ! 

ohé! O ! ho ! 

oie, /., goose. 

Oise, /., river in northern France. 

oiseau, m., bird. 

oisif, m,, idler. 

ombre,/., shadow, shade: ombres 
chinoises, fantastic shadow-pic- 
tures. 

omelette, /., omelet. 

on, one, we, you, people, etc. 

onde, in. y uncle. 

onze, eleven. 

Opéra, opera-house in Paris. 

operation, /., performance, oper- 
ation. 

oppose, -e, opposite. 

or, now. 

or, m.j gold. 

oracle, m., oracle. 

orchestre, m., orchestra. 

ordinaire, m., daily fare. 

ordinaire, ordinary, usual; à Por- 
dinaire, usually. 

ordonnance, /., prescription. 

ordonner, to command, order. 

ordre, w., order. 

oreille, /., ear. 

oreiller, m., pillow. 

orgueil, t»., pride, vanity. 

orgueilleu(z), -se, proud. 

originaire, native, come from. 

orner, to decorate. 

OS, m.j bone. 

oser, to dare. 

6ter, to remove, take off. 

ou, or. 

où, where. 

ouaille, /., flock (parishioners). 

oublier, to forget. 

oui, yes; oui-da, forsooth, yea. 

outil, m. J tool. 
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outre, besides, in addition; en 
outre, besides. 

ouvert, -e, open, opened. 

ouverture,/., opening. 

ouvrage, m., work. 

ouvreur, m., opener; ouvreur 
d^uîtres, oyster-opener. 

ouvrier, m., workman, artisan. 

ouvrir, open; s' — , to open, to dis- 
dose one's self. 



pacifique, peaceful, 
pacifiquement, peacefully, 
ee,/., page. 



ie, /., straw. 
pailleté, -e, spangled, 
paillon, m., large spangle, 
pain, 9f»., bread, 
paisible, peaceful, 
paix,/., peace, 
pflle, pale, wan. 
paletot, m,, great-coat, 
pflleur, /., paleness, wanness, 
pâlir, to turn pale, 
panier, m,, basket, 
panneau, m,, panel, 
pantalon, m., trousers, 
pantin, m., puppet. 
papa, m., papa. 
Pape, If»., Pope: 
papier, m., paper; papier glacé, 

glazed paper, 
papillon, m,, butterfly, 
paquebot, f»., packet-boat. 
Piques, m., Easter. 
paquet, 1»., bundle, 
par, by; par où, which way. 
paraître, to appear, 
paralyser, to paralyze, 
parapluie, m., umbrella. 
parbleu! by Jove! to be sure! 
pare, m., park. 
parce que, because. 
parcourir, to travel over, go over. 
pardon, m., pardon, 
pareil, -le, alike, similar. 
parente, /., woman relation, 
parenté, /., relationship. 
parenthèse, /., parenthesis. 



parents, w., pi., parents. 

parer, to guard, keep. 

paresseu(z), -se, lazy; faire le 
paresseux, to play the idler. 

paifait, -e, perfect. 

parfois, occasionally, at times. 

parfum, m., perfume. 

parfumer, to perfume. 

Parisien, Parisian. 

parler, to speak, talk. 

parmi, among. 

paroisse, /., parish. 

paroissien, -ne, m.,/., parishioner. 

parole, /., word, language; sur 
parole, on credit. 

parrain, m., godfather. 

part, /., share, part, portion. 

partage, m,, share; tomber en — , 
fall to one's share. 

parti, m., party; prendre son parti, 
make one's décision; ètrâ du 
parti de, to be on the side of. 

particuli(er), -ère, particular. 

partie,/., part; faire partie de, to 
be a member of, a part of. 

partir, to go away, leave, depart; 
à partir de ce moment, from 
this moment; partir de son 
grand rire, to biu-st out laugh- 
ing. 

partout, everyi?irhere. 

parrenir, to arrive, go through. 

pas, m., step; revenir sur ses pas, 
to retrace one's step. 

passablement, passably, tolerably. 

passage, m., passage, way, arcade. 

passant, i»., basser-by. 

passementene, /., braid. 

passer, to pass, pass over, go, go 
by; en passant, in passing by; 
se passer, to take place, happen, 
pass; se passer la main, to ea- 
tend the hand; elles passaient 
toute croyance, they were past 
all belief. 

passereau, m., sparrow. 

passerelle, /., foot-bridge. 

passion, /., passion, fondness; 
Passion, passion (of Christ). 

pâté, m.y blot (ink). 
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pâtée,/., paste. 

patère, /., clothes-peg. 

paternel, -le, paternal. 

patois, m., patois, dialect. 

patron, m., master, employer, pro- 
prietor. 

patronne,/., mistress. 

patte, /., foot, paw; à quatre 
pattes, on ail fours. 

pftture, /., pasturage. 

pâturer, to pasture. 

paume,/., palm (of the hand). 

paupière, /., eyelid. 

pauvre, poor; m., poor man, pa\iper. 

pauvrette, /., poor creature, poor 
thing. 

paver, to pave. 

pavilion, m., naval flag; tent. 

pavoisé, -t, beflagged, bedecked, 
dressed up. 

payer, to pay. 

pays, f»., country. 

paysage, m., landscape. 

paysan, m., peasant, countryman. 

paysanne, /., countrywoman. 

peau, /., skin. 

pécalrel what a pity! 

pèche,/., fishing. 

péché, f»., sin. 

pécher, to fish. 

pécher, to sin. 

peine, /., trouble, pain; être la 
peine, to be worth while; à 
peine, hardly. 

peint (jfp. of peindre), painted. 

pelage, m,, fur, hide (of animals). 

pêle-mêle, m,, pell-mell. 

pelle. /., shovel. 

pencner, se — , to bend over. 

pendant, during. 

pendre, to hang. 

pendule, /., clock, pendulum. 

pénétrer, to penetrate, make one's 
way into, enter. 

pénible, painful. 

péniblement, painfully. 

pensée, /., thought. 

penser, to think. 

pension,/., pension; board; board- 
ing-house. 



pensionnaire, m. and/., boarder, 
pensioner. 

pente, /., slope. 

percé, -e, full of holes, pierced. 

percée, /., opening (of a wood). 

percepteur, m,, collector of taxes. 

percher, to perch. 

perception, /., collectorship. 

perdre, to lose. 

père, m., father. 

perfide, treacherous. 

période, /., period. 

périr, to perish. 

permettre, to permit, allow. 

permission,/., permission, leave of 
absence. 

perruquier, w., wig-maker, barber. 

personnage, m., personage. 

personne,/., person; nobody. 

perspective, /., prospect. 

persuader, to convince. 

Pertuis,village in southern France. 

pesant, m, y weight; valoir son pe- 
sant d'or, to be worth one's 
weight in gold. 

pesant, -e, heavy. 

petiote, /., little girl. 

petit, -e, little, small; (used 
st4bst.)t little one. 

peu, little, few; peu à peu, little 
by little; quelque peu, a little. 

peuple, I»., nation, people; peuple 
voisin, neighboring nation. 

peur, f., fear, fright. 

peut-être, perhaps. 

pharmade, /., pharmacy. 

philosophe, m,, philosopher. 

philosophiquement, philosophi- 
cally. 

photographie, /., photography. 

phrase, /, phrase, sentence. 

physique, physical, of the body. 

piaSer, to paw the ground. 

pic, m.f pick, peak. 

pièce, f., piece, room; pièce 
blanche, silver coin; pièce de 
théâtre, a plav. 

pied, m.f foot; A pied, on Soot. 

piège, m., trap. 

pierre, /., stone. 
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piétinement, m,, stamping (of 

horses), 
piéton, m, y pedestrian, 
piètre, pitiful; faire piètre mine, 

to cut a sorry figure. 
pieu, m,f stake, pile. 
pieu(z), -se, pious, religious, godly, 
pigeon, m., dove, 
pilier, m., supporter, pillar, 
pilier, to pillage. 
pilon, m., wooden leg. 
pin, m., pine-tree, 
pince-nez, m,, eye-glasses. 
pioche, /., pickaxe, 
pipe, /., pipe; pipe à sujets, pipe 

witn pictures drawn on it. 
piquer, to stick, peck at. 
piquet, m., piquet, the name of a 

card-game, 
pire, m,, worst. 

pistache, /., sugared pistachio- 
nut 
piste,/., track, 
pistole, /., obsolete gold coin (ten 

francs). 
pistolet, m., pistol. 
Pitalugue, prop, name. 
pitié,/, pity, 
place, /., place, seat, 
placer, to place, 
plafond, m,f ceiling. 
pla|;e, /., seashore, 
plamdre, se — , to complain, 
plaine, /., plain, open country. 
plainte,/., complamt, groan. 
plaire, to please; s'il vous plait, 

if you please, 
plaisamment, humorously. 
plaisir, m,, delight, pleasure, joy. 
plan, m., scheme, plan, 
planche, /., board, plank, 
plante, /., plant. 
planter, to set, plant, 
plat, I»., dish, plate, 
plat, -^, flat, 
platane, m,j plane-tree, 
plateau, f»., upland, table-land, 
plâtre, m.j plaster. 
plein, -^, full; en .plein hiver, in 

dead of winter. 



pleurer, to weep, cry. 

pleurs, m. pL, tears. 

plier, to yield, bend, fall back. 

plissé, wrinkled, folded. 

pluie, /., rain. • 

plume,/., feather. 

plus, more; ne . . . plus, no more; 
de plus, more. 

plus (compar, of beaucoup), more; 
most. 

plusieurs, several, many. 

plutôt, rather. 

pluvieu(x), -se, rainy. 

poche, /., pocket. 

poids, m., weight. 

poignarder, to stab. 

poignée, /., handful; poignée de 
main, hand-shake. 

poknet, m.j wrist. 

pou, m., hair. 

poing, m., fist. 

point, I»., point; aux points, at the 
points; au point du jour, at day- 
break. 

point) ne . . . — , no, none, not. 

pointe, /., point, tip; marcher sur 
ses pointes, to walk on tiptoe. 

pointu, -e, pointed, sharp. 

poitrail, m., breast. 

poitrine, /., chest, breast. 

poli, -e, polished, rubbed. 

police,/., police. 

politique, /., politics. 

politique, pohtical. 

polonais, -e, Polish. 

pommader, to pommade. 

pompeusement, pompously. 

pompeu(z), -se, pompous. 

ponceau, poppy-colored. 

ponctuel, -le, punctual. 

Poniatowsld (Prince Joseph), fa- 
mous Polish general made marshal 
of France at Leipzig (i 762-1813) ; 
was woimded and drowned in tiie 
Elster. 

pont, m.f bridge. 

Pont-P Archevêque, French town. 

populaire, popular. 

population, /., population. 

pore, m., pig. 
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porte, /., door, gate; mettre quel- 
qu'un à la porte, to turn any 
one out of doors. 

portée, /., reach; à la portée de tout 
le monde, which any one can 
obtain. 

porte-monnaie, m., purse. 

porter, to bring, carry. 

Portes de Fer, mountain-pass in 
Algeria. 

porteur, m,, bearer, porter. 

poser, to put, place. 

positi(f), -ve, certain, positive. 

posséder, to possess. 

possibilité,/., possibility. 

possible, possible. 

poste, m., position. 

poster, to station. 

postérieur, -e, back. 

potage, f»., soup. 

pot-au-feu, m.j soup with boiled 
meat. 

potier, I»., potter. 

pouce, m,, thumb. 

poulailler, m., hen-roost. 

poulain, i»., ioaiL, colt. 

poule,/., hen. 

poulet, m., chicken. 

pouliche,/., filly, colt. 

pour, for, since; pour que, in order 
that; pour un peu, a little more. 

pourboire, m., tip. 

pourpoint, i»., doublet. 

pourpre, i»., purple. 

pourquoi, why. 

poursuivre, to pursue. 

pourtant, however, nevertheless. 

pourvoir, to provide. 

pourvu, provided; pourvu que, 
provided that. 

pousse,/., sprout. 

pousser, to ^ush, urge; to put 
forth, grow. 

poussière, /., dust; poussière 
htunide, spray. 

poussin, m.f chick. 

pouvoir, can, to be able; n'en 
pouvoir plus, to be exhausted, 
not to be able to endure; ne peu- 
vent rien contre, are of no avail 



when it concerns; on ne peut plus 
ridicule, can't possibly be more 
ridiculous. 

prairie,/., meadow. 

praline, /., burnt almond. 

praticien, i»., practitioner. 

pratique, practical. 

pré, m., meadow. 

précaution, /., precaution. 

précédent, -e, preceding. 

précéder, to precede. 

précieu(z), -se, valuable. 

précipiter, se — , to rush. 

précisément, precisely. 

prédire, to predict, foretell. 

préféré, -e, preferred, favorite. 

préférer, to prefer, choose. 

premier, m., the first; première, /., 
first performance. 

premi(er), -ère, first. 

prendre, to take; prendre son parti, 
to make up one's mind; s'y pren- 
dre, to go about it. 

préocci^tion, /., preoccupation. 

préoccuper, to preoccupy. 

préparer, se — , to prepare. 

près, near, near by. 

presbytère, f»., parsonage, rec- 
tory. 

prescrire, to prescribe, direct. 

présence, /., presence. 

présent, -e, present. 

présenter, to present, introduce; 
se — , to present or to offer one- 
self. 

présider, to preside. 

presque, almost^ nearly. 

pressé, -e, humed, in a hurry; ur- 
gent; crowded; pressé autour, 
crowded around. 

presser, to hurry; presser le pas, to 
hurry; se — , to hurry. 

prêt, -e, ready, prepared. 

prétendant, w., suitor, claimant. 

prétendre, to intend to. 

prétention,/., pretension, claim. 

prêter, to lend; prêter l'oreille, to 
listen attentively. 

prétexte, i»., pretence, pretext. 

prêtre, m., pnest. 
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preuve, /., proof. ^ 

prévenir, to anticipate. 

prévoir, to foresee. 

prier, to request, ask, beg. 

prière, /., prayer, request. 

prince, m,, pnnce. 

principal, ~e, principal. 

prison, m., prison, jail. 

prisonnier, m,, prisoner. 

privation, /., privation. 

priver, to deprive. 

prix, m., price. 

prochain, -t, next. 

proche, near, next. 

procurer, se — , to buy for one's 
self, obtain. 

production, /., production. 

produit, m., product. 

profiter, to profit. 

profond, -e, profound, deep. 

profondeur, /., depth. 

progrès, m., progress, advance- 
ment. 

projet, m.f plan, scheme, project. 

promenade, /., walk; promenade 
publique, public park, walk. 

promener, to walk; — le regard, 
to glance; se — , to walk, etc. 

promettre, to promise. 

prompt. -^, ready, prompt. 

promptitude, /., promptitude. 

prononcer, to utter, pronounce. 

proportion, /., proportion. 

propos, m., discourse, talk; à tout 
propos, at every turn, every 
now and then; on every occasion. 

propre, own. 

propriétaire, m, and /., owner, 
proprietor. 

Prosper, prop, name, 

protéger, to protect. 

protestation, /., remonstrance. 

prouesse, /., prowess, valor. 

provençal, -e. Provençal, of Pro- 
vence, the former name of the 
southern part of France. 

providence, /., providence. 

province, /., province. 

provincial, -e, provincial, country- 
like. 



provision, /., provision, supply. 
prudence, /., caution, 
prudent, -e, prudent, 
prunelle, /., pupil, eyeball. 
Prussien, f»., Prussian. 
publier, to publish. 
publi(c), -que, public, 
public, m., the public, 
publiquement, publicly. 
puis, then. 

puisque, since, seeing that, inas- 
much as. 
punch, f»*, punch (beverage), 
punition, /., punishment. 
puzzle, m., puzzle, 
pyramide,/., pyramid. 



quai, f»., whari, quay. 

qualité,/., quality. 

quand, when. 

quant à, as for. 

quart, m., quarter. 

quartier, m., quarter, district. 

quasi, almost. 

quatorze, fourteen. 

quatre, four; quatre à quatre, four 
steps at a time. 

que, that. 

quel, -le, what, which. 

quelque, some; quelque chose, 
something. 

quelquefois, sometimes. 

question, /., question. 

questionner, to question,'ask ques- 
tions. 

quête,/., collection; enquête de, in 
quest of; faire la quete, to take 
up a collection. 

qtd, who, which, that, whom. 

quinte,/., quint (cards). 

quinzaine, /., fortnight. 

quinze, fifteen. 

quitte, qmt, rid, discharged; quitte 
ou double, in a game of cards, all 
that one has lost is consideied 
paid off if one wins, doubled if one 
loses; être quitte, to get rid of. 
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quitter, to leave, depart from. 

quoi, what, which; quoi qu'il en 
■oit, be that as it may; en quoi, 
in that (what); de quoi, with 
which; enough. 

R 

rabais, m., reduction, reduced 

price, 
rabattre, to beat down, 
race,/., race, breed, 
raconter, to tell, narrate, relate, 
radical, -e, radical. 
radieu(z), ~se, radiant, shining, 
raffiné, -^, refined. 
raide, sti£E. 
raidir, to stiffen. 
raie, /., row. 
raiUeu(r), -se, mocking. 
raison, /., reason, judgment; avoir 

raison, to be right. 
raisonnable, reasonable, 
raisonné, -e, rational, 
ralentir, to slacken, lessen. 
ramasser, to pick up, get together, 

collect, 
ramener, to bring back, around. 
rampe, /., hand-rail, banister. 
ranger, se — , to take one's stand. 
ranimer, to restore, revive, 
rapatrier, to send or bring back to 

one's own country. 
rapide, quick, rapid, 
rapidement, quickly. 
rappeler, to recall to mind, re- 
mind; rappeler à terre, to call 

back to earth. 
rappeler, se — ^ to remember, 

recollect, 
rapprocher, to bring together. 
rare, scarce, thin, uncommon. 
ras, -e, threadbare. 
raser, se — , to shave one*s self. 
rassembler, se — , to assemble, 

come together, 
rasseoir, se — , to sit down again. 
rassurer, to reassure; se — , to calm 

one's self, be reassured, 
rata, m, (abbr. of ratabouille), stew. 
Ratier, fam. name. 



rattraper, to overtake. 

rau^ue, hoarse. 

ravi, -e, delighted, raptured. 

ravin, m., ravine, mountain tor- 
rent. 

raviser, se —, to think better of, 
change one's mind. 

ravissement, m., rapture, trans- 
port of joy. 

rayon, m,, ray, beam. 

razzia,/., raid. 

rebrousse-poil, à — , the wrong 
way, in the opposite direction. 

rébus, m,, rebus, conundrum. 

recarreler, to pave anew. 

réception,/., reception. 

receveur, m., receiver; de l'enre- 
gistrement^ registry clerk. 

recevoir, to receive. 

rechercher, to seek for. 

récipient, »i., person who receives, 
to whom is awarded. 

récit, m., recital, narration. 

réclamer, to demand, claim. 

récolte,/., harvest, crop. 

récolter, to reap. 

recommandation,/., recommenda- 
tion. 

recommencer, to begin again. 

réconfortant, -e, nutritious. 

reconnaissance, /., gratitude; rec- 
onnoitering, scouting party; en 
reconnaissance, reconnoitering. 

reconnaître, to recognize. 

reconstituer, to make over, replace. 

recouvrir, to cover up, cover. 

récrier, se — , to cry out, exclaim. 

recrue, f., recruit. 

recueiUir, to collect. 

reculer, to retreat, fall back. 

redevenir, to become again. 

redingote,/., frock-coat. 

redoubler, to increase, redouble. 

redoutable, formidable. 

redouter, to dread. 

redresser, se —, to stand erect 
again, straighten one's self. 

réduire, to reduce; être réduit, to 
be reduced. 

réel, -le, real. 
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réellement, really. 

réfléchir, to consider, reflect. 

réflexion, /., reflection, consider- 
ation. 

refondre, to recast. 

réforme, /., reform. 

reformer, to form again. 

refrain, m., burden of a song. 

regain, w., second crop. 

regard, m., look, stare, gaze. 

regarder, to look, look at. 

régiment, m,, regiment. 

registre, m., record, book. 

règle,/., rule; dans les règles, ac- 
cording to ride. 

réglementaire, lawful, just, right. 

régner, to reign. 

regret, m,, regret. 

régulièrement, regularly. 

reine,/., queen. 

rejoindre, to rejoin. 

rejouer, to play again. 

réjouir, to rejoice. 

relancer, to throw back. 

reléguer, to banish. 

relever, to lift up, turn up; point 
out, mention. 

reluire, to shine, glitter. 

reluisant, -^, shiny. 

remarquable, remarkable. 

remblai, m., embankment. 

remercier, to thank. 

remettre, to put back, replace. 

remettre, se — , to resign one's self, 
give one's self up; se — à, to be- 
gin again. 

remonte, /., remounting; com- 
mandant de — , remount offi- 
cer. 

remords, m., remorse. 

rempart, m., rampart. 

remplacer, to replace. 

remplir, to fill. 

remporter, to carry back, take 
back. 

remuement, m,, moving. 

remuer, to move, stir. 

rencontrer, to meet, encounter. 

rendre, to render, make; return, 
pay back; rendre malade, to 



make ill; se — , to go, betake 
one's self, surrender; se rendre 
droit, to straighten one's self. 

rêne, /., rein. 

renfoncer, to pull further on. 

renommé, -e, renowned, famous. 

renoncer, to dîsown; renoncer à, to 
give up. 

renseignement, f»., information. 

rentrer, to return, go in again. 

renverser, to spill; renversé à 
demi, turned half upside down, 
over. 

renvoyer, to send away, dismiss. 

répandre, to scatter. 

répandre, se — , to spread. 

réparer, to make amends, repair, 
recover. 

repartir, to set out again, go back 
again. 

repas, m., meal, repast. 

repasser, to repass. 

repentir, 1»., repentance. 

répertoire, m,, repertory. 

répéter, to repeat. 

replier, se — , to retreat. 

répliquer, to reply, answer. 

replonger, to plunge again. 

replonger, se — , to plunge again. 

répondre, to reply, answer. 

repos, m., rest. 

reposer, to rest. 

reprendre, to take again, resume; 
reprendre haleine, to get back 
one's breath. 

représentation,/., performance. 

représenter, to represent. 

reprise, /., dam. 

reproche,/., reproach. 

reprocher, to reproach; se — , to 
reproach one's self. 

républicain, -e, republican. 

requête, /., request, demand. 

réquisitionner, to levy, call, requisi- 
tion. 

réservé,- e, reserved. 

réserver, to reserve. 

reservoir, m., dstem. 

résidence, /., residence. 

résigner, se — , to resign one's self. 
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rétiitence, /., resistance. 

résister, to resist, oppose. 

résolu, -•, determined. 

résolution, /., resolution, deter- 
mination. 

résoudre, to resolve, decide. 

respectueuCx), -se, respectfully. 

respirer, to breathe. 

responsable, responsible, liable. 

ressembler, to resemble, be like. 

restant, m., remainder. 

restaurant, m., -restaurant. 

reste, m., rest; du reste, however, 
nevertheless, besides; au reste, 
on the whole. 

rester, to remain, stay. 

retard, m., delay; en retard, late. 

retardement, m,, delay. 

retarder, to delay, put off. 

retenir, to hold back, hold together. 

retentir, to resound. 

retirer, se — , to retire. 

retomber, to fall back, fall again. 

retour, m., return, coming back. 

retourner, to turn back, turn 
around, to turn inside out, re- 
turn. 

retracer, to recall, describe. 

retraite, /., surrender, retreat, re- 
tiring pension. 

retrouver, to recover, find again; 
se retrouver, to be found. 

réunir, to collect. 

réussir, to succeed. 

rêve, fil., dream. 

réveiller, se — , to waken. 

révéla(teur), -trice, revealing, tell- 
tale. 

révélation, /., revelation. 

revenir, to come back, get over; 
revenir sur ses pas, to retrace 
one's steps; me revient, falls to 
my share. 

revenu, m., income. 

rêver, to dream. 

rêverie, /., revery, dream. 

revers, m., back, reverse. 

revêtir, to cover. 

rêveur, m., dreamer. 

revolver, w., revolver. 



revue, /., review. 

rez-de-chaussée, m., groimd floor. 

Rhin, m,, Rhine. 

rhum, m., rum. 

rhume, m., cold; rhume de cer- 
veau, cold in the head. 

riche, rich, wealthy. 

riches, pi., rich people, the wealthy. 

richesse, /., riches, wealth. 

ridé, -e, wrinkled. 

rideau, m., curtain. 

ridicule, ridiculous. 

rien, anything, nothing; rien ne 
. . . , nothing; ne . . . rien, 
nothing; rien que, only. 

rigidité,/., rigidity. 

rigole, /., furrow. 

rime,/, verse. 

rimer, to rhsrme. 

rire, to laugh; — aux éclats, 
burst out laughing. 

rire, m., laughter; partir de son 
grand — , laugh heartily. 

risquer, to risk, venture. 

rivaliser, to rival, strive with. 

rivière, /., river. 

robe, /., dress, gown, coat (of 
animals). 

Robillard, fain, name, 

roche,/., rock. 

rôder, to prowl. 

rogner, to take away. 

rof, m., king. 

roidi, -e, stiffened, rigid. 

Roland, prop, name. 

roman, m., novel. 

rompre, to break. 

ronce, /., briar. 

rond, -e, round. 

ronde, /., round. 

ronfler, to snore. 

rosfttre, rose-color. 

rose, rosy, pink. 

rose,/., rose. 

roseau, m., reed. 

rosée, /., dew. 

Rosy-les-Roses, French town. 

Rouen, city in northern France, 

rouge, red. 

rougir, to blush, redden. 
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rouiller, to rust. 

roulement, m., rolling. 

rouler, to roll, tumble; se — , to 

roll. 
roulotte, /., caravan, van (of 

gipsies), 
route, /., road, way; se mettre en 

route, to start out. 
rouvrir, to open again. 
royaume, m,, kingdom, 
ruban, m., ribbon. 
rude, rugged, 
rue, /., street. 

ruelle, /., lane, narrow street, 
miner, to ruin. 
ruisseau, f»., brook, stream, 
ruisselant, -^, streaming, running, 

dripping, 
rumeur, /., rumor, noise, talk, 
rustique, rustic. 
rythme, m., rhythm. 

S 

• 

sable, m., sand. 

sabler, to quaff. 

sabot, I»., hoof, wooden shoe. 

sabre, m,, sword. 

sac, m.j sack, bag. 

saccager, to ransack. 

sacredoce, m,, ministry, priest- 
hood. 

sacrifice, m., sacrifice. 

sage, good, wise, prudent. 

sa{;ement, wisely, prudently. 

saigner, to bleed, kill; saignant, 

-e, bleeding. 

saillie,/., remark. 

saine, -t, wholesome. 

saint, -e, saintly, holy, obedient. 

Saint-Cyr, French military acad- 
emy near Versailles. 

Saint-Denis, town near Paris. 

Saint François d'Assise (1182- 
1 226), founder of the Franciscan 
order. 

Saint-Malo, coast town in north- 
western France. 

Saint-Sulpice, name of a church in 
Paris. 



saisir, to seize, take. 

saison, /., season. 

sale, dirty, filthy. 

salé, -e, salt, salted. 

salle, /., hall. 

salon, m.y salon, drawing-room. 

saltimbanque, m., juggler, mounte- 
bank. 

saluer, to salute, greet. 

salut, m,, salvation, safety; wel- 
come, greeting. 

sang. If»., blood. 

sanguinaire, bloody, bloodthirsty. 

sans, without. 

santé,/., health. 

saoul, I»., fill; boire son saoul, to 
drink heartily, be satiated. 

sapin, m., fir, fir-tree. 

Sardou (Victorien), French drama- 
tist (1831-1908). 

sarrasin, m., buckwheat. 

satisfaire, to satisfy. 

sauce,/., sauce. 

saucisson, 1»., sausage. 

sauf, except, save; sauf votre res- 
pect, saving your presence, with 
all due reverence to you, by your 
leave. 

saulaie, /., place planted with wil- 
lows, wÛlow-grovc. 

saule. If»., willow. 

saut. III., leap, jump. 

sauter, to blow up, jump. 

sautiller, to skip. 

sauvage, wild. 

sauver, to save, keep. 

sauveur, i»., savior, rescuer. 

savoir, to know. 

savonner, to wash. 

savourer, to taste. 

savoureu(x), -se, savory, tasty. 

scène, /., scene. 

Schmitz, fam. name. 

Schnaffs, fam, name, 

Scholastique, prop. name. 

scintillant, -^, scintillant, spar- 
kling. 

se, one's self, himself. 

sec. sèche, dry. 

sèchement, dryly, sharply. 
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sécher, to dry; se faire sécher, to 
dry one's self. 

second, ~e, second. 

seconde,/., second. 

secret, m., secret. 

secrètement, secretly, privately. 

séduire, to entice, tempt. 

Seguin, fam. name. 

seigneur, m., lord; grands sei- 
^eurs, high-class people, nobles. 

Seigneur! Lord I 

Seine, /., river in France; depart- 
ment of France. 

séjour. If»., abode, stay, frequenting. 

semaine,/., week. 

semblant, f»., appearance; faire 
semblant de, to pretend, make 
believe. 

sembler, to seem, appear. 

semence, /., seed. 

semer, to scatter, sow, strew. 

semeur, m., sower, planter. 

sens, m., sense, opinion; abonda 

. dans son sens, agreed to his opin- 
ion. 

sensation,/., sensation; elle fit sen- 
sation, ùit created a sensation. 

sensible, sensible. 

sentier, m,, track, path. 

sentinelle, /., sentmel; sentinelle 
perdue, sentinel who lost his way. 

sentir, to smell, feel; se sentir, to 
feel. 

séparation, /., separation. 

séparer, to separate, divide. 

sept, seven. 

septième, seventh. 

sergent, f»., sergeant. 

sergent-major, m., sergeant-major. 

série, /., series. 

sérieux, f»., seriousness; au sé- 
rieux, in earnest. 

serpent, m., serpent, snake. 

serré, -e, tight, oppressed. 

serrement, f»., oppression, pang. 

servante, /., woman servant. 

service, w., service. 

serviette, /., napkin. 

servir, to serve; pour vous servir, 
if you please; — de, serve as. 



serviteur, f»., servant. 

ses, pi. for son or sa, his, her. 

seuil, m., threshold. 

seul, -e, only, one, alone. 

seulement, only, but. 

sévérité,/., severity, sternness. 

sevrer^ to wean. 

si, if, whether, so. 

siècle, If»., century. 

Siècle, m., name of a French news- 
paper. 

siège, m., siege. 

sien, -ne, own; les siens, one's peo- 
ple, family, relations. 

sifflement, i»., whistling. 

siffler, to whistle. 

siffloter, to whistle softly. 

signal, m., signal, sign. 

signe, m., emblem. 

signifier, to signify. 

silence, m.. silence. 

silencieu(x), -se, silent. 

silencieusement, silently. 

silhouette,/., shadow, profile. 

sillon, m., furrow. 

simple, simple. 

simplement, simply, only. 

simuler, to simmate, sham. 

singe, m., monkey. 

siniuli(er), -^re, pecidiar, strange. 

sinistre, sinister, mauspidous. 

sirop, m., syrup. 

situation, /., situation. 

situé, -e, situated. 

six, six. 

société./., society. 

sœur, /., sister. 

soi, sdf, itself; cela va de soi, it 
is natural, it is self-understood. 

soif,/., thirst. 

soigner, to care for. 

soigneusement, carefully. 

soi-même, himself, herself, or one's 
self. 

soin. If»., care; avoir soin de, to be 
carefiil, take care of. 

soir, m.j evening. 

soixante-quinze, seventy-five. 

sol, m.y soil, eround. 

soldat, f»., soldier. 
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soleil, m.y sun. 

solennellement, solemnly, with 
due ceremony. 

solide, strong, robust. 

solitude, /., solitude. 

solliciter, to solicit. 

solution, /., solution. 

sombre, sombre, dark. 

sonunairement, summarily. 

somme,/., sum; en somme, final- 
ly, in short. 

sommeil, m,, sleep. 

sommet, m., top, summit. 

son, m., sound, ringing. 

songer, to think, dream. 

sonner, to sound, ring. 

sonnerie, /., ringing of bells, 
sound. 

sonnette,/., little bell. 

sorcier, m., sorcerer. 

sort, tn., fate, lot, spell. 

sorte,/., way, manner, kind, sort. 

sortie, /., outing. 

sortir, to go out, come from. 

sot, m,, fool. 

sou, f»., sou (equivalent to the 
American cent). 

sottci, f»., care; sans souci, care- 
free. 

soucoupe,/., saucer. 

soudain, -e, sudden. 

soudain, suddenly. 

soudard, m., soldier. 

souffle, m.t breath; puff, blast. 

souffler, to blow out, breathe, puff, 
whisper, hint. 

souffrance, /., suffering. 

souffrir, to suffer. 

souhaiter, to wish. 

soûl, -e, intoxicated. 

soulagement, m., relief. 

soulever, to raise, lift. 

soulier, m., shoe. 

soumettre, se — , to yield. 

soupçonner, to suspect. 

soupe, /., soup; soupe grasse, 
meat soup. 

souper, m.f supper. 

soupir, m,f sigh. 

source, /., stream. 



sourd, -e, dull, deaf, low. 

sourire, m., smile. 

sourire, to smile» please. 

sous, under, in, beneath. 

sous-lieutenant, m., ensign, sub- 
lieutenant. 

sous-officier, m., non-commis- 
sioned officer. 

sous-ifféfecture, /., office of the 
subprefect. 

soutane, /., cassock.. 

soutenir, to support, sustain, 

souvenir, m,, remembrance, mem- 
ory. 

souvenir, se — de, to remember. 

souvent, often. 

spectacle, m., sight. 

spirituel, -le, spiritual. 

statistique, /., statistic. 

statue, /., statue. 

statuette, /., statuette. 

stratégiste, m., strategist. 

stupéniity -e, stupefied, aston- 
ished. 

stupeur, /., astonishment, stupor. 

stupide, stupid. 

subjonctif, m., subjunctive. 

sublime, sublime. 

substituer, to substitute. 

sue, m., essence, juice. 

succès, m, y success. 

sucre, m,, sugar. 

sucré, -e, sugar-coated. 

sud, fil., south. 

suer, to sweat, perspire. 

sueur, /., perspiration. 

suffire, to be sufficient. 

suffisant, -e, sufficient. 

suffoquer, to suffocate, choke. 

suite, /., retinue, attendants, con- 
sequence, series. 

suivant, -e, following. 

suivre, to follow. 

sujet, m,, person, individual; 
mauvais sujet, bad fellow. 

sujet, m. y subject, matter. 

superbe, superb, splendid. 

supérieur, -e, superior. 

supplier, to beseech, entreat. 

supportable, unbearable. 
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supporter, to endure, support, 
stand. 

sappresdon, /., suppression. 

sur, on, from, over, on account of. 

sûr, -e, sure, certain; pour sûr, 
surely, for certain. 

sûreté, /., safety; en sûreté de, 
protected from. 

surgir, to rise, spring up. 

surprendre, to surprise, astonish. 

surprise,/., surprise. 

sursaut, m., a start. 

surtout, especially. 

surveiller, to have an eye upon, 
watch. 

susdit, -e, aforesaid. 

Suzie et Bettina Percival, charac- 
ters in the story, " L'Abbé Con- 
stantin," by Ludovic Halévy. 

symptdme, m., symptom. 

synonyme, m,, synonym. 



tabac, m., tobacco. 

table,/., table. 

tableau, m,, picture. 

tablier, m., apron. 

tabouret, tn., stool. 

tache, /., stain, spot. 

taché, -e, stained, spotted. 

tacher, to stain, spot. 

tftcher, to try. 

tacitement, tacitly. 

taille, /., size. 

tailler, to cut. carve, deal (of 

cards); en tailler une, to deal a 

game of cards. 
taiUis, m.f copse, brushwood. 
taire, se — , to^be silent. 
talon, m,, heel, 
talus, m., slope, declivity, 
tandis que, while, 
tanière, /., den. 
tanné, -e, tanned, 
tant, so much, so many, to such a 

degree, as much; tant bien que 

mal, as well as possible, 
tante,/., aunt, 
tantôt, presently, sometimes, 
tapage, m., noise, racket. 
tapageu(r), -se, noisy. 



tape, /., tap. 

taper, to strike, tap, stamp. 

tapir, se — , to crouch, squat. 

tapis, III., table-cover. 

tapisser, to adorn. 

tard, late. 

tapisser, to adorn. 

tard, late. 

tarder, to delay. 

tarif, m,, tariff, rate of^prices. 

tasse,/., cup. 

tatoué, -e, tattooed. 

Te Deum, Lai,, hymn of thanks- 
giving. 

teint, m,, complexion. 

teinte, /., tint, shade. 

tel, -le, such. 

tellement, so, in such a manner. 

tempête, /., storm, whirlwind. 

Temps, III., Paris newspaper. 

temps, m.f time, weather; de 
temps en temps, from time to 
time; à temps, on time. 

tenable, tolerable, endurable. 

tendre, to hold out, hang, present, 
stretch. 

tendre, tender, affectionate. 

tendu, -e, woven, hung. 

ténèbres,/, pi., darkness. 

tenir, to hold, hold out, stand; se 
tenir, to keep one's self; il n'au- 
rait tenu qu'a moi, it would have 
depended on me, it would have 
been in my power; il n'y put 
tenir, he couldn't stand it there. 

tenter, to try, attempt, tempt. 

tenue, /., dress, appearance, de- 
portment; en grande tenue, in 
full dress, in one's best. 

terme, m., term. 

terminer, to end, bring to a close, 
tenninate. 

terrain, m,, piece of ground. 

terrasser, to knock down; fig,, to 
bore, depress. 

terre, /., ground, earth. 

terreur, f., terror, awe, dread. 

terreu(x), -se, earthly, dull, ca- 
daverous. 

terrier, m,, hole, burrow. 

territoire, «., territory. 
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terroir, m,, land/ country. 

tête, /., head; à la tête de, at the 
head of. 

têtière,/., (of bridles) head-staU. 

thé, m,f tea. 

théâtre, m,, theater; le Théâtre 
français (la Comédie fran- 
çaise), the French national thea- 
ter in Paris. 

thésauriser, to hoard up. 

tiensi lookl look here I 

tige, /., trunk, stem, rod. 

t^e, m., tiger. 

timbre, m., bell, sound of a bell. 

timbré, -e, stamped, legal. 

timide, timid, sh^. 

tinter, to ring, vibrate. 

tirailler, to pull; bother. 

tirailleur, m., sharpshooter. 

tirelire, /., money-box; bouche de 
— , slot of a money-box. 

Tire lire lirel song (of a bird). 

tirer, to take, take out, pull, draw; 
fire (a rifle); s'en tirer, to get 
along, to manage; se tirer d'af- 
faire, to get out of a difficulty, 
get along. 

tiret, m., dash. 

tisane, /., medicinal tea. 

titre, m,, title. 

toile,/., cloth; toile cirée, oilcloth. 

toit, m., roof, top. 

tombeau, m., tomb, grave. 

tombée du jour, /., fall of day. 

tomber, to fall, drop, be due; tom- 
ber en garde, to fall on guard. 

ton, m., tone. 

tondre, to shear. 

tonneau, m., cask. 

tonner, to thunder. 

tonnerre, m., thunder. 

torpeur, /., torpor. 

torrent, m., stream. 

tort, f»., wrong, harm; avoir tort, 
to be wrong; faire tort à, to do 
wrong to. 

tortue,/., tortoise. 

tôt, early, soon. 

toucher, to touch. 

touffe,/., tuft. 



touffu, -e, tufted. 

toujours, always. 

tour, m,, turn, round, trick; faire 

le tour de, to go the round of; 

fermer à double tour, lock, 
tourelle,/., turret. 
tourmenter, to annoy, 
tourner, to turn; tourné du côté 

de, turned toward, 
tournure, /., turn, direction. 
Toussaint,/., All Saints' Day. 
tout, -e, fl, tous, toutes, all, 

every; toute jeune, quite young; 

de tout le jour, during the whole 

day; tout de suite, at once; tout 

à coup, suddenly, all at once, 
toux, /., cough. 
trace, /., mark, track, trace. 
tracer, to trace, draw, 
tradition,/., tradition. 
trahir, to betray, 
train, m., train; train de derrière, 

haunches {anim,); en train de, 

in the act of. 
trainer, to drag, draw, 
traineur, m., straggler; tralneur de 

sabre, sword-dangler, 
traire, to milk. 
trait, m.y feature. 
traite, /., journey; toute d'une 

traite, without a rest. 
traiterde,to call, consider, treat as. 
trajet, m., journey, 
tranchée, /., trench, 
tranquille, quiet. 

tranquillement, quietly, tranquilly, 
tranquillité, f., peace, 
transformation,/., transformation. 
transport, m., transportation. 
trappe, /., trap, trap-door, 
travail, m., work, task. 
travailler, to work, 
travailleur, m,, workman. 
travers, through; à travers, across, 
traverser, to cross; penetrate, 
traversin, m., bolster. 
trèfle, «., clover, 
trembler, to tremble. 
trémi(er), -ère; rose trémière. 

hollyhock. 
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trempé, -«, soaked, wet. 

trente, thirtv. 

trente-eix, thirtv-siz. 

trépas, ff»., deatL 

très, very. 

tressaillir, to tremble, give a start. 

trêve,/., truce. 

tribu, /., tribe. 

trimestre, m., quarter's money. 

triomphale, triumphal. 

trique, /., cudgel. 

triste, sad, melancholy. 

tristement, sadly, sorrowfully. 

tristesse, /., sadness, dulness, 

melancholy. 
Trochu, fam. name. 
trois, three, 
troisième, third, 
trompe, /., horn, trumpet, 
tromper, to deceive; se tromper, 

to be mistaken, 
trompette,/., trumpet. 
trc^, too. 

trophée, f»., trophy. 
trot. III., trot, 
trotter, to trot, 
trottoir, m., sidewalk, 
trou. III., hole. 

troublé, -e, faltering, frightened, 
troubler, to disturb, confuse, 
troué, -e, full of holes, 
trouée, /., opening, gap. 
troupeau, m., flock, herd, 
troupier, «., soldier, trooper, 
trouver, to find, consider; se — , 

to be situated, feel, 
tuer, to kill, 
tumulte, f»., tumult. 
tunique, /., coat (military). 
Turc, f»., Turk. 
tutoyer, to "thee and thou." 

aiu, m., pipe, tube, 
ane, i»., /., gipsy. 



im (f. une), one, a, an; tm à tm, 

one by one. 
uniforme, m., uniform; uniforme 

de fantaisie, fantastic uniform. 



imion,/., union. 

imique, only, single. 

usage, m,, custom; en — , in use. 

usé, -e, worn out. 

usure, /., usury. 

usurier, m., usurer. 

utile, useful. 



vache,/., cow. 

vachene, /., cowshed. 

vagabond, m,, vagabond, vagrant. 

vague, vague. 

vague,/., wave. 

vaguement, indistinctly. 

vaincu, m., conquered, vanquished. 

vainqueur, m., conoueror. 

vaisseau, m., vessel^ ship. 

valer, to be worth. 

valeur,/., value. 

valide, good, healthy. 

valise, /., valise. 

valée,/., valley. 

valoir, to be worth, as good as, to 
bring in; il vaudrait mieux, it 
would be better; le rire vaut plus 
que la laine, there is more fun in 
the doing than in the result. 

vanité, /., vanity; tirer vanité de, 
to be proud of, boast of. 

vantard, -e, boastful. 

vanter, se — , to boast, pride one's 
self on. 

vanterie, /., boasting. 

vapeur, m., steamer. 

vaquer, to be at leisure. 

vareuse, /., jacket. 

varié, -e, varied. 

vase, 9»., vase. 

vaste, vast, great. 

vautrer, se — , to wallow. 

veille, /., eve, night before, day 
before. 

veiller, watch. 

velours, m., velvet. 

velouté, -e, velvety, soft. 

venant, m. and oJ/., comer, com- 
ing; à tout venant, to the first 
comer. 

vendange, /., vintage. 
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vendre, to sell; se — , to'betray one 

another, 
▼enir, to come; venir de, to have 

just; — à, to come to the subject of. 
vent, m., wind, 
ventre, f»., stomach, belly, 
venu, m.y comer; nouveau venu, 

newcomer, new arrival. 
verdoyer, to grow green, become 

green, 
verdure, /., verdure, foliage. 
verger, m., orchard. 
veillas, m,f hoar frost, 
véntable, true, real. 
vérité, /., truth, verity; en vérité, 

in reality, 
vernir, to polish, 
verre, m., glass, 
vers, toward. 

Versailles, town near Paris, 
verset, tn. (Bibl.), verse, 
vert, m., green, 
vert, -e, green. 
vertueu(x), Hse, virtuous, full of 

good intentions, 
verve, /., animation; mettre en 

verve, to put animation into, to 

rouse up. 
veste,/., jacket, 
vêtement, m., garment. 
vétérinaire, m., veterinary, 
vêtu, -e, clothed, dressed, 
veuve,/., widow, 
viande,/., meat. 
vice, m. y vice, 
victoire, /., victory. 
vide, empty, 
vider, to empty, 
vie,/., life. 

vieille (/. of vieux), old. 
vieillesse, /., old age, oldness. 
vieillir, to age, grow old. 
vieux, m., old man; les — ,old people, 
vif, vive, lively, 
village, m., village. 
villageois, m., villager, 
ville, /., city, town; bonne ville, 

(old) good city — ; enviUe, in 

town. 
vin, tn.f wine. 



vingt, twenty. 

vingtaine, /., score. 

vingt-deux, twenty-two. 

vingt et unième, twenty-first. 

violent, -e, violent. 

violette, violet (colored). 

visage, m., face, countenance. 

visiblement, evidently, visibly. 

visière, /., visor. 

visite,/., visit. 

vite, fast; quickly. 

vitesse, /., speed. 

vitre,/., window, window-glass. 

vivant, m., living person. 

vivement, quickly, lively. 

vivre, to live, be maintained. 

vivres, m, pU, food, victuals. 

vociférer, to cry out. 

voici, here is [or are); me voici, 
here I am. 

voilà, there is {pr are). 

voile, m., veil. 

voilé, -e, veiled, covert. 

voir, to sec. 

voisin, m., neighbor. 

voisin, -e, neighboring, adjacent. 

voisinage, m., neighborhood, vicin- 
ity. 

voiture, /., carriage, vehicle. 

voix, /., voice; voix basse, low 
voice; à mi-voix, in a whisper. 

vol, f»., theft, larceny; flight. 

volaille, /., poidtry. 

voler, to steal. 

voleur, f»., thief. 

volontiers, willingly. 

volume, III., volume. 

volupté,/., pleasure. 

vomir, to belch. 

votre, your. 

vouloir, to wish, will, be willing. 

voyage, w»., trip, voyage. 

vrai, -e, true, veritable; un pour 
de vrai, a real one. 

vraiment, trul>r, indeed. 

vue, /., view, sight. 

W 
Walter, prop. name. 
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y, there, to it; il y a, there is. zébré, -e, striped like the ze- 
ya (ja), German word, yes. bra. 

yatagan, m., yatagan (Turkish zèle, m,, zeal. 

sword). zingara,/., gipsy. 

yeux (pi. of œil), m., eyes. Zoun, prop, name. 
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'Kingsbury avenue, Bradford; Leonard H. 
Noyes. 15 Columbus avenue; Ida A. 
O'Shea, 133 Franklin street; Beatrice C. 
Page, 39 Commonwealth avenue; Ida Per- 
kins, Bl Pecker street; Mrs. Jean O. 
Bogei's, 20 Pemwood avenue, Bradford;' 
îâtoWe' 1^^ Ryan, 78 Blossom street r Ed- 
win P. Sargent, 32 Central street, Brad- 
ford; Louise A. Thacl*«ï», 60 ►W. Main^ 
street, Merrimac; Elizabeth TUiszi, Sum-' 
ner * street; Adelia E. Tyler, 80 Main 
street; Elizabeth B. Tuck. 4Ô Highlft» 
avenue; Mabel L. Veasey^ 36 SagU!i|4 
street; Salvador Zabarcolis. 74 -^Wlft^i 
LstvMt. ,_ . - _ . , . ,. 





